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A soN ExcELLENCE LE TRF.• ~I-Jo. ,.o~A:er.E 

GUY LORD DO 

Capitaine-Gln!ral & GotrJlrtltur m Chef de5 C(Jloniu dr: 
~~'b::c, Nouvelle-Ecofse, Nouveau-Brunf\ ·ick & lturs 

dependanus , fTtct- Amiral tl'ia1fes , G '.era &3 Ca;,;,,za,. a,. t 
en Cbe( des '1roupe5 de Sa }daje/l! dans lefdites. ovi, es, ~ 
'ans ~,lsle de Terreneuve, &c, &c. fsJ\·. 

ILORD, 

J e ne ferai point ufage de la liberte qt ~ 
prennent la plupart des Edi .. eurs , d'abufer · 
de la deftie de leurs Patron clans leurs 

F p1tres declicatoires par des eloges pon1p~ux : 
}es VeitUf, pubrques &privees dont VQrTl 1:. 

EX CELL JNCE nous offre le modele four­
nifsent fans doute une vafie carriere , mais 
je connois trop bien l'infuffifanc.e de ma 
plume pour ofer l'entreprendre avec le moin­
dre efpoir de fucces ; je laiiferai done aux 
plus habiles le foin de nous les retracer, 
fatisfait pour tnoi d' en fentir le merite ' & 
de leur rendre hommage. 

Deux motifs, MILORD, m'ontengage 
a bri::>uer l'honeur de tnettre cette 1"'raduc­
tion fous vos aufpices. 



Le premier t~ qu'~ l'afpea du Nom cheq 
& refpeae de VOTRE EXCE,LLENCE, 
les Habitans de cette Provinc~ accueilleron~ 
beaucoup mieux ce travail utile & patrioti· 
que, & que les plus notables Citoyens s'ein-: 
pH:·fTeront a donner a Cette el?-treprife 1' en-
COUragement qu'elle merite. -

Le tecond eft que , jouiifant par yos fain~ 
du b1en fait ineHi mable des Loix criminelles 
cl' l~ngleterre, le tribut d'un Ouvrage qui 
fera conno1tre ces Loix , devoit natun~lement 
etre offert a V(YfRE EXCELLENCE. 
f:n de~oilant au Public la fageffe & la dou­
ceur des precautions confacr~es pour la 
furete perfonele ' ' il doit neceffairement aug .. 
m enter G reconnoiifance pour 1 'importanc· 
du fcrvice que vous lui avez r ndu. 

Je me flrltte, M I L 0 R D, que vous 
l'agreerez ainsi que les fentimens du refpea 
le plus profond avec lefquels j'ai l'honeur 

. de me dite, 

DE VOTRE EXCELLENCE, 

Le plus h umule 
& ph,s fuumis Servit r 
Jos. FR. PERRAUL 



AV .ANT PR 0 P 0 S. 

L~ ntroducHon des I ix c.ri~inelles d' An­
gleterre clans cette P · ' la langue 

Angloife n'efl: connue que d'un tres-pe 1 m­
bre de f~s Ha itans , exigeoit fortement que 
que]qu'un voulut bien prendre la peine d'ex· 
traire &de traduire de queJque bon utcur, tout 
ce qui pouvoit concerner la pratique·de ces loix, 

.~fin d'en rendre la connoifsance- piu. ge erale. 
Le Traite de Bli RN fur L'OHice des J uges a 

Faix a paru le plus propre a rempli r cet objet. 
Le TrJduCleur perfuade de la difficulte de 

J'entreprile ne s'en feroit pas charge, si plu 
~ieurs Citoyens, tant Canadiens qu' Anglois, 
ne lui eufs.ent promi.s leur afsifiance , & ne te 
Itrl_.ttlJJtJce de · t · r leur t 
ques avant que e re t " 0 t : 
tefant plus 4e fond fur leurs lumiercs que fill'· 
fa capacite , il ie flatte que cette 1"'raduB:ion 
meritera l'approbation de fes Compatriotes, & 
gu•elle fera aisez correCl:e pour parvenir au but 
desire , qui eil: de faciliter aux IV1agifir~ts Ca­
padiens & aux autres Ofliciers fubalternes , 
I' execution de leurs devo.ir.; , & mettre toute la 
Provtnce en etat de juger de la valeur du bien­
fait dont elle jouit par l'introduB:it n de ces loix: 
bumainement penales , si on peut fe fervir de cette 
~xprefsion pour en fa~re l'eloge e~ deux mots. 

Le tetnps que doit necefsairement donner le 
uCleur ~ fes propres affaires de commerce 

~rmettant pas de pouvoir s'appliquer 
a cette T~adu£bon , il a cru que ia 
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tache ·de Citoyen & de pere de famille feroit 
re1nplie s'il partageoit fon temps entre ces del x 
rlevoirs; c'efi pourquoi il ne donnera qu'une 
Brochure de 32 page~ chaquf' mois. 

Comme cette Province a ae~ Ordonnances, 
coutumes, & ufages qui n·glent fa P\>r ce, on a 
cru devoir ne point taire mention des divers 
c ·hapitres de: BuRN qui regardent cette partie t 

non plus que de plusieurs autres articles dont 
traitent nos loix locales, ni de _quelques-un qui 
ne font poiot ad:uelernent en h rce en Canada. 

Le TraduCleur a mis autant de Jiaifon que 
pofsible dans la difhibDtion de ces li xtraits. Il 
tr~tite d'abord dts Officiers en general , a com­
mencer par les Juges a Paix que cet Ouvrage 
regarde plus p;trticulierement; vient enfuite·la 
manitre de tenir les Seances. f .es differens or ... 
dres & for mules precedent 1' Exam en , 1' A net, 
l' Emprifonetnent, &c. les exceptions & onlres 
des Cours uperieures , & et fin les oiverfes of­
fenfes fuivent avec autant d'ordre qu"on a pu 
en admettre. De plus , on donnera une 1~able 
alphabetique a la fin de l'Ouvrage qui mettra 
les leB:eurs en etat de trou,.;er avec facilit6 ' tels 

· ,Chapitres qu'ils desireront confulter. 
Malgre les precautions que le TraduCl:eur a 

pri~es , il n'eft point a[sez prefomptueux potlr 
cro~re que fon Ouvrage fera parfait ; mais il fe 
croit fonde a meriter !'indulgence du Public 
po~r les fautes qui pourront s'y gli(ser , parti­
cuhfrement si l'on veut bien consiclerer les tno ... 
tifs pa~riotiques qui l'ont detern1in6 a Cttte 
e~trcpnfe devenue de jour en jour plus neceS· 
fa1re. · 
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INTR DUCTI ON 
EN DEUX PAR 7:1., 

CONTBNANT • . 

L Ctrtailtes ~Z!Jrlviations Jou oa fait iifa:e Jas cet 
011vr~e. 

I I. §{ut!qttt.J r.t~tes g!nJraks a obftrwr pottr finter­
priJ.ation ties Statuts , .ou ABes du P4tlemtnl. 

I. QrttJ Ills abrJ~Jions .dont fll foil *.[age 4al tel 

()•wage. 

aables, on fait ufage des /ibr!oiations fuivantes. 

.u· 

' t. Le mot j~tg,e doit toujours etre entendu sig- Jll~ 

m16er a Jt~gt 4 Paiz, quand il n'eft pas exprime 

z. Les mots ,, -pge signifieront un Jugt 011 plus, Un lll£e; 
. Je mani.ere ·que ce qui eft ordonne devoir ~tre fait 

-Poat un, ne fer a pQi~ fen se exclure les autret de fc 
joindre a lui. 

3. De me me , deux Jngn , a moins que ce ne foit z J~~ , 
exprin?e.d'qae autre manie"e, signi6~rollt dtux jugu 

11 p!;Js. 
,. A-in si ~ une convittion iou, tonnent a un :le- • Temoia 

entendu denoter uit lf'lmoin otl plus. 
ri»U~ilu ea del}otcront deux-ou ptus. .: Temoins 
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Qllorum. 

Pluralit~. 

Sefsions. 

r arran!. 

· Jugcs 
CJ.' Atsi[e .. 

~a ire. 

Conncta­
ble. 

Infpcc.tcur 
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6. ( 1 ~· ) ft:ra entendu significr un qui ejl d~ 

~10rum. 

7· Les Jv.ges dans leurs Sefsions) signifieront lefdits 

Juges ou la pluralite d'iaux. 
8 Le mot .~ejsions denotera le §J...Zfartifr general iJe 

Sefsions, s'tl n'. il as exprime differemment. 

9· Le mot IVarrant ftra toujours entendu etre (ous 
fling & fceau' a mains qu'il ne foit exprime a'une 

autre n1aniere. 

10. Par Juges d'Afsise fcront aufsi compris Ce'UX 

de Nisi Prius, pour ouir & terminer, & vuider 

les prifons. 

I 1. Le mot Maire fera fen se im )liquer les Baillifs 
& taus les autres ·p .. emiers Officiers des corporations, 
fous quelque denon1inat10n qu'ils foient. 

I 2. P~r le 1not Connhable feront des;gnes ies 
Dizmiers, Chefs de Bourgs &i Pillages , & autres 
Ojficie' s, requis pour e xecurer les (trd1 es des Juo-es. 

13. Le mot Ir.JPeEieur fera toujours entendu sig 

nifi r les ln!juEteurs des Pauvres, a moins qu'il ne 
foit C:XrJrime autren1ent. 

· 14. Q::4nd une amende ou partie d'icelle eft 

designce pour les Pau'vres, on doit toujours corn­

prendre que c'eft pour les Pauvrrs de la Paroifse , ou 
l'nffenfe a ete commife, a lTIO!llS qu'il n'en foit 
ordonne diffcremment. 

:.nec.de, 15. Lorfqu'une amende doit etre recouvree par· 

GC\'afit les Juges a Paix' on a cru indifpenfable 

d'inserer la man1ere particuliere de fon recouvre• 

n.',1t; mais on n'a pas pf:nse qu'il fut necefsaire 

d' -xp~iqur r la methode des procedur s pour celles 

qui Ju.v~nt etre pourfuivit:s da~:s le~ Cours de J fl:ice 
de Sa 
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de Sa !.fajefte a Wejlminfler qui tiennent regiftres : 
en general , s'il eft dit, qu'une perfone fera , ou 
ne fera pas une telle chofe, ious peine iune cer­
taine fomme, fans ricn plus, il fera entendu que 
cette amende ne {era pas recouvrable ardevant les 
Juges a Paix, mais feulement clans les ours de 
Weflminjler. 

16. Dans tousles cas de faisie & vente, on doit 
entendre que, deducbon faite de la fomme ou 
fommes a fatisfaire & [Jayer' le furplus doit etre 
rendu au proprietaire. 

1 7· 'rerres, Ma~/ons & I-IIritL1ges, feront desi· 
gnees par le mot 1'erres. 

1 ~· ~and le banijsement eft 1nfl;ge our quel­
qu'offenfe , il fera toujours fou -enrendu qw) l de­
linquant [era coupable de Fe!onie hors du benefice du 
Clerge, l il revient avant le temps fixe 

19. D ans les blancs pour 1es noms dans les 
e exemples, au lieu d'1nserer arbitraitement des 

lettres initiales , on a cru pouvo1r fim lager la 
memoire en tnettant A. C. pour coupab!e , • D. 
pour depofant , A. '1. pour temoi , ] P. pour 

ou 

oit 

Juge a Paix , & ainsi des autres. 

20. Pour abreger on s'eft fervi de chifres pour 
1es fommes d'argent & autres nombres , au lieu 
de mots; mais il fa ut fe refsouvenir que, dans les 

ar· ·.n· & 'd d warrants, convtLLIOns autres pt oce ures par evant 
le les Juges, on doit les mettre en lettres tout au 
c· long , & non en chifres. 
re 

2 I • ~and il eft dit qu'un ftatut fera en force 
:: jufqu'a tel jour> mois & an, &c. il fera toujours 

Sa 

ix: 

Surplu5~ 

Terres, 

Banifi'e~ 
ment. 

In erva e& 
en blanc. 

Chifres, 

Continua~ 
tton des 
ftatuts 

I 



Citation 
des fiatuts 
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compris renfermer ' & de la a la fin de la prochaint 

feance du Parlernent d' alors. 
22. A l'egard des ftatuts pafses {ous le regne d\! 

dernier Roi Guillaume, on n'a pas cru devoir tou­
jours dire Guillaume troisieme, d'au ant qu'il n', a 
point eu de ftatuts imprimes fous Guillaume premier 

& Jecond. 
On .n'a pas cru non plus qu'il fut nee ffaire t~'a· 

jouter le nom de la Reine ]V/arie a celu1 du oi 
Guillaume , penfant qu'il feroit fuffifant pour bien 

les corn prendre de les citer de cette tnaniere, Javoir. 
I W. Sefs 2 c. 6. f. 3. pour ignifier uu ftatut 

fait en Parlemenr, la premiere an nee du regne de 
Guillaume trois, & de la R eme Marie clans fa fe .. 

conde fefsion, chapitre sixietne, fettion troisieme. 

23. 'Il .n'eft pas befoin d'expliquer davantage les 
abreviatlons des noms des livres que l'on cite 

comme autorires' ou que ron note accidentele­
ment , t:onitllant pour1a plupart en que ques le tres 

initiales des noms des auteurs , & en diftinCtions 

ordinaires. 
Les m ms des termes dans lefq'Jels les differens 

cas ont el-.e decides , par exetnple, St. Hila1re, 

Efter, la Trinite, St. ichel, font ex primes par 

ks iettres initiales H. E. 7t. & M. 

1!. ~elques regles generales a o~ferver pouf 

l' interpretation des Statuts ou ~1.Bes du P tJr· 

lement. 

Pour ne point re peter cent fois les m ernes ()bfer .. 
ations , on a cru devoir etablir les regles fuivafltes, 
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ont on fera gcneralemcnt ufage pour l'interpreta­

tion dt. s H. tu s ou attes du Parletnent. 

1. Sui van· 1 s regles, un ft tut dansl'. ffirmatif Jufqu'~ 
quel potnt 

ne re .( que point un 11atut precedent affirmatif. une affir-

mative re­

I I. LO b I. voque un 

~1..i s le dF.rnier eft contraire au premier , cela fiatut af-

. d · L R 6 firmatif. 

equivau'" L t ~vocatnn u premter. • aym I o. 

2. U 1 1 "tu· f~it dans 1'affi.rnatif, fans aucune 

negative x ~ rrmee ou im ltquee' ne prive point 

de h loi ·>mmune ; c'efi pourquoi la partie peut 

qui• re1 J'· vant.tge que le ftatut lui procure, & pren­

dre fu , recours fuivant la loi con1mune. 2.b!ft. 200. 

3· l:n evoquant un ftatut qui en annule un 

aurre , cet autre eft remis e? force. LeElures fur 

JeJjlatuts. Par1. 

Jufqu'ou 
un ftatut 
affirmatif 
peut alte­
rer la loi 
commune. 

Revoca­
tion d\m 
ftatut re-
voquant .. 

4· Ordinairement quand un afre du Parlement Pouvoir 

t1 mn un pouvoir, ou un avantage a une certai11e fpecial a 
fuivre 

p rfone, cette designation exprefse d'une, en exclut 

t t autre. I I Co. 59 , 64. 

5· t.~ans tous les cas, ou Ies J ges peuvent 

preod e es in.ormations , ou autres accuf: tion & 

pr uves, qu ·que le ftatut ne dife pas exprefse­

nje 1t q fera fous fern1ent, il fera outefvis 

entendu que ce doit e re fous ferment. Daft. c. I I 5· 

6. Lo tqu'un fiatut ordonne qu'une chofe foit 

faire p r un Juge ou plus, fans admettre d'appel 

aux Sefsions, I' opinion la plus generate eft que 

le; Juges, dans leurs ft ~ions , peuvent faire cette 

chofe, n1ais non pas lorfqu'il y a appel aux Sefsions; 

car si les J uges clans leurs Sefsions en prenoient 

connoifsance clans le principe, il n'y auroit plus 

0 reo d'appel 

Pouvoir 
de prendre 
ferment. 

Dans quel 
cas les fef-
SIOflS p U• 

vent exe­
cuter le 
pouvoir 
donne a 
d ·ux Ju .. 
ges. 
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que) point 
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rnent peut 
avoir lieu 
q wnd une 
autre me­
t lwde de 
proccder 
eft desi­
gnee. 
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7· Lorf<1u'un fiatut cree une nouvelle offenfe qui 
n'etoit nulement prohibee par la loi commune, & 
designe une rnaniere particuliere de pourfuivre le 
delinquant, comme par empriionement, action 

de dette, ou information , fans faire mention de 
l'tndidment; il femble qu'Il eft reconnu aujour­

d'}, ui qu'un indittment ne peut pas a voir lieu, & 

qu'il eft implicitement e~clu par !'indication des 

autres moyens de pourfuite : cependant il a ete 
decide que si ce fiatut permet le recouvrement par 
action de dette , bill , plainte , information ou 
autrement, il autorife la procedure par le moyen 
d'un indit1ment. 2 Haw .. 21 ~· • · 

S'tl y a dan~ l'acte une daufe prohibitoire , le 

delinquant peut etre pourfuivi par indiCtment fur 

cette claufe, nonobfiant' ia penalit~: ~ais iJ n'en eft 

pas ainsi quand l'aCl:e n~efi pas prohibitoire, & qu'il 

inflige feuJement COLfifca·ion, & fpecifie le remcde. 

2 H. H. I 7 1. Burr ere» , 'Mansfield. 543. · · 
!vlais quand un ftatut prefcrit un· recours parti­

culier par une procedure fommaire pour une of­

fenfe precedcmment punifsable par la loi cam. 

mune ; alors on peut fe fervir d'lln d~ ce~ 

moye ' 1 & le demandeur peut choisir de proce­
der. fuivant 1'ancienne coutun1e, ou fuiyant la tne· 
thode prelcrite par le ftatut : paice que dans ce 

~as la fanfrion eft cumulative, & n'exclut point 

~a proct!dure de la loi commune. Bur • .A1ansf. 8o3. 

Ouand il S. Toute contravention a un fiatut peut etre 
~: ;:,~= pourfuivie par inditl:m~nt s'il n'y a point d~autre 
de thee peirre determinee. 1 Haw. 6o. 
pour pro .. 
ceder. 



ci. 
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9· Par-tout ou un aB:e du Parlement defend en 

general quclque chofe, la partie lt!see aura non 

feukment fon action pour fon. recours particulier, 

mais le delinquant fera puni a la pourfuite du Roi 

pour avoir rnanque a la l i. 2. lnjl. 163. 

10. Toutes actions, indictments ou informations, 

fur les loix p~na1cs , pour tcn.te co fifcat10n au 

profit du .,_ oi , fi·ront intentes dans le cours de 

deux annees, ap es l'nffenfe comrnife; si c'eft au 

profit du Roi & de J'accufateur dans un an; & 

si on ne pomfuir p1s dans l'a., le Roi peut pour-­

fuivre dans le C0UlS de deux annees, a commen­

€er apH~S l'expirarion de cctte premiere annee, & 

point autren1ent. 31 El c. 5· f. 5· C't:ft-a-dire a 
moins qu'il n'en foit or 1o 1ne dlfieremmcnt par 

des ftatuts fubsequens. 

1 I. Plusieurs anciens flatus font faits en forme 

de chartes , ordonn~nces , con1mandemens , ou 

defenfes de la part du oi , fans mentioner le 

concours des Lords ou des Communes; cepen­

dant comme on a tot jours regarde leur authenti­

cite comn1e indubitable , cela etabHt & confirme 

leur autorite , & la defeetuosite eft compensee 

par l'acquiefcen1ent general. De la preface d' Hau .. 

kim fur les fiatuts. 

I 2. Le p.reambu1e ou le recit d'un fiatut efl: 

fense verit~ble; en consequence on peut tres-bien 

en tire'r des argumens. I Infi. 1 I. Mais le prearnbule 

ne reftraindra pas le difpositif; comme lorfqu'un 

preambule fait mention d'un inconvenient parti .. 

culier, cela n'empechera pas que le difpositif ne 

foit ent~ndu dans le fens le plus general que les 

xiij 

ou le de­
fendeur 
peut etre 
pourfuivi 
par le Roi 
&la partie. 

Dan!l q'uel 
temps la 
pourfuite 
doit avoir 
lieu pour 
les loix 
pen ales. 

Statuts. 
qui ne font 
point all 
nom de 
toutela le­
gislation. 
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mots puifsent admettre, afin d'y comprendre d'au. 
tres inconveniens de la merne na ure , malgre 
qu'i1s ne foient point fpecifies clans le preambule. 

8 Mod. 144· I P.IP"iil 320. 

13. OEand un ftatu t ordonne qu'une chofe ~it 
faite , pour l'amour de la jufl:ice ou pour le bien 
public; le mot pouvoir eft comme devoir : ainsi le 
fhitut de I 3 & I 4 C. 2. c. 12. qui dit que les Inf­
petl:eurs penvent faire une taxe poUT le rembour­
fement des Conne~alJles ooit etre interprete qu'•ls 

doivent faire : car on peut les y contraindre. 2 Satk 

6o9. 

14. Lorfqu'un ilatutrenvoi~ le rec uvremcntd'une 
amende a auczme Cour a Regiflre; le .. quartiers de 
fefsions ne doivent point y etre compris' a moins 
qu'ils ne foient fpecial etnent des· gnes par le dit: 
ftatut; on n'cnrcnd que le s Cours a R egifire de 

l17ejlmin11er. 6 Co. 19, 20 ]-/ale's Hijl. 29, 30. 

I 5. C'eft une regie genera le pour l'mterpreta., 

tion des ftatuts, que quand on meL ion prem1~ ... 
rement des chofcs d'un der-re in er!eur, et es 
d'unc cl ignite fu pcrieurc ne fc roD t p·)inr comprif ·s 
fous des mots g-e· eraux fubse (lue1.s ; comn.c lorf-o . 

qu'nn fta ut ordonne que les indictments foient 

portcs pardevant les J cges a Paix ' pu !OU! autrfS 

autaris!s a l s reetVJir' ks aJtrcs Cou:-s inferieurcs 
font compri{( s par la , mais nuikment celles du 

Banc du Roi ou de lf~'"eflmii:fier. 2 Co. 46. 2 1-!aw. 

3 5· 
I 6. ~and un ftatut don ne po ·oir aux J uges 

de requerir aucune perfone de faire une chofe, 
con1me de rcter ferment' la loi les autori{e itn• 
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pl;citement de donner leurs ordres pour les faire 

comparoitre perfonelement , car lorfque la loi ac· 

corde une chofe a une perfone elle lui accorde aufsi 

ce qu'il faut pour qu'dle fait executce: & il eft 

contre l'Office des Juges a Paix, & contre !'auto­

rite que la loi leur donne, que d'aller eux-memes 

<:h rcher les p:utics. I 2 Co. I 30 , J 3 I. 

I 7 u n ftatut donnant pouvoir aux J uges a Paix: 

d'cntendre & determiner fomn1airement une offenfe 

implique & fuppofe necefsairement, comme une 

fuire de la jufl:ice naturelle, que la partie doit e re 

d'ab ~rd afsignee, & a voir occasion d'etre entendue 

& cl repondre pour elle-meme I. Flaw. I 54· 

r8. ~and un ade du Parlement autorife deux 

J u _rs a entendre &: juger finalement une offenfe , 

i1 eft necefs&irement fuppose qu'ils fcront deux 

enfembte' ou ce qui eft la me•ne chofe en d'autres 

t-.!rmes ' qu'i's tiendront une seance fpeciale pour 

cet < ff .. t, ainsi que quand ils doivent faire tout 

autre atte juridiciaire, tel qu'un ordre de batardife, 

ou decider de l'etablifsement d'un pauvre. Car il 

eft inconnu aux loix d' .Angleterre , que deux per­

fones puifscnt agir corn me J uges dans une n1erne 

caufe ' quand clans le meme tempsun des Juges 

e.H: {bns une pa~tie dl1 di.firifr, & l'autre dans une 

autre. 

I 9· Lorfqu'un ftatut veut qu'une conviction fait 

fi.'JUS ferment d'un temoin; Ce ne doit pas etre feu­

lement fous le ferment du denonciateur; car' s'il 

, oit perm1s a la meme perfone d't~tre denonciateur 

& emoin' cela engageroit les fcelerats a fe parjurer 

dans 1'efpoir d'une rccompcnfe L. Raym. 1545 
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2.0 Un ftatut qui ord )nne ql.'une perfone fer~ 

convaincue d'une r~ff ... nfe, fur le ferment d'un 011 

p!usieurs lernoins, & qui ne dit rien de la confefsion 

de la partie; cepen(Lu.t si le con ~ l :1ble confefse 

l'offtnfe pardevant le J ~1ge' il peut etre convaincu 

fur ladire con fsion : car Ja confeision eft un te­
moignage plus fo"t que le fern ent des temoins. 

Datt. 109, 162. Str. 546. 
2 I. ~and un aCte du Parlement autorire les 

Juges a Paix' d'ordonner dans quelques caufes I 
Jr~ivant leurs difcrhions: ce fera toujot rs entendu 

etre fuivant les reg es de la raifon' de la loi & de 

la jufiice, & non pas fuivant leur opinion par­

ticulitre. 5 Co. 100. 

2.2. Dans tous les cas ou le Royaume de 1' Angle­

terre, ou cette partie de la GranL e-Bretagne nommh 

l'Angleterre, a ete ou [i ra mentionee clans aucun 

afre du Parlement; eel fera fe se comprend e la 

Principautl dt Galles , & la ville de Berwick fur 

la T·weed. 20 G. 2. c. 42. f. 3· 
23. On peut regarder comme une reg1e inva­

riable, que la loi favorije la liberte : en forte que 

dans 'e p ication 'une loi ena1e' lorfque }'in­

terpretation eft douteufe, on doit prendre ( routes 

chofes etant egaies ) le fens qui eft le plus avan­

tageux au fujet ou a la partie fouffrante. Comme 

lor(qu'un atl:e enjnint aux Juges de confiner en 

prifon un coupable pour 12 mois, ks Juges ne 

peuvent p int alterer les mots & l'emprifoner pour· 

Une annee : car a Cet egard , I 2 mois & une an nee 

n'dl: point la meme chofe, les mois devant etre 

calcules a :.8 joun ar tnois, & non pas con11ne 
les 
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les mois du Calend i r, a n1oins qu'ils ne foient 
ainsi designes clans l'atle. 

24. Dans les cas ou par a8e du Parlement, un 
fcnnent eft alloue ou requis; i'~ffirmation folem­
netle des ~akres [I ra re~ue au lieu dudit { rm(nt, 

· inalgre que ledit acte n'y pourvo1e pas a ti u\ie .. 
rement ou exprefsement. 22 G. 2. c. 46. (. 3· 

Mais pour cela aucun ~:1kre ne feta qualifie 
ni rcs;u a rendre tem')ignage dans une ~aufe crimi­
neJle; & ne poura fervir en qualite de Jure' ni 
re:nplir aucun office ou place h~cratif fous le gou 
vcrnement. f 37. 

z 5· Dire que lrs bi~ns d'une perfo. e fcront 
conhjques en general , c', ft comn1e qui diroit qu' ls 
flront conf:jques au prt fit d'-t Rvi, car le oi doit 
a\·hir tnutc confiJcation q1.1i n'aura point d'autre 
defi'nation fpeciale. 11. LO 6o. 

xce te \or ~q ·u c · 1 ~"catio ft a ordte au 
lieu de droits & intere's; aJos elle fera devoJue a 
la parrie It~ see. I. Rdt' s Rep 90. 

Car clans tous les cas ou un ftatut condamne a 
la confifcatian ou penalite une perfone qui de ient 
ou depo1scde unc autre de fes droits & intel ets' 
celle qui r "~ it le d01nage aura la confifcation ou 
pe11alite, & aura Ion aCtion pour cela par le flat ut, 
& le Roi clans ce cas n' aur~ point la confi.cation. 
l ];!;1. 159· 

26. ~and un flatut ordonne qu'une telle per 

xvi 

Affirm a-
tiot.s d s 
~ak'"rs.-

Confirc~; 
tiun. 

£.ne payera amende & ran9nn au Roi, telle amende & un~on, 
.,. ran~on' ne font ' a bien pt end re' qu'une meme 

cho{; : car si elles en s]gnifioient plusieurs , la 
partie payeroit deux fommes, une pour l'amende 

c 
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& l'Jutre pour la r:u <; n; ce qui ne s'dl: jamais 

pratique. 1 !tz/l. I2j. 

A la vo- 27. Lcs 2..n.es du Par'l"'n"'e · c · lonte du Lt \. ,.~ t qut 10nt n1entH a 

~oi. d'amendes & de ran<1or.s tt lcz voicnte d:t Roi , doi­
vent to 1jcmrs etre entendus du . oi repreft nte 

Ou epou­
vo:rd'em­
pr;(cne­
mt-nt eft 
impliquC. 

dans fes Cou'"& p~r fcs Ju~cs. 1. !-!. H 378. 
28. Il eft dit oue quand un fiatut autorife un 

~uge a Paix a obiiger une perfone par reconnoif· 

fance' ou a lui faire faire une ccrtaine chafe' & 
que laditc perfone refufe en fa prefence cle fe lier 
pztr reconnoifsance , ou de frtire ce qui lui a ete 
ordonne ; le J uge peut l'envoyer en prifon, & 

l' faire refier jufqu'a ce qu'il fe conforn1e. 1. 

Hazo. 116. 

aand nn 29. Quand un ftatut efljoint l'emprifonemet:t, 

:~:~ a & 'en ·Y"e point l'epoquc; ce fera immediate-

ea. ment. 8. Go. 1 I 9• 
Duree ae 30. n ·atut enjoint 'emprifonement, & 

remprifo- o' 'Xi iot la duree ; le prifonier dans ce cas 
gcmenL r doit refter a la d·1cretion de la Cour. Datt. 410. 

Dark de 
la di:ten­
tention a 
la m~Hon 
de correc· 
tion. 

Un l1atut 
d' clarant 
une ffen· 
fe ftlonit. 

31. Qiland un coupable fera envoye· par un 
uge a p ix a la maifon de correCtion pour une 

raute.dant i1 peut prendre connoiisance hors des 

ef~ion , & que le temps & le genre de la puni­

ion ne font point fixes e_xprefsen1ent par la loi; 

il eut le confiner a la maifon de correCtion , pour 
qu"il .Y foit tmployi a un travail phtible, jzifqu' a la 
procbaine Seance gh:tfrale ou de quartier , ou jufzu' t'i ce 

qu'il ait he l1galemmt decharge. 17. G. z. c. 5· f. 3 z. 

32. ar-tout ou un ftatut declare qu'une offi nfe 
qudconque fer a felonie, il lui don ne incidemment' 
toutcs les qualites de la felonie, fuivant la loi 

cotntnune. 1. Ha?JJ. 105. 
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33· C' fr pourquoi un ~ete du Parletnent qui Cle· 
alare une uff ~fe felonie, i .. troduit en consequence 

la peine de recelcr , c'e'fi-a-dirc, la non-revela­

tion ; & route offenfe declaree felonie par aece du 

Parlemcnt, mc1ut la non-revelation. 1. H. H. 708. 

34· Un acte ftatuant une nouvelle felonie ne 

s'etcnd point oux enf"ns au.ddfous de 14 ans, 

nlais ~,'1 ! S ont cet age il les oblige. I. H. I/ j06. 

35· Non {I uiernent l~s crimes qui font declares 

felm ~es par !es termes expt '.:; d'aucu D:att.t, 

1nais encore ceux qui font cl :;clares rneriter 1 

j ' ?;01lellf de vie & de mernbre deviennent par la mcme 

fei ·nies , f )it que le terme de felonie foit mentione 

ou non. l. l-lazv. 107. 

31). ~1a1s une cff .nfe ne fera jamais regardee 

comme felonie fur }'interpretation d'aucuns ter· 

mes douteux & amb!gu3 o'un fiatut; de forte que 

s· die n'eroit probib, e que fous reil1e de confijca·. 

tiOl' de corps & df biens , ou qu., e le fut fo s le bo 

pJaisir u J{c1i pour le corps, terres & effets, elle 

ne icroit consi 'eree que con1me une faute tn~s ... 

gt1evc, punif~ab e oar emprifonement ou que! .. 

que chafe de fen1blable. 1, Haw .• 107. 

3 7 routes felonies par la loi conlmtme ont le 

benefice du Cl rge; c'efi pourquoi lorrqu'un ftatut 

et:~blit la telonie' & ordonne la mort du coupab!e' 

malg1e cela le benefice du Clerge a lieu, & n'dl: 

jamais fufpendu que par des termes expres. 3· I1'ff!. 

-7 3· 2. Haw. 342 .. 

38. Il eft fuperflu d'excepter le douaire clans un 

ftatut qui declare une offenfe felonie; vu que par 

celui de 1. d'Edw. 6. c. 12. le douaire 11'cft point 

p~rdu .par la felonie du ma~i, S~ It• 
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39· Lorff{U'llne pl~inte qu lconque devra etre 
p nee par devant un J 1ge , & qlJ'un warrant ou 
fommat ion dt vra fortir en consequence : le J uge 
2vrcs avoir oui & tcrn1 ,ne la qu.,fiion, peut alloucr 
les frais a ft;~e ou l'aut:re partic : mais si la con­

v·crion cfi: d'ap ·es unc loi penale, & ciue la pen:t­

lite fc il1 nte a 5£. ou plus' k~ f ais fcront de­
duis du montant de la penali~e. 18. G. 3. c. I 9· 

40 Sur n indictment ou aut1 e pouriuit, crimi-
i 

ncl:e on n'accorde point de domage a la panic gre· 
vce; mais c'dl: la praticr e journaliere de la Cour 

u .... anc du oi d'eng:1gcr les de '""endeurs a faire 

:futisf Cti'ln a la partie 1csee qui pourfuit' en leur 

donnant a entendre q· e l'amende c.ue au Roi fera 

n1itig ~e en cette co;;sid 'ration. 2. Haw. 21 o. 

4 I. Lorfql 'un ftatut acco,·de triples domages, les 

Juges ne doivent pe:s confiater les damages & en­

fuite les tri p1er ; rna1s _c' dl: aux J ures a les trouver, 

& , ux Juges pou lors ales tri Lr. C.'ro Car. 449· 

42. Dans tous Jes cas u un Juge eft ou fera 

req:.::!s par aucun aCte du Parlcmcnt de donner un 

\ ·arr~nt de (lis:c p ur lever aucune penaiite infli­

gee, ou aucune fomme 'argent dont le pay( m~nt 
1 ordon •e par t 1 at e ; il kra legal que le }1ge 

qui donne le warrant ordonne que les dfets faisi3 
foi "nt vend us clans un certain temps limite dans 

ledit warrant , en forte qu'il n'y air pas moins 

de 4 jours, ni plus de 8 , a moins que C"'tte pe­

nalite ou fon:mc a'argent y con1pris les frais raifo­

n" bl s pour hdite faisie & g rde ne f.oient payes 
p'ut6t. Et l' fficier charge de · tdle fais1e peut 

·dedp .. e l"s frais raifonables pour la prife, la gard • 
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& la vente des effi ts faisis, & le fm·plus ( s'il yen a) 
doit etre rendu au proprictaire fur fa den1ande, 
( excepte feu ement clans les cas de faisie fur les 
Ql.lakres , ·pour d!n1es & taxes d'hgli(e. ) 2 7. 
Geo 2. c. 20. 

43. n ,a:e idl' geant \1 e pcnaLite pour une 
fcconO.e ojFmfe doit touj ours s'entendre , apre con­
viCtion & jugem ... nt de la premi .re offi nfe ; . & la 
feconde offenfe doit cue con1mife apres la premiere 
conviction & le jugement rendu en consequence; 
car il ne paroit pas qu'il y ait fhnfe tant qu~1l n'y 
a pas jugement en fonne contre le coupab e. 2. 

ln.fl. 46 ·• 
Et l'indicrment pour une feconde offenfc doit 

citer le regiflre qui etab it la conviction de la pre­
tnicre offenfe ; & pour faire preuve du fait, il 
fa ut prouver l'enreg· ftrement de la premiere con .. 
·iB:ion : rnais le cas de la prem· ere conviCtion ne 

·doit pas etre reexamine ' " mais etre tenu pour chofe 

3ugee, 

xxj 

Se con de 
offenfe. 
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DES JUGES A P.AIX. 

E S Juges a Pajx on c1roit cie regifire, & font 

non1mes par le Roi , Juges de crrtains diftricts 
pour h confcrvation de la -a· x & l't·xecution de 

rliverfes chafes comprifes clans lcurs Commifsions, 
& dont ils font charges par p,usi· urs ftatuts. Dalt. 
c. 2 .. 

Un R egiftre ou ?vfen oire faits par un Juge a 
Paix, des chafes pafsees judici ~-tirement parde .. 

vant lui dans l'execution de fon office, feront d'u e 
telle authenticite qu'on ne poura les contredire. Un 

homme peut affirn1er une chofc , & nn autre la 

nier ; mais ~ne fo1s enregiftn!e , perfone ne fera 

rc~ue a 'a erer ou la contrarier ; vu ~ue lcs dJf· 

putes ne finiroicnt jam3. s si on pouvoit etre ad­

xnis a le nicr. Ainsi, pour evi er toute contef.. 

tation lorfque quelqu'un dit une chofe , & 

qu' elle eft niee par une aut~e , la loi n~ fe repofe 

uniquemcnt & ent~erement que fur J _ rapport du 
J t ge. Et eo m me il ne peut tranfporter a ':ln autre 

la confiance que l'on a mife en lui, il eq r.efulte 

qu'il ne pcut fe nommcr un fubfritut ou depute; 

ce qui doit e~re une forte raifon pour lui de 
prendre garde de n'cn point abufer pour opprimer 

les fujets, en faifant aucun faux, ou pour tram­

per le H.oi, en fupprimant un regiftre vrai & legal 
Lamb •. 65. 66. 
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11 s'en fuit aufsi , que si un Juge a Paix certifie 

~u BJnc du P oi que quelque perfone que ce foit a 

rompu la paix en fa pr~fence, elle y fera amende 

fur ce Ce tificat , fans lui allouer aucun moyen de 

dcfenfe. Daft. c. 70. 
E t afin de p(,uvoir traiter intelligiblement de ce qut 

regarde cet ( ffi t~e (qui fuivant Lord Coke n 'a poinr 

.fan parei1 dans le monde chn!tien ' s'tl etoit bi~n 

execute, 4 f1ljl. I 70.) Je ferai d' abord Connoitre: 

]. L'Office des Confervateurs de la Paix foivant la /(Ji 

commune , avant i'in.flitution des Juges a Paix. 

11. La Cormniflion des Juges a Paix, (Oftdee fur lesjlatuti. 

11 I. Sermens que doivent preter les ']llges a Pai~.:. 
I V. Honoraires a etre peJ fUS par les Jugts a Paix. 

V &Jttlqt;es direEtions generales pour les Juges a Paix, 

dont aucun Chapitre ne fait mention. 

V I. Leur indemnite & proteElion par la loi dans le jujl6 

exerrice de Jeur Office , de meme que la peine de leur 

omijsion. 

I. L'Office des Confervateurs de la Paix fuivant la loi 

commune, avant l'injlitution des Juges a Pai.t. 

I. Anciennement ces Officiers, ou - Mini fires 

6toiont etablis pour la pr.efervation de la paix du 

Comte, ou l'execution de la J uftice. Comme cela 

reg~n:doit tous les habitans de ce Comte , & qu'ils 

vnient un grand inten!t au jufle exercice de ces 

\ifferens emplois , i)s etoient en vertu d'un writ 

du oi, dans tous les Comtcs choisis publique. 

ent par le francs tenancier du lieu : aim.i 

Confer..: 
vateurspat 
clealOn~ 
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avant l'inftitution des J uges a Paix, il y avoit 
dans chaq 1e Comh~ dts Con!crYateurs de la paix 1 

dont 'office ( d'apres }eurs lll)ffiS) etoit de con­
fe ver la paix du Roi, & de fouftraire a la force 

& a la violence les fuj~ts foun1is & innl cens. Ces 

Con.fervateurs, p r 'ancicnne loi commune, etoient 
choisis en vertu d'un writ du Roi , par les franc9 
tenanciers en plei1 e Cour parmi Ies principaux dtt 
Comite ; & a1, es le rapport de l'elettion ainsi faite, 

le Roi envoyoit a la par ie elue un \Vrit de prendre 
& executer 1', ffice jufqu'a nouvel ordre. C't:il: ainsi 
que l'on choisit encore pubhquemcnt les Coroners 

& les membrcs du Parlement. 2. In.ft. 558. 559· 

2. Outre ces Confervateurs d"' la paix propre 

ment dits , il y en avoit & il y en a encore 

d'autres en vertu de certains emp ois, tels que 

( 1) Le Lo:-d ChanccUier & tous lcs Jug•·s du 

Banc du Roi, ont , comrne attaches a leurs offices, 

un pouvoir gcnC:ral de maintenir la paix dans 
tlJUt }e oyaume, d'ordOl ner des sure es pour la 

pai , & recevoir des reconnoifsances pour cela. 

z. Haw. 32. 

2) T< ute Cour 3 regiftre, comme telle, a le 

pouvoir de maintcnir la paix clans fon difrriet. 2. 

Haw. 32. 
( 3 > Ch~1que Juge a Paix eft un Conf..rvateur de 

la paix. Crom. 6. 
(4 Tous les Ch~rifs font des Confervateurs 

principaux de la paix, & peuvent ans doute e~ 
ojficio ordm ner, & prendre des ~ uit tes pour la. 

patx ; & il {j mb1e, fuivant les m. i. ·eures opi• 

nions ' que les ~-u. e es ainsi prifes par lui font 
considerceJ 
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consiJerees par la loi commune con1medes reton· 
noifsances, ou pieces ju'ridiques, & non pas cotn· 
me des obligations or 'inaires. 2, Haw. 3 3• 

( 5) Chaque Coron~r eft un autre Confervateur 
principal de la paix qui pcut certainen1ent oblig~r 
a la paix toute perfone qui caufe quelqt:e trouble 

( I en fa prefencr; mais !'opinion la plus gcnerale eft 
u ·qu'il n'a pas le pouvoir d'accorder aucune proce· 

aure pour hi paix; & il eft evident que les 5uretes 
n prifes par lui pour le n1aintien de la p:1ix ( excepte 

feulement lor(qu'il les a prifes cotnme J uge de fa 
1~ propre Cour pour tumulte clans ladite Cour) n'ont 
. point le poids d'une reconnoifsance, mais d'une 

f(· obligation. 2, /-law. 33 • 
or: (6) Tous les grands & petits Connetables font 

par la loi commune, Confervateurs de la paix 

dr 2. Haw. 33• 
1;1 Et il eft dit que si un Connetable voit des per­
.7s fones fe battre ou fur le point de le faire, con1me 

\a lorfque quelqu;un menace de tuer' blefser ou 
\a frappcr un autre, il peut emprifoner l'<Afenfeur 

rle fa ptopre autorite pour un temps raifonable, 
I jufqu;a ce que l'aniniosite foit pafsee' & meme a,t 

'•' le retenir a )res jufqu'a ce qu'il ait donne surete 
pour la paix par oblig1tion~ 1, Haw. 137. 

Cependant il faut obferver qu'un Connetable 
n'a p1s le dr,Jit d'arreter une perfone pour une 

un bataille qui a eu lieu hors de fa vue : car la pro• 
e:.: e affaire d'un Connetable eft de preferver la paix; 
\! & non pas d'en punir l'infraB:ion ; & il ne refulte 

·pas du pou •oir qu'il a d'obliger ceux qui rom 
(!. -: ent la paix en fa prcfence de donner des suret' s 
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qu'il a it la meme a..1torite cnvers ceux q'Ji la rom­
p nt en fon abfence. I. j{aw. I 3 7. 

3· Il y a\'oit aufsi d'aJ.tres Confervateurs de la 

paix qui avoient des terres du Roi , dont la tenure 
etoit, d'ctre ConfervateUls de la paix ci'un tel 

difl:ritt. 2. llar:v. 33· 
4· I1 y avoit encore des C rfervafeurs de la paix 

par prefcription ; ils reclamoient ce pouvoir ~n 

VertU d'une pof1.efsion immemoriale qui lcur etoit 

rlevolue de leurs ::mcetres & prcdecefseurs; d'autrrs 

2 raifon du rang que leur donnoient certaines terrcs 

qu'iis pofsedoient, & ce potn~oir 1 tant a Peg~ud de 

ion etcndue qu'a la tnaniere de J'exerccr' depen­

doit entierement de l'ufage; 2. Haw. 33· 
. C"eft en consequence de ceci qu'il efi dit qu le 

Maire d'une corporation efl un Confervateur de la 

paix par prefcri ption. 

Ph]sieurs cependant doutent <}u'un tel pouvo·r 
~uifse etre redatne par l'ufage ; mais si le pouv .r 

de tenir Cour & m erne des Cour a n~gi ftres , 

qui font d'une si grande consequence , & qui 

impliquent 1'autorite rle maintenir la paix dans 

leurs jurididions' peut etre reclame par l'ufage' 
romme it paroit certaio qu'il peut 1'etre ; il fem­

b\e que la simple 2utorite de maintenir la paix 
dans un certain diftritt' peut aufsi bien etre re­

clame 1ar l'ufage. 2. Ha'w. 34. 
5 L'autonte que ces Confervateurs rle Ja pait: 

par ciettion' enure ou prefcription ' ont fuivant la 

Joi commune' , eft la me me que celle dont jouifsent 

a prefent Jes Connetables de paroifse ou de cantOllt 

Crom. 6. 2. Haw. 34• 
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6. Le devoir general des Con!ervateurs de 1a 

r~ux ):.lf a loi commune, eft de donner leur afsif­

t.I ce, & commander celle des autres , pour arn!­

ter & p~tcifier quiconque en leur prefence , clans 

!e us j uridid:ions & limites eft [i1r le point de rom­

pr _ la paix par paroles ou atl:ions. Dalt. c. I. 

~ t si un Confervateur de la paix eft requis de 

venir. mrttre le hola ' & neglige de le faire' il 

p~ur ecre pourfuivi par inditttnent & amendt!. 

Daft. c. I. 

Si les Confervateurs de la paix ont mis en prifon 
fj 
et ou f<tits donl1er caution a quelques delirrquans , 

i1s aoi vrnt en ce cas envoyer, ou etre prefens aux 
~r~ 

proci-}aines seances pour la paix ' ou pour vdder 

les prifons afin d'vbjetl:er contr'cux. Dalt. a. I. 

11. De la Commmifsion des 'Juges a Paix. 

Les Juges a Paix aujourd'hui font de trois 

{( rtcs : r. p:1r acte du Parlement comme l'E Te· 
q 1e ~Ely & fr s (uccefseurs, l'Arche\ eque d'YOrk, 

& !' c ve ·1ue de Durbam, 27. H. c. 24.-2. par 

chartre, 0u patente fous le grand fceau, accor .. 

dl~e par le Roi; comme Jes Maires & les prin .. 

cipaux Officiers clans diverfes villes incorporees. 

~. par commifsion. 

P1: Dans le principe , par le fl:atut de I. Ed. 3. 

e tt qui eft le premier qui ordonne l'inftitution des 

Juges a Paix par commifsion du Roi, ces Juges 

n'avoient d'autre pouvoir que de maintenir la 

paix. Mais des l'annee fuivante )a forme de la 

eommifsion fut augmentee & continua de l'etre, 

~ nt fo s ce regne, q~e fous celui des autres Rois,~ 
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jufqu'a la 3ome. annee du regne de la Reine Eli­
zabette, lorfque rant par le nom bre de ftatuts qui 
le lfS eto" ent parti:ulieren1tnt donn~s en charge, 
(lu .t plu=.ieurs cependant etoient r2pelles depuis 

Jong-temps , que par de vain~s ~epetition~, & 
d~aut ·es eo ruptions qui s'y ~toient o-Iifs~es , partie 
par l'inl ' bilite ae~ "crivains' & partie par le fa­
cheux melange de p!usieurs ch~fcs cn.femble' c!le 
parut si embarafsante & si' af1reufen1cnt defigur~e 
qu'il fall ut de toute necefsite la cor~iger. Ces im­
perfections ayant er~ reprefcntrees au Chevalier Chr. 
Wr:y , alors J uge en Chef du Banc f~U Roi il I 

comm miqua aux autres Juges & Barons, & apres 
une ronf, re nee generalc e~~r~eux; h con1mifsi.on 

fnt foigneufement epurt~e dans le terme de la St. 
~ fiche! I 590; elle fut prefentee . dans Cet etat 

au grand' Chancellier qui l'acc~pta, & ordonna 
qt/on en fit ufage: elle continue avec peu d'alte· 
ration j~fqu:a ce jour. Lamb. c. 9· comme fuit, 

f;. v ir: 
,) . 

George ~rois pq~ la grace de Dieu , Roi de la 
Grande- Rretagne ,' de France & d'l lande, iljen· 
jjur de la Foi, &c. a A. B. C. D. &c. Salut. . 

Sachez que nous vous aVOiZS nomme ronjointement & 
separtment:: 0! chactm de vous' nos Jz;ges pour main· 
·imi'r notre taix da;zs notre Province de .st· & pour 
garder & fah·e garder toutes les Ordonnances &JfatutJ 

jpiH p· ur le bi.?l & pr:fje'rvation de la paix, & pour 
la e,~.z, 01.~ou'u-erne;;;ent pa;sible de notre peuple, d(Jn$ 
i us & ,}acun de lettrs articles dans notre dite Pro~ 
vince ( ltltJt da;zs les franchifts qtt' au dehprs) fuiv~t 
~1..-l # .. ;. • .. • J 
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leur force ~ forme & effc't ; & pour punir & cbdtier 

toutes perfones qui agi(sent con re la forme difdites Or­
donnances, ou .flatuts, ou aucun d' eux dans ladite Pro­

'vince' tel qu'il doit etre execute fuivant la forme de 
ces Ordomzar.ce & jlatuts ; & pour faire comparoftre 
pardevant vous, ou aucun de vous, tous ceux qui ont 
nzenace le corps d'un ou de plusieurs de nos fujets, ou 

.de n!ettre ~e feu a leurs maifons ' afin de d,mner des 
furetes fuifi/antes pour la paix ou pour leur bonne con-

duite envers Nous & n~tre peuple, & s'ils refujmt de 

~ .doni! er de femblables sz1retes, les faire garder foigneu­
e~ Jement qans r.as prifons, j!Jfqu'i; ce qu'ils en trouvent. 

Ot: 

ar 

Nous vous a·vons aufii nomme, & deux ou plus 
d' entre vous ( dont nous voulons etre du nombre avec aucun 

de vous A. B. C. D. pc c.) Nos Jttges pour vous enque­

rir plus amplerr~:m! qe ~~ verite' par le ferment de bon~ 
& jufles bommes de ladite Province qui feront mieux 
connoitre la verite du fait, de toutes les dijj"drentes felonies, 
tmlwifonemens , enchantemens , fortiUge, arts magiques, 
tranfgrejsions , achdt~ qans les chemins , regrateries, 
tnonopoles & extortions quelconques ; & de toutes 
'& cbacune des felonies ou qff'enfes , dont les Juges de 
notre paix doi-vent & peuvent Ier;alement s' enquerir, 
commifes par qui que ce fait & a'une maniere quekonque 

dans ladite Province, ou qui peuvent y etre commifes ou 

attentees; ainsi que de tous ceux qui dans ladite Province 

attroupls rontre noire paix pour inquiher noire peuple ~ 
VOnt armes a pied OU a cheva/ ,' ()U qui prftendent ~~ 
faire a l' avenir ; & de cewc . qui y on! guejje ou qui 

1eulent guetter dorbzavant, rflropier, blejser, ou Iuer 

1tOS fiyets; de meme que de fOUS avitail/eurS, (:j touteS 

per[ones ou J..fJerjone qui en vendant a faux poids ou mefures, . . . 
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& contre la forme des Ordmmances & Jlatuts, ou auctm 
fait a cet lgard, pour le bien commun de l' Anglet rre 

& de nos jujets, ont manque ou tente, ou qui ,(ans 

la juite prhendroient dans ladite Province y manquer oz~ 
tenter; & aufsi de taus Cherifs , Bailli.fs, CoLlefteurs, 
Comzltables, Geoliers, & autres Ojjiciet s, qui, dmzs 

aucune par tie de ce qui regarde r executirm de lturs 

offices, {t feroient mal ccmportls, ou fe comprrteroient 
rJ~al a l' avenir ou qui auroient he' ou pouroient dtz·ertir 
peu foigneux, re/aches ou nig'igens dans notre dtte Pro .. 
vinre ; & de taus & chacun des articles & circo•ftances ,. 

& generalement de tout ce qui peut regarder tout cC! 
que defsus , commis dans notre dite Province , ou 
qui peuvent etre commis' ou attentes dans la fuite' 

. par qui qtte ce fait, ou en quelque maniere que ce Joit; 
& pour infpeEler touts indiftments que!conques ainsi 

reyUS OU a recevoir par VOUS OU aucun de VOUS , O!t 

qui auroient he prifentes ou pris par nos derniers J~~g s 
a Pai.r dans ladite Province & qui ne feroient pas 
decides; & pour faire & contiuuer toutes proredutes u/te· 

rieures, contre toutes perfones ou perj01ze ainst pJu·fi i-vi ·'s, 
ouqui par la fuite lefero~ent par indzEtmmt pardevantvous; 
jufqu' a. ce qu' elles foient prijes' Je rendent elte memes ~ 
oze :foient profcrites ; & p()ur entendre & f!herrwner 
/(lutes & chacune des felonies, empoifonemens, e~chan· 

temens , Jortileges , arts rnagiques , tranfgr~(sions, 

achdts dans les chem.:ns , regrateries, monopole- , 
extortions , afsemblees illicites, les indiElments jujdi!s ~ 
& tous & chacun des cas fufdits , fuivant les loix & 
flatuts d' Angleterre, tel qu'il a he a'ufage ou qu'it 
doit e!'re fait en pareil cas ; & pour chat; er & punir ces 
t9upak!es & chacun d' eux pour /,ems offenfes , par amm"'. 
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des, ranyons , argent, co:~zfifcations , &5 tous autrts 

mo)'ens.fuivant la loi & coutume d' Angleterre , ou forme 

d~s Ordomzances oujlatutsfljdits, tel qu'il a he d'ujage 

qu qu' it do it ltre fait. 

Pourvu toutefois, que s' il Jurvient un cas diflitile 

p1rdeva;rt vous , ou deu~: ou p .. usieurs d'entfe vous, 

fl.:r attt·zm d·'S cas fijdits, vous ne rendrez du tout po:nt 

jugement pardtvant vous, ou deux ou plu;,ieurs d'enlle 

~.us, a moins que ce ne fait en pre(enre d'un de nos 

'}fuge de l'un ou l' autre banc, ou d'un de uos Juges 

;wmmls pour tenir les Ajs~/es dans ladite Province. 

/1 ces caujes nous vous 01 donnons & a chacun de vous' 

de V OltS appfiquer ddigtmment a nzaintenir /a paix , fes 

Ordonnances, fLq'rt!s , & tous & chacun des ws fuf­

dj s ; de vous enqufrir de tout ce que d~ffits a cer­

tL?ins }ours & lieux que vous , ou deux ou plusieurs 

d'entre vous dhignerez a cet dfet; d'cntmdre & dettr­

mi,zer toutes & chacune d~fditrs charges, de les ac­

co ~nplir & executer dans la forme fufdite' en Jaifant ce 

que la j ujlire ex.:ge, & ju.·vant la loi & coutume d'An­

gleterre : nous refirvant les amendes & autres cbofes qui 

peuvent 110us revenir. 

Et enjoignons' par Ce! prijentes' a notre Cheri_f de 

§Z•••• qu' a certains }ours &J lieuX que VOUS, Olt deux 

ou plusieurs d' entre vous lui indiquerez, & fafse com­

pan;.Jtre pardevant vous ou deux ou plusieurs d' entre vcus 

comme ci-dt!{sus , plusieurs bommes bons & qualifies tle 

fo.:z baillage ( tant dans l?s francbifes qu' au de!Jors-) qui 

puifsent le mieux ({)nnoitre , & s' enquerir de la vlritl 

tks faits ci-defsus mmtiones. 

Enfin, ~wus 'Vous avons injlitue, vous ltfilits A. B. 

gardins dts a"bi·vts d( ;;otre paix dar;s noire dite Pro-
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'vince, & en amsequence vous Jerez apporter p,1rdevant 
vous & vos confreres, aux jours & lieux jufdits, les 
writs, ordres , procedures & indiEtmertts fufdits , a/in 
qu' ifs pui{sent etre examines & termints regulierement 
tel que defius. 

En foi de quai nous avons ordonne d' e~pedier cei 
Prifentes nos Lettres Patentes. rr'emoin nous-memes a 
W e.ftminfter , &c. 

George ~rois, &c. Cettc maniere de don.ncr 
la commifsion au nom du Roi, fernblc fondee fur 

le ftatut de 2 7. H. 8. c. 24. qui ordonne que ton 

les Juges a Paix feront crees par lettres patentes 

fous le grand Sceau du Roi; au nom & par au­

torite du Roi; mais referve au~ cites & vilJes 

incorp0rees qui ont des J uges, les privileges doni 

elles ont jouies a cet egard. 

~ A, B. C. D. &c. Salut . I1 ell: a propos eu ~gard 
aux perfones nommees clans la commifsion de con­

siderer celles qui peuvent' ou ne peuvent pas etre 
Juges a Paix. 

Par Ies ftatuts de i 3· R. 2. c. 7. & de 2. H. 5•' 
fl. 2. c. I. les plus capables Chevaliers, Ecuyers & 
Gentilhommes de loi clans 1 s Comtcs feront faits 

Juges a Paix. 
Et par celui de 18. G. 2. c. 20. il efl: ordonne 

corn me fuit. Savoir, aucune perfone ne fera ea .. 

pable d'etre ou d'agir comme Juge a Paix pour 

aucun Comte, a mains qu'elJe n'ait en loi ou 

equite' pour fon ufage' en propre' un franc alleu, 

une terre qui releve d'un fief, ou un bien ordinaire 

pour la vie, ou pour quelque grand emploi, ou 

un bien a quelq Jes 1or~gs termes d'annees afsigne 
pour 
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our la vie d'une ou plusicurs perfones, ou pour 
U1 tenue certa~n originaircn ent fixe a 2 r ans ou 
plus , en terres, tenem nts ou heri ages, 'en An­
:glcterre ou clans la Princi paute de Galles , a' une 
rtnte aut.uelle & nette de£. 1 oo, tout~s hypo­
theques , rentes & aut res charges payees; ou q• 1'cile 
ne foit fondee en titre d'avoir par ur~e re,·er jon 
in1n1euiate ou droit de re .. our des terres engagecs 
pour une, deux ou trois v'es, ou pour aucun 
tcrme d'aanc.::s determine par la fi .1 d'une , deux 

ou trois vies, qui r3pponcnt par an £. 300 de 
r~ntes nettes & liquidrso 

P r le fiat ut de I. A!. St fs . 2 c. 8 nu1 SZ e~if 
n'cxerccra les fonet io: s d'"' J . a l a·x pendant fa 
geftion de ~hcrif; & la raifon femb e etre qt 'il ne 
peut pas agir eo m r-:1e J .ige & U fficicr rl , 1iS le 
merne temps, car il fe commanderoit lui-n~c .. ae 
po· r executer fes propres ordre • Daft. c 3· 

De rr.eme si aucun Jug~ a Paix Ch fait Coroner,. 
fuivant i'op:nion de p!usieurs il ne peut plus ex...:r• 
cer co:nme Juge. Dalt. c. 3• 

1\lfai:; b'•l eto't f.1it Due, Archeveque. Marquis, 
Comte , Vicomte, Bdron , Eveque, Chcval ier, 
J ge, cu I ( Cteur en loi ,. il ne ft1oit I .as pdve 
de fon pouvoir de Juge a Paix. I. Ed. 6. c. 7· 

alt. c. 3• 

D(._ n1emc nul .Avocat, 'Solliciteur ou Procureu 
ne fera Juge a Paix pour aucun Comte dur tnt le 
cmps qu'il exercera fa profefsion. S· G. ~.c. r 8. 
,. 2. M a is ceci ne s \!tend point a ceux qui tien­

roient eur office de Juge en vertu de quelque 
chartre. 

B 

33 
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Su1Yant 'opinion du Grand J nge Iiolt, cno1 

qu'un bomme f it lvfaire, il ne s'enhit i=-as qu'il 
fait J uge ~ P~ix , car ce do it et re une cl a 1ft: par. 
ticuliere de la chartre. L. Ro.ynz. 1030. Cep Ithnt 

quoiqu'il ne ~ it pas J uge a aix fuivant la chartre, 
il y a plusieurs cas ou quelqucs Latt t, articuliers 
lui dOllliCllt le n:ei.UC pOUVOil" qu • ut. J p o:P a alX ' 
comme par exer 1ple pour cc qui Hga d .. !es impots, 
Jes cabarets , les Dimanches, le s jurcmens , les 
je ,x, po~ .. ~ s , domefiiques, ch::mft, ;e, cuir, ver· 
gers, foldats , & divers autrt's o iets. 

Sachez que ncus cz.,·ous avon!i nommes. C:eci eft fond' 
fur le !latut de I. Ed. 3. c. I 6. qt i por'" ... q lC r ur 
mieux faire ob;erver & mai 1tenir la l'a x dans 
chaque Cvmte, il plaira ~u I oi d nom ner a 
cet dfet des h01nr:1es dro1ts ~ ltn\ifie~ qui ne 
foient point chicaneurs, ni faut ... u:s du mal dansle 

oiftriet. 
C'eft de cet atl:e que nous dev0ns corn )ter ce te 

gran de al eration de notr confi itu ion ' qui a~a 
au people l'eletlion des confcrv tc:urs de la paix & 

en abandonna la non1ination au 1: oi. Lamb. 20. 
Et nous devons obferver ici, que la comtnifsion 

a deux parties, ou consifte en deux eh rges dif­
fercntes : par cette premiere un ou plusieurs Juges 
ont tout le pouvoir concernant la paix qu'avoient 
ancienement les confcrvateurs de la paix fuivant 
la loi commune , & tonte l'autorite que les ftatuts 

y ont ajoute depuis. Dalt. c. 5· 
Conjointement C5f separemenf, f.:i chacun de tz-'OUS. 

Tout ce qu'un Juge peut faire feul, deux Juoes 
pu plus le peuvent faire legalement; ma:s quand 
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a 1oi en auto · fe deux pour quelque chofe, un 

feul ,err 1 i' ·x"cuter. Dalt. c. 6. 

F> c 1 ':H u ,t lorfqu'un ftatut cnjoint qu'une 

chqL f it f.lite par deux Juges ou plus , si 'offcnfe 

efi u .e nalv rc~tio 1, ou contravention a la aix, 

a\(ll'S fl.! · l. pl. in:-e l)Ortee de 1' ffenfe a aUC\;71. 

de:~~i' s j t·g s, il femble qu'un d'eux peut donner 

le v · rrant pour prLndre le delinq 1ant , & l'a­

Inen•'r rard va t ie me me J u~e & un autre requis 

p:tr Je fhtut (a que1qu'endroit c~ nvenable) 

al1 rs tf. 1 5 d ux e•1femble ent ndront & termine­

rdnt i',ff::.ite. Dalt. c 6. 

f::ia's il {~ mple que qu:u d nn fiatut veut qu'une 

eh- r~ ft it hi··~ par ou d~va tune certaine per one, 

qu',··lc ne peut e·re faite pat ou devant une autr : 

& la ( ·~Si{t r tion expref.:,e 'une feLle, C 1 ex:clut 

toutcs l " ~utres , & l urs )fOC~dur s lors fo, t 

coram no. judice. Dalt. c. 6. 

1 7os ]ug;es. Le P oi les eommant nos uges, il 

s'cn( 1it qu-:! lcur autoritc cefse a fa l110rt ou d~­

\x 1 m ifs1 m , en fo rte que le Roi une fois mort ou 

aya [ abdique la couronne, il; ne font plus fes 

J ,~es' & ne peuv·ent 1\~tre du fuccefseur a moins 

q 1' 1 ne lui p!aife de les nommer par la fuite. 

Dalt. c. 3· 
?\.1ais par le ftatut de I. Ann . .fl. 1. c. 8. f. 2 . 

nulle patente ou comn1ifsion d'office ou emploi 

ne cefsera par la mort ou demifsion du Roi , 

n1ais continuera en force jufqu'a six mois apres, 

a moins qu'elle ne foit annullee par le fu ccefseur. 

Le Roi peut a fon plaisir fai re fi nir la corn .. 

mifsion avant fa mort ou fa demifsion, foit pa 

s 
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'Writ [ou:.; le grand fceau , foit par implicaticn , 

en do~1nant une nouv--lle commifsion & omettant les 

notns des aeciens Jug s. M a is les ~a:es des anciens 

J ges fun b _ms en l~i j :.1fq u' .lll mJment de la no­
tifi ation ou pub ication de la ncuvelle commifsion. 
Dalt. c. 3. · 

Mais q11ant aux Maires & Offi 'iers principaux 

des eo ·porations qui o t Jes pouvoirs de J ·ges & 
~ Conftrvateurs de la I aix par cone .. fsion fous les 

le tres paten: es du Roi, pour eux & leurs fuccef­

feun ' Jeur autori e fuhsJfte nonobi1:ant la n10rt ou 
ce m ifs ion du R oi. Daft r. 3· 

t le Roi ne peut lcs fufpendre a fa volonte ; 
ne3nn1oins ces commifsinns & chartres peu\i ent 

e re rap-:1h~es' & les privileges faisis pour quelque 
vke gener~l ou malverfation dans l'txercice des 
pouv< .in qui y font accordes. Daft. c. 3. 

Jt'ges pour mainter.ir notre pai;:,.: Quoiqu'ils ne 
fcicr.t omt non.mes dans aucun endroir de Ja 
commifsicn, Gnrdiens d( la paix; cependant d'au~ 

tant que par le fratut de 1 8. Ed 3. c. z. ils ~Jnt 

h')ll1 's ex:•refs .me~1t Gardiens de la paix, & que 

le but prir~cipal de leur nffi.:e eft de confcrver la 

ix, & q w lrur f1 enorni'J~tion clans les ordres de 

certiDi ari c ft G 1rdiens de la paix , il a ere decid6 
q ~e dans le cc r ~fi -:1t a' 1n ir ·a:ment Gr;: diens de 

la paix & JL!g. s de no: re Sozrverain Sire le Roi eft 
bon, fans le~ tlOI11~ f exprefsement j 1ges a paix. 

~ hTa:v 3 8. 
Po,r ,,wintenir notrep1·.r:. Ces mots femblent leur 

oo~n "'f le Ol v·oir qu'avoient 1es Confervateurs de 

la p;1~x fu·va. t ·a o: commune· & tou ce qui fui 
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dans la commif ion paroit e re une addition au 

pouvoir des anciens Confervateurs. 

N~tre paix. 11 a et~ decide que la denomination 

O•'S Jugts a P3iX' f{ us le nom de Juges de noire 

Souverain Sire le Roi pour rnaintenir la paix, eft bonne, 

fans dire , la pa.'x de no/ie Souvetain ~.~ire le Roi; d'au­

t~nt que c'dt neceis3irement CGill ri.. 2. Haw. 38 • 

.. Ainsi par ces mots noire p 1ix , lorfque le Roi 

meurt, les caut"ons de la paix font decharge s; 

C3f quand _il ~it lTJOft Ce flPeft •plUS ia paix Ctom. 

124· 

em 

Dans notre Comte de ~- 11 y a ici deux consi­

e; dera ions; ,'une eft que le Juge ne peut agir 

quand il eft hors du Cotnte : & l'autre eft que 

forfqu'il eft dans le Comte il ne peut agir que 

pour ce Comte, ft>n pouvoir ne s'etend pas au .. 

dela. Il y a cependant quelques exceptions a ces 

deux considerations. 

Qyant au P.rem~e r cas, lorfqu'il efl: hors du 

U· Comte, il eft dit q"e les Juges n'ont point un 

nt pouvoir ccercitif lorfqu'ils font hors du Comte) 

u: & que par eo. sequent un or.dre de batardiie ou de 

r!! pti}~em;nt de gages d'uuvriers fait par eux hors 

10: du Comte n'eft: point obi1gatoire; tnais que des 

:a! reconnoifs.tnces & informatio;is faites volontairement 

·M pardevant eux clans a cun lieu , font bonnes. z. 

ei1 llm; 3 7· . . 

ir. t L. Rile dit, qu'un J uge a Paix peut faire 

un acre n1inifteriel hors de fon difiritl:, corn me 

ur d' ·xaminer quelqu'un qui auroit ete vole, s'il 

d~ connoit le coupable; rnt~.is qu'il n~ peut pas faire 

r~:: u acre corn ulloire , comrue d' 01 p ifqner une 

31 
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perfone qui ne voudroit pas donner fa reconnoif­

sance. 2. H. H. 50. SI. 
Aufsi p:u !e fiatut de 9· G c. 7· Un Jt ge resi­

pant d~ns une ville ou territoire en dependant qui 
feroit un Cmnte articulier, dans un Comte nlus 

.etendu, peut agir clans fa demeure pour l'etendue 
dudit Comt_e. 
~t quant au dernier cas, ou il eft fuppose que 

fo1 pouvoi_r e~ limite a fon Comte feulen1ent, 

i eft ordo~ ne par Je ftatut de 24 G. 2. c. 55 que 
si aucune' perfone contre laquelle un \Varrant a 

etc donne s'enfuit' va' don1eure ou eft clans 

quelquc lieu hors de la juridietion du J t ge qui a 
don ne le :varrant, ~ucun J uge d~ lieu ou te lle per· 
fone fe trouvera, (ur preuve par ferment de la 
ignature du Juge qui a don ne le warrant, poura 

1 endofscr ledit warrant , & ce fera une autorite fuf .. 
fifante pour le n1e~tre a execution dan telle autre 
ju;id·cr n. - . ' . . t• 

Et le Juge peut ordonner de plus a la par:ie 

( s'il le croit a propos) fui\~an,t qu'elle paroitra 
rece··able a cauf on , ou non par la tcneur du 
warrant, de comparoitre pardcvant lui ou quel .. 

qu'autre J uge ou J uges de ce Comt~, ~u ~e ren .. 
voyer OU le \Varrant 11 ete donne. -

Et J'JOur gardcr & faire gm·der toutes les Ordonnances 
& jlatuts faits pour le bien de la paix. Il paroit 

certain , qu'en vertu de ceci, ils peuvent executer 
tous les ftatuts quelconques faits pour le meilleur 
n1a:ntien de la paix 7 & consequcmn1ent ceux de 
fYi;:cbe}li!r & !Veflminjler, & tous· ceux concernant 

1~ paix qui ont c'"e faits ava t le regne d' Ed. 3• 
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dans le temps , ( comme on a deja dit) que 1cs 

premiers J uges a Paix furent infiitues ; car to us 

ces fiatuts etoient exprefsement mentiones dat s 

l'ancienne comtnifsion de la paix, & ont toujours 

ete indubitabletnent fenses compris dans ces mots .. 

generaux de la prefente commifsion. Et cepen­

dant aucun des fiatuts qui regie !'office d_,s ug s 

a Paix ne dit rien de !'execution defdits ar ciens 

ftatuts ; en forte que le pouvoir des Juges a Paix, 

eu egard a ces fiatuts ' femble ent" eretnent fond .... 

fur la commifsion du Roi, & meme cela a tou-

jours cte inconteftablement approu\·e. Il femble 

par la que le Roi peut regulierement commettre 

par ]a COlnm!fsion qu'illui plait, pour executer UU 

2Cte du Parle1nent. 2. Haw 3 7. 

Mais s'il n'eft pas donne par aucun ftatut pou­

,·oir expres a aucun Juge feul' il ne peut proce­

der en execution de ce fiatut ; mais il doit renvoyer 

le cas aux fdsions , & faire un prefentment d'apres 

le ftatut. Daft. c. 5· 

Outre les fiatuts concernant la paix , ii y en a 

encore plusieurs autres dont la commifsion ne f;:it 

point mention ' & qui font cependant ren1i.) a la 

ch·uge & an fain des Juges a Paix par la dtft-'o­

sition exprefsc de tels fiatuts ; & tous ces fta uts 

leur fervent d'autori e & cornn1ifsion fdii.t .. nte 

quoiqu'ils ne foient pas relates clans la comtnifsion, 

& ils doivent les mettre en exe ution fuivant la 

forme & ·teneur de chaque fiatut en particulier. 

Dalt. c. 5· 
~tatuts faits pour le bien de la paix. ~oiqu'un 

r£mzmire ne 1oit pas a la let~re dans la commifsion' 
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c~n d rn en ce qu'il dt con·-re la paix du Roi 
& du oyaume ' tou Jug peut faire arreter une 

I?erfone pour cette offenfe , ~;r ndre fa dccbration 

~r des in forma. i ns cont.' Li e, & les certifier au 
Banc cu Roi ou a /ouvertme des prifo1s. 2. flaw. 
39· & on peu .. en dire autant de toute offenfe 
femblable. 

Et pour le gou·verntment paisible de natre pez,ple. De 
notre peuple.; cependant il paroit qne les 1uj ts d'un 

Prince etranger venant en Anglctcrre' & viv~.nt 

fous la proteCtion de notre Roi doivent e re fujets 

aux loix & jc,uir de leur protedio:1, en raifon de 

la fide lite locale qu'i1s lui doh ent. 2. llaw. 35· I, 

H. H. 93· 94· 
CJ'ant dans les .Fanchifes qu' au dehors. Par ces mots 

iloivcnt etre corn pris tels Hiviicges OU franchifes 
qui ont dro· t de juft ice , & non pas les Comt6s 

par eUX· n ernes' tels que Lrmdrrs' Non.:ich' 'rork, 
& aut1 es fen bl· bles . Crom. 8. 

Malg c qu'il paroifse .reful~er evid~: mm . , 

qu'ilr. 1-"·cu\·ent xccuter leur cfEcc dan une ville 

( n'cta1.t pas Com e par ellc-n.eme ) quoiqu'eHe 

:a it une comn1if~ion fpecial Q de la paix pour f( s 
limites' a mo'ns que c tte c mn1ifsion n'ait une 
claufe que tOUS autrcs j UP'e5 a !'exception de ceu:X: 
qui y font n01nmcs , ne puifsent nullement fe 

meler du maintien de la paix clans J'etcndue des 

rivileges de ladite ville, on peut douter que 
cette c au~ fpeciale clans une femblable cornmif· 

si( n puifse annuller abfolument l'aCte d'aucu~ 

j Llge du Comtc clans une telle vi !le ; lUi "que li 

commif~ion fOUr le Ccmte fen1ble conner aufM 
mnplement 
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amplement a ceux qui y font nommes t.ne jurid!c­

tion fur de telles villes qui fc trouvent clans ft s li­

n1ites, qu'une pareille commifsior~ donnce a une 

ville femble les en exclure. Les Jugcs pour le 

Comte ne paroifsent pas tenus de s'inf.Jrmer du 

contenu d'une commifsion qui ne les regardc pas. 

Cepen ant si nn leur notifi _ qu'il y a une claufe 

exclusive , & qu'i!s continuent d'" gir dans lacite 

ville avec connoifsance de caufe , pect-c e pr~ u­

~oient-ils etre punis pnur leur contravention a la 
defenfe du Roi; mais il ne pnoit pas birn certain .. 

d que leurs atl:esli roi nt nu s pour eel a. 2. 1-!ct/W. 3 7. 
,j 

Le Lord i-t ale traitar t le , n.eme fu~'""t , dit, que 

si le P oi par une chartre accorde a une corp ra-

, tion que Je ·iaire & l' I\fs f~cur ou autre foient 

Juges clans cette corporation , les J uges du Comte 

x y auront une juridiCtion concurrente a mains d'une 

e clu~ion exprefse clans la chartre : mai 'i si le pri­

vilege a'y ~tre J uge etoit accorde , de manie1 e que 

les ]ugcs du Comte ne s' en remt.ttrotzt point. (Se 
non iutrorrzittant} ; a ors quoi q t'une cotnmib1on 

:(1 bsequtnte · C1t accordee pour le Comte en ge­
·r neral ' il par lt qu'ils n'ont poi t de juridittion 

dans cette corporat ion ou villr. C. pendant on ucute 

et. si un indiCtment clans la franchife feroit nul ou 

r.: re arde fculement comme une contravention de 

~ la part de.s Juges. 2. H. H. 47· 

~· Dans le cas de '!'a/bot & 1-lubble '!'. 14. G. 2. la. 

qucftion etoit de favoir, si les Juges du Comte 
et de 1Vilts en vertu des aCtes de 12. C. 2. c. 23 & 

I 5· C. 2. c. 2. pouvoient agir pour ce qui regarde 
J. les accifes dans la ville de New Sart:m qui avoit 

c 

I 
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une con1mifsicn exdus1·:e pnur la paix. Cette 

affaire fut p1aicee trois fois au barr~au 1 & ce 

term~ Le-e Juge en Chef donna l'op\nion de la 
Cour • 1t. ~e le R oi pouvojt a-ccord er a aucune 
viUe a'avoir f.es 1 ropres Juges d<ms km enc~inte 1 
& exciure les Jua-.-. .. du c mtl· de fe meler f'n rien 

~e ce ui r garde J "' Juget. a · a1x. 2.. ~e clans 
ce -cas 1" Cte d un J ge u Cumtc jerait nul, & 

11e feroit p?-s .considere fculement conme une; at­

tdnte au privilege. 3 ~e quo1q' c par l;facre de 
2. C. 2. la juridiftion da.., s les a.ffaires <l'accife 

fait donnee aux Juge-s a Pa1x resido.ns proche de 

1'endroit (')U la confifcation ou i'dfenfe a lieu ; ce­
pendant ie defseirt de ta legislation n':a janLtiS ete 
de f.aire autune :1lteration ~lUX juridiB:imlS refpec­
tives des Jugcs; 'mais feulement de revetir du 

pouvoir d'accife les J uges <!es Comtes , Cites 
.& '\)lac'\:5' eu egard i i urs rlivcrfes juriditl:ions 

locales dans t lies places. Str. 1154-
Menace l.e rorl>s. Lam bard & Dalton i:rorent t 

deux qu'il~eft certain ·que si u.n h0mrne crain qu,un 

a\itre ne fafse mai a fes domefiiques, hefiiaux' 

·om autres niens, qu'il n'y a pa 1ieu drexiger -suretc 
pa1ur la paix; mais Mr. Daltoa penfe que si quel­
qm\an n:ena<:e de faire mal a la femme ou a l"enfant 

<l'un homine ~ ah i·ci peut requcrir la fui'ete de 
ia paix en vertu de ces ,1nots. Lamb. Bz~ Dalt. c. I I 6. 

Menace. ll femblero1t refu1ter des differentcs 

caufes qui ont ete jugees de ~emps a ~utre fuffi­
fantes poCJr obliger de donner caution d~un.e bonne 
conduite que cette expref~ion ne oit pas etre en­

tendue rlc paroles feuien1ent, ma1s aufs· (:lafiions 
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1en'l<;antes, ou ae tnute autre chofe q.1i p1 if3e 

dnnn r a U homme une jufte CaLfe de raindre 

qu'on ne bru!e fa maiion, ou q·J'on ne f~fse n1a 

a ion C1 rns. 
J. 

Dt dom:er des .sziretes juj;f(ar:tu, ce qui fe fait p:u· 

recunnoiis· nee ; plutot fui :ant intention ra.ifona­

bl de la loi que par aucune fii.t- , latiot dpref~ 

d'aucu1e loi Omn 125. 
Pour la paiJ.' ou /eur bonne coi!dttite. Lo ·d Hale 

parlant du la ·ut de 34· Ed. 3 c. I. (fur lequel 

eH fen ~., fuiva t r. Crompton, le pou ou des 

Juges a Jaix d'oolig r a une bonne cond 1ite ) dlt 

que ce 
1
JOU ·oir d' oliger quoi qu'exprirne gene­

ralen1ent, f::ms limitation de temps , ne doit 

pa et.e fense per. etuel' tnlis de meme nature . . " ' 
que ies caut10nem~r1s, comtne de comp ·oltr a 

leurs fefs\o. s tel jour, & de garder dans l'1n ervale 

une bm ne c-- uit • 2. H H. I 36 

Dm1s nos pri(ons. ~a prifon du Roi eft la pri ot 

ordinai e du Cornte: mais par le fiatut de~ 6. G. 

c. I 9 les J uges peu\'ent a leur difcretion envoy er 

les va 12bonds & autres crimincls & les perfone 

accusees de legeres offenfes ' foit a la prifon ou a 
la maifon de correCtion pour ~e telles offenfes, 

ou faute de suretes. 

Et nous ~·ous avons aujsi nommes & deux ou plttJ 

d' en:re vous. J ci commence la ieconde partie de la 

commifsion ou la feconde charge : tout ce qui .. ~ft 

mentione clans cette feconde partie regarde les 

~e nces de la pa~x. Daft. c. 5• 

Et il paroit par la que dC"ux jug(S peuvent teni 

une £ ffion & qu'un feul ne le peut. Crom. 6. 7 

Dont no us voulons q1/ uu de vous lefdits A. B. C. D. &c 
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fait du nombre. Cette claufe qt1i donne . pouvoir a 
deux J uges ou r Ius d,ouir & terminer les <'ffenfes, 
rcquiert q 'au mo jns un defdits J uges foit d .. ce 
nonJ bre cho;si ~ qui eft 01 dinair: ml'nt defini de 

quorum ( du rr.ot d:!nS lcs ccmmJsions latines 

q~~o, um, zmum rfse volu.tJms ) car ceux · de quorum 

d<. voi ... nt etr particulierement choisis en ra"fon de 
leur connoifsance des 1oix : & c'dl ce qu· cnga­

geoit Je:s red:-tcleurs drs a.nciens ftaturs de £1 ipu­

ler ex~ ~· efsemcnt que qur ques f~ ~ \ans 'l omrn 1 

de loix fufse 1t mis clans la con n1ifsion de la 
p ttix; & (pour dire la verite ) tout fiatut qui 

c:xi,.,e la prefence Ci'un quorum s:gnifie tacitemcnt 
un omme i Jl:ruit. Car quoi qu'une ' ptr(i)ne dif. 

Clette ( qui n'a po"nt etud.e la loi) puifse fuivre 
af~ z bien piusieurs di:cttions particu:ieres con­
cernant le fervicc de la paix ; ceperjdant loJ fque 

}es rrocfd res doiven- Ctre par prrfentment Oil 

if.d1 mt t, fur 1.: t "moignago des f,noi,1S & e 

feunent d s J UH.~S , · & par o dre de ouir & ter­
n1i1,er fi1 ic ement fuivant la regie & le cours de h 

loi, i i f~ut ·. vouer q -.~ e la connoifsance des lo·x 

eH abf lument neceisaire. Lamb. 48. 49· 

~1ais depuis la· premiere infiitution de cet office 

le favoir etant plus gene aiern "'nt et ndu & ame· 
lio e , CCtt O.fti1.c~:on n' ft paS fo t USitee , & 

tou ou la p! u part ·des J uge~ font ~1Cl:ue iem nt 

q uaEfie~ d quo• um; & par le flat ut de ~6. G. 2. 

c. 2 7. A -.~cu n a de" ord e, adj udi at ion, ~\·arrant, 
brtvtt d'.~pprentifs. ge , ~ou autre infi ument f its 

0 1 executes pa! d ux J uges ou plus '.qui ne f2it 

pas n1ention qu'un ou plus d'ent 'eux fo.Jt de 

quorum, ( quoi 1 ue les ilatuts refpetLfs requilrent 
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exprefsement q tl'lAn des J uges foit de qunrum '. ne 
fera pas attaqt..e, tej tte , ou annulle pour 

cttte omiision. 

Et par le ftatut de 7. G. 3. c. 21. clans les 

cites,. bourgs , vi lies incorpon!es , franchifes & 

libertes, qui u'ont qu'un Juge de quorum; tous 

atles , ordres, adj udications, wat rants, brevets 

o'apprentifsage, Oll autn S infirumens fattS & exe-· 

cutes par det·x J l ges ou plus quar fies pour y 

exercer, leront valides , quoi qu'aucun defdi s 

Juges ne foit de quvrum. 

Par le ferment de bons & j •.fiej hommes. C'eft-a­

dire, par un CO FS de J U. CS iOUS f,.rment. 

De toutes les dif[hentes felonies. C'eft~a-dire, foit 

d'apres la loi commune, ou d'apres les ilatuts. 

Crom 8. · 
Felonies. ~oique la commifs;on ne n1eotione 

as exprefsement le tneurtre & t'homicide, mais 

les feloni es en general , cependant nar cette exprcf­

sion genera le, ils ont le pouvoir d'\mir & terminer 

fur le meurtre & l~homic:de, & peuvent connoi­

trc d'un indiCtment de fe defendendo nonobftant l'o .. 

pinion de Fitzherber t & jtamford a ce contraire; 

mais quoique Ies J uges ayent ce pouvoir, ils ne 

precedent pas ordinairen1ent a ouir & terminer 

fur ces delits ni fur ceux auxquels on n'applique 

pas le benefice du Clerge , tant a caufe de !'ad­

monition & claufe inserees clans leur commifsion, 

d' ttcndre au cas de di.fficulte la prefence des Juges 

d'afsife , que par rapport a la difposition du fbtut 

e I. & 2. P. & M. c. 13. qui ,·eut que lcs Juges 

a Paix d~ns le cas d'hcn1idde, prennent la 
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de bration du prifonier & l'information du fait, 
qu'ib les redigent par ccrit' & enfuite re<;oivent 
fon cautionement si le cas le permet, & les certi .. 
11ent avcc le cautionement a la premiere ouver­
ture des prifi1ns : & consequemment dans des cas 
graves iis obligent par reconnoifsance les pourfui­
vans, re<;oive-nt la partie a caution si elle eft 
recev ... ble, jufqu'a la prochaine ouverturc des pri­
fons ; mais dans ceux de peu d'importance' coma 
me petit larcin & autres cas auxquels le benefice 
du Clerge eft applicable, ils ob1igent jufqu'aux 

""'fsions = mais ceci n'eft que de difcretion & d 
convenance, & nul en1ent parce qu'ils n'ont pas 

, e jur"ditl:ion competente pour ces crimes. 2. H . 

. ll~ 46! 
De meme , les Juges a Paix peuv"nt faire une 

znqu,e.~e ck ]71icide' si le corps ne peut pas etre 
trouve, & que par .consequent le Coroner ne puifs.e 

p~s s'en enquerir; car c'eft une felonie, & elle eft 

omprife dans (eur commifsion. I. H. H. 414, 

De plus, 1 une per£:--me eft coupable de trahifon, 
quo· que les J uges n'en puifsent pas connoitre 
c.omme trahifon, <:~pen.dant ils en peuvent con .. 

noi=re con1me felonie .& ,infra,B:ioq. de la paix; & 

en conseq en e un Juge a Paix, d:~pres une in­
formation fous ferment ~ peut donner fon ~arrant 

pour prendre le traitre , receyoir fa decl:;1rat~on 8; 

l'emprifoner. I. H. H. s8o. 

Empoifonement. Le terme des commifsions latines 
etoit veneficia, & avant le fiatut de 9· G. 2. c. 5• 
qui abolit le mal-fi~e, il etoit rendu en Anglois 

iYitcbc:raft.s ~ ou malefices. 
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Enchantemens, fartiUxes, "rts magiques, font aurs·. 

~bolis par le tncme ftatut qui ordonne que re­
navan" on ne pourfui ·ra qui qu ce fo:t i o r ma ... 

e.fice ' forti egcs ' charnles ou cnchantemen • 

Nous pou\Tonsjuger en voyant ces termes encore 

\1 i es dans les con1mifr.ions, ma gre ue 1e er· me 

en foit aboli, combien les Cours fuperie ues ont 

de repugnance a zlterer I.e anciennes fon11CS. 

CJ:raufgre(sions. Ccci e!i: fonde fur ·le ftatut e 

34· Ed. 3· c. 1. qui veut que i~s J L1gcs non1mes 

ayent le pouvoir de reprin1er les !Ualfaiteurs , S 

iibertin s , querelleurs & to us tapageurs , .& de les 
1 • ' d'l ' tr r 11umr , eu egar a. curs ex.ces ou ouen1es 

Mr. l-!azvkins ol:/ler\"' fur cec·, que le tern1 

glois tr~(pafs en d'une signification tres , tend· 

comprend clans un fens general, non feuJ "n1ent 

toutes les \Tioindres offe:n[es q i font proprement 

& direB:em""nt contre la pa!x, corn me les afs" ut 

& batteries ou autres fcmblables, n1ais encnre 

toutes ccHes que l'on peut considerer etre t ·H s 

par inte,rprctation cotnme toJte infr aetion gel e-
ra1e de a loi ependant i1 a e e derniercn en 

rlecide que Ies ges a Paix n'a ~-oi:nt pas e 

ju1 idi&ion fur Je c-ime de faux (forgo;) & le pa( ure 

fu1va t la loi comn1une ; la ri 1ci7 le raifr G de 

ce te de"·isiot , dit-il, A.elte G ,u la t">D voit COl11-

prendre' etoit' que le pr l11ier but de ,. n­

ftituf on de l'office de c s J uge a Paix et it 

prefervation de la paix contre toutes injufr ces 

p rfonelles & ne violence ouverte., & que le 

t trejpafs, dans fon fcns le plus propre & na­

rel eft ri po r ce £-Jrtes d'inj res ; & c'e 
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dans ce fens feul qu'on doit l'entendre dans leditfia 

tut & la commifsion, ou tout au p1us il ne :fc,it s'en­
tendre ecre applicable qu'aux offenfes qui ont une 
tendance direCte & immediate a rompre la paix' 
tels que les libelles ou autres chofes femblabl s, 
d ')nt la con no· fsance eft attr~buee aux J uges a Paix. 
2. Haw 40. 

Le m t pour treJPafl"s ou trarfg:-efsio~s eft dans 
Ies commi fsions latines t~·anfgrefsiones 

Acbats dans lcs tbemins, regt ateries , monopoles. Les 
J uges en fefsions avoient une j uridicbon fur ces 
offenfes par le ftattJt de 5 &: 6. I:d. 6. c. 14 ~ 
qui eft aetuelem Ant revoque Ce font toujours 
des offenfes punif ables par indiCtn1ent fuivant la 

loi commune. 
Extortions. L'intention de ce mot eft de s?en~ 

qm!rir -de ceux qui ont cause des torts excefsifs; 
un tort fait par qui que ce fait eft proprement une 
offenfe, mais un tort excefstf eft qualifie d'extor• 
t.ion. Et cela fe dit plus particulieretnent des ()ffi .. 

ciers, corn me les Cherifs , Baillifs, Receveurs & 
tous ufficiers quelconques ( tant fpirituels que tem­

porels) qui fous pretexte de leur emplGi,. ant 
oppri1ne & faits des torts excefsifs aux fujets du 
Ro' , en prenant des Em )}um.:ns ou honoraires 
exhorbitans pour l'execution de leurs charg -s. 

Cram. 8. 
Ancun flatut ne donne aux Juges un pouvoir 

expre fur certe off(nfe. Mr. 1: awkins obferve la 
d. fsus que les J 1 ges a Paix: ont une juridietion 
h.r tous les crim -~s infer :c:urs par eur cominifsion, 
foit qu'au~un ftatUL en f"f~e n1ention ou non; 

car 
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Rr tous lcs crim~s font , ou dirc<fr mcnt ou au 

mains par consequence & j .1gement de L.1 loi contre 

]a paix: & il efi d'vpinion qu~ c'eit fur ce p in­

cipe qu'il a c~e decide q·~!'ils pouvoient rec voir 

un indithnent a' -xtortion. 2. J--f,!rzv. 40. 

Et de toutes &1 chacune dt'S jeloJJies ou njj'en es dont 

les Juges daivent & peuvent Ugalement .s'enquei'ir. 

Ces n1ots generaux femblent renfcrmer le gra . d 

~ombre d\.ffenfes fur lefque 11 s pi usieUI s filt ~ts 

leur donnent une juridiB::ion , & qui ne font point 

cletaillees clans la commifsion. 

Ainsi que de tous ce x qui attrovpes contre notre pal.1J 

i1 pour inquiher nctre p._ ::ple' vo,zt armes a pied ou a 
cheval. l•s doiv...:nt s'enquerir plr ces n1ots de outrs 

lcs CffietLCS ~ attroupen1e lS & afsetnDl ?es ilr C:tes. 

Cram. 8. 
Poids ou n:efures Cette cl aufe 

et~ blie par le ft:.ttUt de 34· Ed 
plusieurs ·mtres fiatuts leur ont doune un ""OUV :ir 

Ius etendu, ces fiatuts doivent etre fl: idem t 

0 fcrves· relltivemer.t a chaque ( fft:nfe 

En vendtm/ dts v.'v•·es Quant a ci ilc; en ont 

pouvoir par e ftatut intituh~ le bill des corn­

lots de avitailleurs & artif: ns de la 2. & 3• 
Ed 6. c. IS~ 

Et aufsi de !Ot!S Sheriffs, Bail!ifs, ColleEl. urs, 

Connetables, Geoliers, & tous autt es O{ficiers qui ft fe.­
roient mal cornportes. Cette claufe eft auf;i ancienne 

ue le fiatut de 4· Ed. 3• c. 2. fur leq~el elle eft 

fondee • 

. Ceci a toujours refie inclu clans la commifsion, 

11011 l)aS que ce fait d'une grande 1 ecefsite ( pu 1que 
D 
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c'efl \.in a cefc:o; ·e a tCUt' ~ 1 S C mrs a reg'fire~ 
de pouvo1r our:1r trt·s 1es ·fficiers qui ]eur font 

fubo dr nes ) 1 )a·:' (! U k1ne 1t pour Il1iLUX faire 

C011110l re 1e )Oe ·air des jug Sa \·.i X a cet egard, 
& en irr pOt-er da \an tag"' a td fficier qui par 

contravention ou 1(~L .. }.·nce 1e comporteroit mal. 

Lamb. 49· 
Et pour infpcEicr tous indiElments quelconques ainsi 

reftts par vous, ils ne peuvent proceuer fur les it,· 
dithnents pris patdevant les Coroners ou les Ju· 

ges, pot r ouir & terminer ou vmder les prifoqs, 

rnais bien fur ceux pris par le Sherif dans fa tour­

nee. Ha/er. Pl. I68. 
Ou par nos derniers Juges. Ce qui eft fonde fur 

le flatut de I 1 • .~..lf. 6. c. 6. qui \)I don ne qu'au­

- cun indictment, plaidoyer, procedures ou proces 
ne feront difcontinues en raifon d'une nouvelle 

commifsion. Ma's les Juges de la nouveUe corn· 

i mifsion syant pardevant t:UX 1es papiers qui re· 
gardent ces plaidoyers & procedures auront pou· 

voir de continuer, ouir & tern1iner finalement 

lefdits plaidoyers & procedures comme auroient 

pu faire les anciens J uges. 
Puur faire & continuer toutes procedttres. Ceci 

s'entend par venire, dijlringas, capias ou exige1zt, 
fuivant le ea~, & differe d'un warrant en ce 

qu,un warrant eft feulement pour arrC.rer & faire 

venir la p~rtie avant }'indiCtment' & peut etre 
:tu nom du Roi ou du Juge, au lieu que les 

procedures qui ont lieu apres l'indittment doivent 

etre au nom du R oi feu lement. Dalt c I 9 3· 

JufiJ.u' a ce qu' elles foient prifes ' fe rtndent ellts· 
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,lmes ou foitnt profcrites. 11 faut obftrver que le 

pnuvnir d _, j JO'f'S ~'. rete ici, ~r ne vas pas plus 

loin ; de forte qu'ils ne pe1 vent zccorder un capia 

utlagatzmz, 11~is ils doivent c·"rtifier la proft ription 

au Banc ('u oi. Lmnb. 5 1. 2. 1!.1!. 52. 

1ais p~r lt 1 2 Co. 1 o 3. ceux qui ont le pouvoi 

d'accorder des procedures de profcription o~t aufsi 

le pouvoir de danner un rapit?s ut!agr.tum, comm 

un accefsoire a Jeur autori c & juridietion. 

Po:tr entendre & terminer. Ce pouvoir leur fll 

d'abord accorde p1r Je fta~:.lt de la 1 ~L Ed. 3.j!. 

N 2. c. 2. & enfuite corrfir:r:e & augmente pa~.· div rs 

aut res 
Cepend3nt en vertu de cette claufe les J uges a 

I Paix ne [< nt pomt propremen J ucr ;J pour ouir 

terminer' p rce que c'efl une ron mifcion difi . ncre • 

. De forte q 'm! ft:a ut qui pt c.ir c ' ~ue fl' nfe 

t fera ouie & t rn 'r ~e dpv nr 1 ;; Jug s c.'ou'r & 

i terminer' n donn ·' 0 t 1 p:~ u : oir :ux J uges a 

1 
P ix '.-.n crH'!1 irre. h ate's Pl 165. 

( On it a c egar (11 qt iq !'ils 2i t:t le pouo4 

c~ voir d'ouir & termi. e 1 s felonies 1 cepend nt ils 

ne peuvent e} rgir ULC perfc ne foUl c;nne par 

( proclamation ( c mme le peuvent les Juges pour 

vnicler lcs prifons avant de procede a une en-

q H~ e ; m is si une enquete avoit lieu , & qu'u 

F ignoramus fut tr uve , i fer b e qu'i! pouroic 
1 

l'e {jrgir. 2 H H. 46. 47· 

~ e meme quo·que les Commifsaires pour ouir 

& term· ncr puifsent recevoir & juger les indiCl:-

w A r r. · d 'l , ,. 
tnents aux memes te1:.1ons, cepe ant 1 en a ete 

decide autrem nt quant aux Juges a Paix, a 
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moin d'un confentement formel; mais d'apre~ 

1'ufage co:1fiant & I' opinion la mieux fondee, on 
d )it conclure que ceri ne doit s'etendre qu'aux 
actions OrGir~:1lfCS OU indiCtmens dans le cas de 
si m o es deiits , & nullement clans le cas de felonie. 
2. If. Ff. 48. 

Par amei:des, rarZf0'7S , argent, confisca:ions & taus 

autres mO)·ens pour charier & p:mir. Par ceci lcs Juges 
a Paix font aCtuelement fC\'etuS d'ulle au.torite & 
.fh)UVOlf p} US etendus que n'a voie:1t ancier~ement 

le~ Confervateurs de la Paix : car ils r.'avoicnt 
pas le pouvoir de faire venir le delinquant pard -
vant eox, ni cl' examiner, ouir ou terminer la 
c_aufe, ni puni!·, excepte "dans peu de c~s dont 
on a fait mention auparav.:~nt. Dalt. c. 6. 

Mais les .J uges ne peu-~ent adjnger aucune in­
demniu~ a la partie leze.e que par periuasion. 

Dalt. c. 5· 
Cepencbnt, ces mots font inseres, non pas 

par necefsite, ( car ]a punition eft: tOlls d6li~q ans 
eft renf~rmee d,d1S le tnor terminer) mais pour 
expliquer plus clairem~nt le pouvoir des Juges·a 
Paix, & e~rayer davartage les coupablrs. Lamb. 49· 

~'iljv.rvicnt un cas dffii':Zt. C'dl:~a·dire, dtfficile 
fur un point ce loi. 

f/ous ne rcndrez du :out point jugement. Cependant 
s'ils persiilent a procerler fa'ns !'avis dU Juge, }cur 
jug mer.t cfr valide, & a fon plein dfet jufqu'a 
ce qu'~l foit renverse par ~ne Cour fuperi ure. 
Lamb so. 

A certa··rJS )ours & lieux. C~eft a dire, lorfqu'ils 
t!ennent Ieurs f fsions, qu'11s ont droit & font re· 
tOuis de tcnir nar di\'ers ftatuts. 
~ ~ 
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Enfitt nous vous avons injlitues vnus /edit A. B. 

gm·dien des arcbives. Ce qui eft conforme au ftarut 

de 37. h. 8. c. I. qui en Joint au Lord Chancellier 

de delivrer une commifsion de cuflos rotu/oJ um a 
celui que le Roi indiquera fous fon king prive. 

fll. Serments que doivent .l!Jrher les Juges a P ar:t. 

1. En renouvellant la comm1fsion de la paix SHmeni:-

( ce qui arrive generalement lorfque quclqu'un y d'Office. 

eft nouvelement ad m is ) alors fort de la Chan-

cellerie un ""·rit de dedimus pote)la:em adrefse a 
que qu'ancien J uge ( ou autre ) pour recevoir le 

ferment de ce!ui qui eft nomme de nouvean , 

qui eft ordinairement un ordre annexe au rol , 

& qu'il doit certifier a ladite Cour, au jour que 

le vrit indique. A ce ferment eft eo nmunement 

annexes ceux d'allegeance & de fupn!macie. Lamb. 

53· 
La forme de ce ferment d'Office efl: aujourd'hui 

comme fuit. 

Vous (aites firment que comme Juge a Paiv: dans le 

Gomte ile ~ dans tous les articles qui ·vous font donnls 

en charge par la commijsion du Roi ; vous Jerez egrzlt­

mmt d, oit au pauvre & au riche , au rneil!eur de votre 

connoifsanre' jugement & ctJpacite' d' apt e les loix & 

coutumes du Royaume & les flatuts faits a cet egard: 

que vous ne donnerez point de confeil dans les ddfi:rens 

pendans pardevant vous : que vous ttendrez vos seances 

felon la forme prefcrite par les flatuts: que vous ferez 

tmregiflrer fans en rien cacher ou divertir, & que 

vous enverrez fidelement au trefor du Roi les p1 ofits , 

ttfri ndes & arg.enl qui pout ont el~·e payables, (Jinsi ~ue 
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toutes confi[cations qt1i aU1'0Jt! lieu pardevant vous ~e 

~ous remplirez bitn & fide.ement votre qffice de Juge 

a P aix & nott pas en vue de prefens ou autre caufe : 

que vous ne prendrez rien pour rnnplir votre office de 

juge que du Roi, les honoraires accoutumes & les frais 
limites par les fiatuts : ~te vous n' adrefserez ni ne Jerez 

adrefier attam warrattt (que vous devez donner ) aux 

pprties ; mais que vous lcs enverre.z au Baillij dudit 
Comte, ou aux autres Ojficiers ou l\1inijlres du Roi, 

:Ott autres petfones indifjerenfes pour les executer. Ainsi 
gue Dieu VOUf aide. 

Ce ferment fernb e etre fonde fur le fiatut de 

13. R 2. c. 7· qu· enjnint que tousles Juges feront 

fernrent d'obferver & n1ettre en xecution CU nent 

& fans faveur tous l~s _fcatuts & Ordonnances qui 

regudent lerr O_ffice. 

Ce· x q 1Ji ont d 'ja prete ferment en vertu d'un 
writ de dedimus potE.flgte'!t , ne eront point obliges, 

lors· t 1.1 e 1 1v • e com1 jf-ion , de de-mander ou 
~vci · 111 autre d ,Zlllms pottjl,ztem du Secretaire d 

la cot:h·onGc; mais le Grdlier de 1~ paix ou fon, 

depute' lors d.'une nouvelle coinnlifs.ion J prepa­
rera un )() 1c de p2rch-::min avec les fer.-.-nens y an­
nexes & 'pris ordina!rt~me. t en vert~ dudiJ writ 
de dedimzts potfjlatem' mis au net fur ledit role J 

& admimHrera fans honoraire auxdits Juges l~"S 

fer mens f ecifies dans le!dits roles ; les J uges ayant 

pre~e lefd·rs fern1ens ecriront !curs noms fur ledit 

rol -~ de parche in : & I edit role reilera dans les 

a ·chives de la Cour de S€fsions. ,1 •. G. 3· c. 13. 
f. 2. 

r 1 is p:!r le ftatut de 7. G. 3• c. 9• Tous ceux 
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qui ont cte ou qui feront nommes Juges par une 

comr 1ifsion que con que accordee p~r fa prefente 

J.ajdl:e , & qui ont pris & foufcris , ou qui pren· 

dn nt f" foufcriront les fennens 1nentiones clans 

]edit aB:e de r. G. 3· & tous ceux qui fcront nom­

roes Juges ar cuelqne comc!ifsion donnee apre ... 

la den1ifsion de Sa A1ajefie par aucun de fes fuc­

cefseurs ' & auront apt es la publication ae la pre 

miere commifsion par laquelle il!i fo t nomn1es 

Juges clans le regne d'aucun Roi fuccefseur, pris 

& foufcris lefdits fermens , ne feront point ten'lS, 

durant le regne de fa prefente ~1ajefie , ou durant 

aucun regne a venir ou ils auront pris & foufcris 

lefdits fermens comrne defsus, de prendre & fou4-

crire lefdits ferme.ns en raifon de leur nouveHe 

nomination par une comn1ifsion fubsequente qui 

peut etre don nee d ns aucun regne ufdi~. C' · -

a-dire' qu''ls ne fer nt point obliges de pr"'ndre 

& foufcrire lefd its fermens plus d'une fois dJrant 

le regne d'un oi ). 

2. Par le fiatut de 8. G. 2. c. 20. Tul ne 

poura aryir cnmme J uge a Paix, avant qu'il n'ait 

pris & ""oufcris a la feance du Co1nte ou il en:end 

ag\r, le f rment fuivant. 

]e A. B. fais ferment qut j' ai veritablement & bar a 

fide un bien en loi ou equite pour mon propre uf1ge & 

profit consijlrmt ( fpecifiant la nature d d1t bien, 

fait en une maifon & fes dependances, terre, 

rente, dime, emploi , benefice, ou en toute 

a tre chafe) qui me qtuzlifie a pouvoir agir comme Juge 

a Paix pour le Comte' dijirifl Ott division de-fuivant 

a veritable intentio1Z & signification d' un aae du Par-

.) 

Serrn "lt 
de quali1 
fication, 
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lemNtt fait dans l:J I 8. annee du re~ne de Sa Maj~fle 
le Roi George Second, imirute un aEte pour corriger 
& rendre J,lus efficace un- aEte pafse dam la 5 annee 
du regne de fa pr~fente Ma)ejle, intitule un aEte pour 
ttne nouvelle qualification des fu~es a Paix, & que le 
tout ( excepte qnand c'dt un emploi , benefice, 
ou promo.ion ecc!esiafiique, qu'il ~ ra fuffifant de 
determiner par leurs noms usites & communs) 
d/ situe, ou ~ji, ou provient de terres·, tenements ou 
heritages sis en la p1roijje, ville ou diflriEt de--6u 
dans les· differens Comtes de- ( tel que le cas peut 
etre ). ' 

Lequel ferment ainsi pris & foufcris fera garde 
par le Greffier de la paix, da11S les archives de la 

Cour de Sefsions. 
Le Greffier de la paix en delivrera une copie 

atteftee a quiconque la demandera pour 2f. & 
etant prouve que c'cfl: une copie veritable du fer­
ment pris, el 1e fera admtfe corn me preuve clans 
taus Jes cas d'une acrion intentee fur ce ftatut. 

Et toute perfone qui agira comme Juge fans avoir 
prealablrment pris & foufcris ledit fennent & fans 
ctre qualifie comtne ci-defsus , encourera pour 

chaque offenfe une amende de {, I oo , dont 
moitie aux pauvres de la paroifse ou 11 f..it fa 
sesidence ordmaire ' & l'autre mottie a celui qui 
pourfoivra avec tous les frai~. La pourfuite a erre 

faite d;ms six mois. 

Et si le defendeur fe propofe d'ins!fter fur quel­
ques terres qui ne font pas designees clans ledit 
ferment, 11 en donnera avis au moment , ou avant 
le telnps de plaider J par ecrit au detnandeur ou 

a fon 
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~ fon avocat, & fpecifiera ]efdites terres & la pa .. 

roifse ou Con1te ou elles font situces ( les emplois 

& benefices exceptes qu'il fl,!ffira de designer par 

leurs noms ordinaires ) & si le demandeur dans 

ce cas juge a propos de ne pas pafser outre' il peut 

avec permifsion de la Cour retirer fan aCtion , en 

payant au defendeur les frais que la Cour adjugera. 

Et pendant le proces aucuns biens, excep tes 

ceux qui font mentiotH~s dans le ferment & l'avis , 

ne feront ad1nis comme faifant partie de la quali-

1 fication. 

1 
Pourvu que , lorfque la qi.1alification ou une 

·· partie d'icelle consifte en rente , il fera fuffifant 

de fpec.fier clans ledit ferment ou l'avis , autant 

de terres fur lefquelles telle rente eft af~ignee, qui 
0 fuffi1 ont pour en afsurer la valeur. 
r. Si le demandeur ou l'accufateur cefse fes pour• 

, fuites ( autrement qu'il eft dtt ci-defsus) foit qu1il 

: fait renvoy~, oil que jugement fait don ne contre lui, 

il payera le triple des ,frais. 

~( Mais cet aete ne s' etendra pas a aucune Cite , 

(: ville ' ou franchife qui a fes propres J uges; ni a 
j aucun Pair; Lord du Confeil prive, jPge' "Avo­

' cat ou Sollidteur general, ni aux J uges des 

r grandes seances pour Chejhire & la Principaute de 

Galles , ni au fils aine ou heritier prefomptif d'un 

e. Pair, ou d'':iucune perfone qualifiee pour etre 

reprefentant d'un Comte. 

Non plus qu'aux Officiers de la Table du t3pis 

e1 vert, ni aux principaux Officiers de la marine , 

x. aux deux Sous-Secretaires clans chacun des Offices 

de la premiere Secretairerie de l'Etat, ou de la 

I! 
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Secretairerie du CoPegr de Che!{ea dans lrnrs 

franchifes refpeEtives · rii aux Chrfs des ( ollrgcs 
ou U ni versi cs , o Vice-Ch;j; ce ,j r ,p, cur.e des 

U n: versites , ni au l iai ~ e d'Q:;ja d ou Cam-

b .' rtage. 
Etparlcsftatu .. sde L G.3.c 13. & 7.G 3·C·9· 

Tous ccux qui etoient ] ug"' a ·a f~enui~ m de f~ 
ile1ni re l\~'"aje11e, ou ccux.qui onr ete c u qLi feront 

nommes ryar aucune commil~ i',[1 a ccrch! ' ou a 
et e :lCCC'rdee par {a prefi nte M:jelte ' ou ::iUC:Un 

de fes fuccefseurs, & cnt pris & foufcrit, ol qui 

apres la publication de la ~remiere commifsion par 
laquelle ils feront nommes Juges, aurcnt pris ou 

foufcrit le ferrnent d'Office p:i!rdevant le Greffier 
rle '1a paix ou fon depute tel qu'il eft dit' de me· 
me que le prefent ferment, ne ~'eront point tenus 
pendant le rfgne de fa prefente f\.1ajefte ou durant 
tout autre regne a l'avenir , pendant lequel ils 

auront pris & foufcrit lefdits fermrns' a le pren· 

dre & foufcrire de nouveau. Et generalement il y 
a dans prefque toutes les seances du Parlement 
que1ques ~aes avec .des claufes de di [ penfes pounu 
qu"ils {e qualifient tel que defsu~, fuiv2r.t le fiatut 

e 18. G. 2. c. 20. clans le terme lin1ite par ledit 

aB: e. 
3· Il prendra aufsi, clans l'efpace de six mois, 

les fermens d'allegeance. Par le Bill de §(uebec les 

Catho1iques font exempts de preter cesfermens. Su· 

pr"t?n1atie & abjuration, fera & foufcrira la decla· 

ration ccmtre la tranfsubftan~iation dans une des 
Cours a lf~/lmin.fier ou aux fefsions generalt:S, ou de 
quartier de l'endroit ou il fera ou r~sidera, comme 
toute autre perfor~e qui fc q 1alifie pour des cmplois. 
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IV. Ilonaraires cz etre perfZiS par les Juges a Paix. 

D<>n 1 ... ferment d'Officc ci-defsus on lit les mor 

f u: "J n-. -<!'e vous ne prendrez rien pour remplir votre 

Cjfi.·e de '}u~t a Paix que du Roi, les bonoraires accou­

tu,7:ls E._~ l s frais lirnites par lesjlatuts. 

-~eurs b( no aires d· ns plusieurs cas font reglt!s 

& fixes pJr les ftatuts , tels que vous les trouverez 

e~abti~ da.~s c .. t ouvrage, fL us leurs titres refpeCl:ifs. 

\ q -:nt au rdre , it et· ordonne en genetal 

par le 1 at -r de 26. G 2. c. 14 que les Juges a 

Jeur ... 1si ms d'Ete 17 53 , f~ront un tarif des ho­

noraircs ' le lfS G rd!iw. s ; kauel etant approuve 

par les j ges a a seance fut.- Jn .. e , avec te les 

altelar· ons qu_ le f.1it s j ugcs croiront alors conve­

nabl s, {t'r 1. i_ Ul • aux JU~"S des af~ifes ft i · ntes, 

q 1i 1~ cu .fie 1 -01 t avec t les alte :..ti 11s , aug­

nl nt,ti(,n3 ou " .1m 1 .ns qu'iis penferont juft "S 

& raifwa les: i I· p 1 ... nr de te1nps a autre faire 

1 
tout aut1 t tar if c 'holl'>raires chns leurs f fsions, 

Jes fairc approu, e·· par les fefsions fuivantes, & Ies 

.£ lU.1Jfttre enfuite aux J uges des afsifes, tel qu'il 

a ere dit : aucun tar if ne p'>ura etre valide a mains 

, qu'tl n' ait ete confirme par les J uges. f. I. 

Et si trois mois apres le temps que ce tarif aura 

ete regle , aucun Greffier des J uges demande 

ou prend aucun honoraire plus haut que ce qui 

aura ete etab li , il fcra condamne a p~yer £. 20 a 
celui qui pourfuivra clans l'intervallc de 3 mois. 

f. 2 • 4· 
Et led:t tableau d'honoraires fera depose entre 

~es mains du Greffier d~ la paix qui aura foin 
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qtJe de veritables copies foient entretenues con{:. 
tall?,ment dans quelqu'endroit visible de eapparte: 
rnent ou fe tiennent les fefsions, fous peine de 
£• ,. o. (. 3. ' • • I 

,,, Et par le fiatut de 2 7. G. 2 c. 16. dans Mi~d[e. 
fex, le pareil tanf fcra confirme par les deux Juges 

en chef & le prer: .. ier ~aron , ou deux d'entr'eux. 
f. 4· 

r. §l..yelques dire El ions pour les '+uges a p aix' doni aucun 
Chapitre ne fait mention. 

I. Selon les regles' les J uges a Paix ne doivent 
point exercer clans leurs propres caufes , mais ils 
doivent faire comparoitre q~ envoyer les delin· 
quans pardevant d'autres J t1ges ~ ou de mander 
l'afsiftancc & la prefence d'un autre J uge. Daft. . ~ (" ' . 

c. 173· 
Holt Juge en chef. M. 10. W. fit mettre en 

prifon le Maire d'Hrre(ord, pour avoir juge illlns 
une caufe en deguerplfsement ou lui-meme etoit 
bailleur de foods du demandeur, quoiqu'tl fut par 
patente le feul Juge de ·I~ Cour. 1. Salk. 396. · · 

I-I. 3• An~ Le cas de Fo,.·ham dizenier dans le 
Comte de U/ilts • . Un Juge a Paix etoit Grand~ 
V oyer, & aya~t ete quefiion , clans la fefsion, 
o'une aff.aire ~ ui regardoit fon office ' i~ fe joignit 

en faifant l~ordre, & fon nom fut infere clans le 
certificat. Holt J uge en chef dit que cela ne devoic 
pas etre; de meme que si une a~ion etoit intentee 
par le J uge en chef Trevor, a la Cour des Plai· 
doyers Communs, elle devoit etre pardevant 
l 



D E s J u G E ~ A p A I x. 

Edzvard Nevill, Chevalier & fes con.freres, & 
nullement pa dev dnt Thomas 2 revor, &c. & l'ordre 

fut annulle. 2. Salk. 6o7. 

M. 16. G. 2. Great Chart & Kennington. Un or­
dre d~! renvoi <.l'un pauvre de Great Chart & Ken-

. nington fut annulle, parce qu'un des Juges qui 

avoit donne l~ordre demeuroit dans le temps a 

Great Chart, & y payoit la taxe pour les pauvres. 

Su~vant Ja Cour aucune regle de loi ou de raifon 

n'efl: plut folidement etablie que celle 'qu'un J uge 

doit etre desinterefse. Burrow's Settlm. Cas I 94· 

Cependant il y a des cas ou un J uge peut etre 

juftifie quoi qu'agifsant dans fa propre caufe: 

comme lorfqu'un J uge ( fpecialement en exercice) 

eft afsailli ou infulte en face, & qu'il n'y a point 

d~ utre J uge prefent ; alors il femble qu'il peut 

faire emprifoner le coupable jufqu'a ce qu'il trouve 

des furetes £ our la paix ou fa bonne conduite , 

tel que Je cas le requerera : mais s'il y avoit quel .. 

qu'autre Juge pn!fent il feroit plus convenable de 

demander fon aide. Dalt. c. 17 3• Str. 420, 421. 

·· Par le ftatut de I~. G.2. ~. tB. (qui paroit 

avoir ete fait en consequence de la decision du 

cas de Great Chart & Kennington, fufdits : ) les 

Juges p~uvent faire tout ce qui eft: ~e leur office 

concernant le foulagement' foutien & etablifse­

ment des pauvres; pour econduire & p~nir les va­

gabonds ; reparer les grands chemins, ou pour 

toutes autres loix relatives aux taxes,· contribu­

tions , ou charges de paroifse ; quoi qu'ils foient 

fujets aux taxes & charges des Jieux ou ils exercent. 

Pourvu toutefois que ceci ne s'etende point a 

I 
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autorifcr aucun Jugc d'aucun Comte en general 
rle ·ie~er aux quarticrs de fef-:ions en appel q'au­
cun ordrc , n1aticre , ou chofe qui auroit rap~Jort 
a aucune paroifse, ville, ou place, ou lfdit Juge 
eft ou peut etre fujet auxdites taxes ou charges. 

u ea autant injufte qu'imprudent ' dans plu­
r ~~ -rs cas , qu'un 1v1agifrrat agifse clans fa propre 
cau[e :on peut bien appliquer a cctte occasion ]a 
ren1arque du Lord Coke en faifant mention d'un 
certain Juge qui avoit fait une difposition de fon 
bien qui fut annullee en loi : il forma une action 
en fon nom, & lcs autres J uges lorfqu'il leu 
rnontra fa declaration , la defaprouverent ; il fait 
cette obfervation , "qu'il n'eft pas sur pour aucun 
!!> horn me ( quelque favant qu'il foit de ne fuivre 
,, que fes lumieres dans fes propres afiaircs; mais 
n qu'il doit rendre l'avis de quelques perfonet 
,, favantes ; la raifon efl: que les hommes foot plus 
, ~veugles fur leurs propres int.enhs que fLJr ceu~ 
,, des autres. r. /n)l. 3 77. 

z. Si un J uo o. ex cede fon pouvoir en donnant 
un \V ~srant, l'Officier doit cc pendant 1'execu er, 
& ce faifa_nt il eft a l'abri; n1ais si c' etoit un cas 
ou le Juge n'auroit pa5 de juridicrion, ou une 
affaire dont il ne doit pas prendre connoifsance; 
l'Officier ne doit pas mettre un tel ·warrant en 
execution : de fone que l'Offi~.;ier eft tenu d~ 

connol.trc le pouvoir & la juridietion du Jugf:t 
Cro. Car. 394· ro. Co. 76. 

Si un J uge don no it un ·warrant a un Connetable 
pour prendre que qu'un pour calomnie ou quel· 
qu'autre chofc femblable, comme il' n'a point de 
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§ur~dittion dans tel cas, le Connetable doit refuf-er 

de l' xecuter. ff/ood. b • I • C. 7 • 
Mais par le ftatut de 24. G. 2. c. 44-• Si l'Offi­

cier dans l'efp2ce de six jours, ap,:es J.a demande, 

~ccorde a la partie plaignante b lecture &: copie 

de l' ordre , il ne fer a point fujet a aucune aCtion , 

le J uge le fera {eul. · 

3· T .. 2. G. Pancras & Rumba/d. Il y avoit un 

~rdre de deux J uges pour la translation d'un p~u­

:r;re de la paroifse de Pt:tzcrds a Rumbald. Trois 

jours np~.es , )es Juges a1leg ant qu'ils avoient ete 
furpris , ordonnerent un fursis & enjoignirent aux: 

~!arguilliersde rapporter le premier ordr.e pour l~n­

nuHer. On insifta fur ce que }Ps J uges n'avoient pas 

rlroit de donner un tel Juperfldeas. Ma:s fuiva t ia 

Cour' le fuperfedeas etoit tiCS bien applique par 

les J ges pour emp.echer ks frais <.l'un zppzl, & 

le dernier ordre fut confirme. Str. 6. 

4· D1ns le cas du .lV1aire ~' d':? la corporation tflork 
.contre Sire Lionel Pi!kiilgton , b{i!J I 4· I 7 42. Les 

clen1:1ndecrs n!cbmo3ent le dro:t excl ,s· f de pecher 

.(bns la riviere Ouft, & les d~ft:ndeurs pretendoient 

y a voir egalement drQit.o Une plainte & une repli­

<Jue furent fi '·~e s en Chancel! "' rie pour etablir leurs 

"lroits reciprcq,cs~ PcnJant qee Je pro~es etoit in· 

d.ecis, e:; dcruandcurs pourfuivirent par ind:t1-

n1ent lc3 3ge:1s d s dcfendeurs aux fefsions d'Y ork 

pour infraCtion de la paix en p~chant clans leurs 

.franchifcs. Ii fut fait une motion au nom des de-
' 

.fendeurs , tendante a arr~~er.la pourfuite. Le Chan-

cellier Flard:.;)ickt declara que cette Cour n'avoit 

... as grigi .~ir"n~ent E-t ftrittement aucun pouvoir 
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de fufpendre une pourfuite criminelle; mais que 
si clans ce cas les defendeurs fe fufsent adrefses a 
1' A vocat-General , il auroit pu accorder un nolt 

profequi. Si on eut intente une attion of trefpafs; 
certe Cour l'auroit pu arreter; "n1ais quoique je 
, ne puifse pas accorder un(! inj ,ntttOn , cepen­
,, dant comme les parties ont foumis la decision 
,, de leurs droits a cette Cour, je puis donner un 

, ordre pour empecher les parties de pourfuivre 
,, aux fefsions , jufqu'a ce que l'affai e foit enten­

'' due dans cette Cour, & jufqu'a nouvel ordre. 
Ce qui fut fait en consequence. 2. Atk. 302. 

S· Dans les conviCtions fommaires, la partie 

doit etre entendue' & pour cet effet doit etre ve­
ritablelnent fommee ; & si Je Juge precede coritre 
une perfone fans qu'elle foit fommee , ce fera un 
delit de fa part qui donnera lieu a une informa­
tion contre lui. Salk. I 81. L. Raym. 1407. Str. 678. 

Mais avant que d'accorder !'information, la 
Cour exigera d'abord que la CC'nvidion en foit 

rapportee par devant ell e. Str. 9 I 5· 

E. 11. G. 2. Le Roi & Harrzvood, le defendeur 
etant un Juge a Paix , fut convaincu par infor­
mation d'avoir condamne un Cabaretier qui n'avoit 
ete ,,i fomme ni entendu. II fut fait une motion 

d'excufes de paro!tre en perfo17e, comn1e d'ordi­
naire : cette motion fut oppoc;ee a moins qu'on ne 
put produire des raifons ou affi :iavits, ou demanda 
des raifons ou des affida'-:its Et fur lfs de bats la 

Cour determina que ce n'etoit po1nt d'drdinaire, 
& le defendeur comparu en perfone clans la fuite. 
Str. 1088. 6. M. 
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b. M. 9· G. Le Roi contre Cf'odd & aut res , par 
le ftatut de 6. G. c. 21. les Juges a Paix ont clans 
de certains cas le pouvoir de recevoir une informa­
·ion, & de donner leur decision po 1r une faisie 
d'eau-de- ie. Sur UJ!e inform3tion exhibee par un 
OHicier de la Douane , le fait ne parut pas jufiifier 
la faisie ; mais le Juge par egard pour l'Cfficier 
refufa de renvoyer l'aB:ion de n1aniere que les 
proprietaires pufscnt rentrer en pofsefsion de leur 
eau-de-vie. Alors un numdamus fut detnande pou 
l'obliger a term'ner l'affai e' le.quel fut en conse­
.quencc accorde. Str. 530. 

H. 7 G. Le Roi contre Newton & autres. Par le 
:!1 at ut de I. G. c. I 3. f. I I. il eft ordonne qPe d'~ux 
J uges peuvent fommer tnute perfone a preter le' 
fermens p2.rdevant eux ; & si elles ne compa­
roif~ent pas "~ fur ferment du fervice defdites fom­
rn tions ; les ]uges doivent en dnnner leurs cer· 
tificats aux quartiers de fe(sions , & si la partie 
ains: !ornmee ne paroit pas pour prt~ter les fnm ns, 
elle fei"a jugee non-confonniHeo Les defendeurs 
etoi nt J gcs a Paix & avoient donnes leurs 
fornmations Cv!1Seq 1en rnent; mai:; ayant appris 
en fuitc que la part!e etoit un veritable gentil­
homme & nullement foup~onne d 'etre contre le 
gouvernemcnt ; de peur que cctte affaire ne lui 
fit tort , i:s refuferent de donncr au pourfuivant 
le ferment dn fervice defdites fomrnations , afin 
que l'affaire en peut refler la. Alors fur une mo­

t.i pour. une i11form:ltion contr'eux , h Cour 
declara q 'il n'ctoit pas a la difcn!tion des J uges 
de refufer de mettre un acte en execution , & 
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accorda en consequence une information contre 

eux. Str 4 I 3. 
7· Lorfqu'il eft donr.e anx }t•ges une autor!te 

fJH~ciale hors des fefsions , il doi~ parr,itrc clans 
]eurs ord!fS ~ ue Ce'"te auto. ite a ete eXaCtt ment 

fuivie. 2 Salk 475· 
8. Dans to •s les cas cu les Juges peuvent ouir 

& tern iner hors des fefsions t comme quand le fdit 
efi fouS Jcs yeUX , OU qu'il cfi 3VOUe. OU pt 0 1Ve 
par temoin ) lefdits J uges doiven faire reo-; fhe 
des faits &: preu es ; le signer; & lefqud~ regi res 
neanmoins clans plusieurs cas ils peuvent garder 

par devers eux. Dalt. c. 1 I 5. 

g. Et si fur cette convittion le coupable doit 
etre amende envers le Roi, alors les Juges doivcnt 
tenir con1pte de ces amendes & en envoyer une 
copie a l'Echiquier , afin que les Barons de l'Echi­
quier puifsent lever lefdires amendes ou confifca­

tion pour l'ufage du Roi. Dalt. c. I I 5· 

10. Le Lord 1-lalcdit ( contre !'opinion du Lc•rd 

Coke ) que Jes J uges hors des fefsions peuvent 
donner leur warrant pour arreter les perfones ac­
&usees de crimes , dont la connoiLance eft dll 
refsort des fefsions & les obliger a comparoitre 
aux fcfsions quoique le coupable ne foit pas encore 

fous ind;Ctment. 1. H. H. 579· 
Mais dans un autre endroit il dit que eel a paroit 

douteux, d'autant qu'il y a une chofe qui femble 
contraire a ceci, qui eft que clans prefque tous les 
cas de cette nature, foit que la partie fo1t pouduivie 
par ind1Ctn ent ou information , cependant un 
capias n'efi pas la premiere procedure, mais un 
rvenire facias & dijlringas. 2. H. H. I I 3• 
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Et Mr. Haw.~ins s'explique ainsi fur ce point. 
11 femble qu'ancu!nement un Juge ne pouvoit 
P''S h~ga:ement donner un warrant pout une of­
f ·t.fe co ntre les \oix pen ales ou autre del it, dont 
}a connoifsa •1 ce etoit refervee aUX fefsions de deuX: 
Juges ou plus : d'autant que lefd\tes off"'nfes ne 

v mt po;nt de la j uridiCl:ion d'un ~ ul J uge , & 
que regn l i~ r m ent il n'y a que ceux q·1( ont 
j urioiCtitm d~t n s une affaire qui puifsent donner 
es o. dres qlltla concernent. Cepend mt la longue, 

conHa nte univerfeHe pratique d s Jug sa Paix, 
& l:on•re laquelle on n'a j mais recl ame , femble 
avoir aitere la loi a cet egat d, & leur avoir don e 
unc autor;te puur le 'dits anets que l'on ne pou­
f ' .it plus contdt r a preient 2. Hrzv 84. 

l eaPffiOins COffiffiC le pOUVOif deS ]uges " 
Paix dl: fmde fur les loix , & qu'aucun Hatut 
ne leur a m ne expreisement ce pouvo· r' ( ex­
cepte clans des cas particuliers; ce qUl paroit 
Rlutot detruire qu't~tablir ce pouvoir general) ; 
il femble qu'il eft mieux dans des cas ordinaircs 

. & plus conforme a la pratique des Cours fupe­
rieures d'envoyer une fmnmation au.coupable, & 
n )0 pas un warrant dans la premiere inftance; a 
rnoins que ce ne fait clans des cas de fe lonie , ou 
lorfque le coupable a d'autres egards peut encourir 

une put'lition corporelle. 
I I. Corn me la plus gran de partie des affaires 

des J uges a Paix consiile clans I' execution de di­
vers fl:atuts qui ne peuvent pas etre fuffifamment 
abregcs, fans perdre de leur force & teneur, il 

fera done plus sur pour les Juges de confulter les 
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~atuts memes afin d'e pouvoir plus amplement & 
mieux fc diriger pour leurs procedes : car ( comme 
obferve le Lord Coke) Jes abreges ne font bons & 
utiles que c~mme index, mais non point pour 
appuyer aucune opinion , encore mcins pour di­
riger des procedures judiciaires. Dalt. c. 173. 

I 2. Il n'efi pas plus stH pour cux de s'e:n rap­
porter entierement au foin & jugement de leurs 
Greffiers qui font Jes warrants ou autres infiru­
mens; encore mains au favoir des Officiers de 
Paroifse lorfqu'ils copient les ordres ou autre chafe 
femblab!e; mais il feroit plus a propos d~avo·r de 
bonnes formules imprimees , & au lieu de ~opie 
dans !'occasion, de les delivrer doubles. 

YI. Leur indemnite & proteEtion par la loi dans le 
jvjle exercice de leur o}fice, ' de meme que la peine de 
leur omifsion. 

t. On Juge a Paix eft puifsamment protege 
par la loi clans lejufie exercice de fon office. 

Premh~rement il ne doit point erre calomnie ni 
injurie, comme il p:uoit par le rapport fuivant: 
,f. 1 r. G. Ajlon & Blagra·ve. -

Le dema::deur decbra q u'il etoit J nge a Paix, 
& que clans une cohverfation ·fur fon fuje.t & l'exe· 
cution de fon office, le defendeur l'avoit traite de 
coquin, vilai,z & menteur. Apres le verdict en faveur 

du demandeur' il fut f~it une motion pour elu· 
d T jugement a CC qu'il n'y avoit pas aCfion pour 
ces paroie5. On insiil:a p ur le demandeur, qu'il 

avoit une grand~ difference ent e les Ma6tHrat.s 
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& les hommes du commun : les paroles de ces 

derniers ne peuvent les affi tter que clans leurs 

profefsions , au lieu que tout ce qui tend a dimi­

nuer le Cl edit des premiers don ne lieu a UO ac­

tion. Et quoiqu'un indiEtment n'ait pas lieu pour 

ces paroles comme ne tendant point a une infrac­

tion de la paix, cependant elles peuvent autorifer 

une aBion : d'autant que clans plusieurs cas des 

paroles peuvent etre pourfuivies par aCtion ' quoi 

qu'clles ne puifsent pas l'etre par indietm--nt. 

Pratt Juge en chef, apres deliberation , donna 

}'opinion de la Cour, que quoique coquin & vilain 

fufsent des termes vagues' cependant eta - joints 

avec menteur, & dits d'un J ugc a Paix qu'ils im-

liquoient imputation de corruption & partialite, 

& qu'en consequence jugen1ent devoit fortir en 

faveur du demandeur. Str. 617. L. Raym. I 3 96. 

En fuite T. I 5. G. 2. Kent & Pocok Ces mats , 

v.fr. Kent efl un fi·ipon, dits a un J uge a Paix clans 

I'execution de fon office & concernant 1edit office 

donnent ouverture a une action , conD rmement 

au cas cite d' Aflon & Blagrave. Str. 1 168. 

· E. 7. G. Le Roi & Re'vel. Le detendeur fut 

pourfuivi par indiCtment pour avoir dit a Sir 

Edward Laivrence, un J uge a Paix dans l'cxercice 

de fon minifiete, vous etes un fi ipon & un menteur. 

Il fut fait une n1otion apres verdict, en faveur 

du Roi , pour eviter jugement, qu quoique le 

J uge put le mettre en prifon pour 1nepris , ce-

pend2nt un indiElment ne pouvoit pas avoir lieu 

our ces paroles' puifqu'il n'eft pas a prefumer 

qu'elles auroient pu provoquer le Juge jufqu'au 

9 
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point de rompre la paix ' · qui eft la feule raifon 
pour laquelle les indictments ont lieu pour des 

paroles. Mais fuivant !'opinion de la Cour, ac. 
carder qu'il pouvoit etrc mis en prifon ' etoit 
COllVCOir qu'dles pouvoient erre pourfuivies t·Hr 

indictment. Il eft vrai que ]e 1flgilhat pcut etre 
lui-meme J uge & le punir immediatemeut ; m a is 
s'il croit a propos d'agir lllOins {( rn~l airement 
par la voie de l'indittment , il le peut La ve i· 

table diftinetion eft, que lorfque ccs paroles fo•1t 

d'tes en la prefl"nce du Juge, ~lors il peur mctue 

en prifon; n1ais lorfque c'c fi en arrie e la part:e 

ne peut etre pourfuivic que par ind" tl:mtnt pour 

infraction de la paixa J ugement pour le l' oii 

Str. 420. 

T. 14. G. 2. Le Roi & Poro(k. 11 fn-: demande 
une information contre le dcfendeur a rrifm de 
certaines paroles dites contre ~A r Kent , J u_ e a 
Paix, & }'affidavit portoit que da1 ~ une cnnver­

faci.on cencernant un warrant donLe p. r Mr. :fent, 

le defendeur demanda si Mr. J(elll aVttit p·e e fer­

ment comme Juge' lui ayant ete rep ~ ndu qu'il 
l'avoit tres certainement prete , at tren1ent ~ 1'il 
n'ag.iroit pas; le defendcur repliqua , s~d df zm 

Jtl~e juri, c' t)l tm [rip'01z & un fripon pmjure. On ob­

jetta a ceci' que ces paroles ne lui avoient point 

ete dites a lui meme dans !'execution de fon office, 

& qu'cllcs n'avoient rapport qu'a ce qu'jl avoit 

fait autrefois; l'opinion de la Co~r fut qu'il n'y 
avoit pas lieu pour une information , n'et~nt pas 

une infulte & un mepris comme si elies !ui eufsent 
ete dites dans !'execution de fon' 0ffice , . ce qui CD 

~uroit fait un fujet d'indicbnent. ~tr. 1 I 5 7• · 
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~ T eann1oins' fuivant la diftincrion dans le cas 

fvf lit d' ~Jlon & Blagrave, quciqu'il n'y ait pas 

liel;l a u . e in_formation ou indiEtn,ent, cela n'em­

peche pas une aEtion pour ces paroles. Et il 

pan~t · q 1'il en a ete decide ainsi dans ~'avant 
d~rnier cas fus · mentione de ](ent & Pocock qui ne 

iem[ le qu'une a8ion rortee pour la n1eme offenfe 

ani<~s qu'd fut decide que ce n'ecoit pas le ea 

d'une information. 
En fecond lieu il n'efi pas punifsab!e a la pour­

fuite de la partie' tnais feulement a celle du oi, 

pour ce qu'il fait comme Juge clans Ies cas ou la 

loi l'autorife d'ouir & terminer fans la concur­

r nee d':mcun atltre ; car ordinairement aucun 

homme n'cft: expose a une aCtion pour ce qu'il 

fait comme Juge: mais dans le c:1s ou il proccde 

plus tninifie;i~len ent que judiciairement, s'il agit 

par corruption ' il dl: fujet a u .e action a la pour­

f1!te de la partie aufsi bien qu'a une inforn1ation 

au n Jm du Roi. 2. Haw. 8 5· 
Et pl 1S particulicr m"'nt dans le cas du R oi 

CODtre 1'0ng & Pitts, Ecuyers J ages a Paix pour 

lf~lrjhire , E. 31. G. 2. ou il s'agif oit d'une 

inLormation demandce contre lefdits Juges pour 

avoir rdu.e arbitrair~ment & fans raifon une li­

c~,nce a un cab:uetier. Lord Mansfitld, Juge en 

chtf, de~..Iara aue la Cour du Banc du Roi n'a 
.1 

voit ni le droit ni la pretention d'examiner les 

n1otifs qui determinoient les J uges a Paix en ac­

cordant des licences , par voie d'appel de leurs 

jugemens, ou ne s'en rapportant pas a la difcn!­

tion qui leur eft confiee a cet egard. ~1ai s'il 
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paroifsoit evident que les J uges cufsent cte en­

tra!nes par partialite , malice ou corruption; 
dan~ l'exercice de cette diLn!tion, & qu'ils eufsent 

( consequemment ) abuses de la confiance qu'on 

a mife en eux' ils p~uroient etre ' pourfuivis par 
ind~ament ou information ' peut. etre meme par 
:;Ction ' si ]a malice ctoit grofsiere · & prejuclicia­
ble. Si leurs jugemens fo?t faux , ~~is que leurs 
creurs & intentions foient pures, a Dieu ne plaife 

qu'ils foient punis. Et i1 dit qu'il pencheroit tou­
j urs a les favorifer' a moins q u;il ne vit clai­
rement qu'il y eut de la partialite , corruption ou 
malice. Le J uge Denifon reconnut aufsi que les 
licences etoient laifsees a la difcretion des Jug s, 

fans appel de leurs jugemens , & fans que lcurs 
jufi:es & honetes raifons pufsent ~tre revues par 
qui que ce foit. Cependant, dit-il , un ufage 
inj fie & abusif de leur difcretion doit etre con· 
tr61e; mais il ne peut y avoir qu'une partialite 

datre & evidentca, ou une mauvaife conduite re­
flecbie q'Ii puifse derern1iner la Cour a accor· 

d "'r une inforrnation : & non pas une simple er­
reur de j ugemt nt Le J uge Fofler fur pour ces 
memes principes generaux. Et le J uge Wtlmot 

foutint autsi forn1element ' qu'il etoit a la feule 

dikn~ -- ion des J ugcs des diftriCl:s d 'accord er des 

lice 1CCS. En etant . ainsi' la regle eft invariable 
q 1e cette Cour n'entr pre11dra jamais de punir Ul1 

Juge a Paix pour une simple errc~r de jugement~ 
C'ett pourquoi, fupcofant meme que les Juges 
da s le c:ls prefent fe fufsr.nt trompes depuis le­

commencement jufqu'a la fin> cependant il n'f 
auroit 
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{lUrci~ p1s lieu , c' pre:; aucun . des dfi·1avits 1 

d r-re umer qu'tl y at eu partia'ite, malice ou 

corruption. F.t la Cour etant d'une opinion una· 

t.i!11C que les Juges avoient agi clans cette <lff: .re 

:wee candeur & impartiali e' renvoya l'aClion 

avec depens B£,now Mansfield. 556. 
Et dans le cas du Roi & Cox. E. 3 2. G. 2. 

en donnant les ·raif ns pnurquoi une ir;f ~rmation 
ne feroit pas acc.ordee contre le defendt ur J uge 

a P:~1x pour avoir refuse de recevoir une i.lor­

rn~tion centre un Boulang ~ r qui faifoit fo;1 metier 

le D~manchc ; la Cour dec1ara qu'elle n'accor­

dewit jamais une inforn1,.tion cur.tre un Juge 

p'mr une si·nple crrcur de J 1gement: n1a\s que 

darls ce cas el <> etoit J' )pint('m que le J ge avoit 

eu dwit de refu er ; & l' Et' on tu: n;nvoye.: avec 

depe .s. Burror:.v 1\-!an:held. 7 8 5· 

Et enfin, dan· le ea) du R.oi crmtre Palmer & 

Ba!n.; , E .uy(' rs & ~ut res, ~-- 1 .'Cl, 3. en dedui­
f:m les raih)nS pc ur(1u )i une j, fo . m3tion ne feroit 

pas accorclee CCJnti·e deux J· g sa l1 aix: & a~rres, 

pour s'e_re 1,.J cor.cl.!tts H~ ati ,·emen. 3 1 con­

vit1ion d'un homme (jUi ~voit chaC~e eo tre lts 

lo· X ; la Collr' fur 1 nf:,ec ion crs dfi ia virs' 

crut d voir renvoycr de l'aC'cion a l'egard de tous 

lPs de fen eurs, en payant les de pens aux J ugcs , 

n1ais non po!nt aux autres. Et dans cette occasion 

il fut plus formelen1ent declare que quand bien 

meme un Juge auroit ~gi illegalement ( ce qui 

n' etoit pas 1~ cas 2etuel ) que cependant s'il avoit 

agi honetement ~ ir.gent1ment, fans opprefsion, 
L.l1.alice , vengeance , ou aucune mauvaiie vue o~1 
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intention quelconque , la Cour ne le puniroit ja-
mais par la voie extraordinaire d'une information; 
mais Jaifse a }a piutie plaignante , fon f 'COU(t 

ordinaire & legal de pourfuivre par aaion ou in~ 

difJ:ment. Burrpw, Mansfietd. 1 162. 

Le Juge a Paix ne fera point expose ~ etre puni 
de deux manieres, c'dt a-dire, cri mine emfnr & 

civilement; mais avant que la Cour accorde une 
information elle requerera )a pa ie de fe de!!1f1er 
de fon aCtion civiie, s7il y en avoit une de com­
n ncee. Et dans le cas d'un indictment, meme 
2pres biJI trouve, l' Avocat general ( fur la de­

mande .qui lui en fera faite ) donnera un noli pro-

Jequi fur ce bill, s'il Jui femble que ie plaintif 
eft determine a porter {on acrion au civil clans 
le meme temps. Burrow, A1ans!ield. 719. le Roi 
& Fielding. • 32. G. 2. 

En feco d lieu , par le ftatut de 7. I. c. S· Il 
eft ordonne que dans toute aCtion inrentee cuntre 

un Jugc a Paix pour que1que chofe que ce foit 
faite en ,-ertu de fon office , il peut p!aider non 
coupable( the general if!ue ) & n1ettre le fait en evi~ 

dcnce ; & s'il gagne il aura d0ubles frais. 
Et par celui de 21. J. c. 12. une tel1e aCtion 

n'aura lieu que dans Je Comte ou Je fait s'dl: pafse. 
Et de plus, par celui de 24. G. 2. c. 14. ll 

eft ftatue qu"aucun writ ne tortira contre, ni 
copie d'aucune procedure a l'infl:ance d'un fujet 

ne fera fervie a aucun Juge pour aucune chofe 
faite par lui dans l'exckution de fon office' a 
moins qu'avis ne lui en fait don ne par ecrit, 
cm laifae a fon domicile ordinaire par 1' A vocat 



DES }UGES A PAl. 

d: la partie, un mois avan la levee ou e fervice 

dl d.t ordre' qui contiendra la caufe de l'a&ion J 

fi demeure & fon nom · & pour lequel il ne 

1)ou a lger que 2ot. d'eo::olutntnt. f r. 

Et a moins qu'il ne foit prouve pe ~da t le 

pro es qu' .. t1 te 1 avis a €. te donne ' le J uge aura 

u 1 verditt en fa faveur ·avec de pens. f. 3. 

Et le J 1ge peut en tot t ten1 s dans l'efpace 

cl'un mois a ) es l'Jvis re<ru ' off ·ir une compenfa­

tion a la pa tie p1aignant~ ou a fon A vocat; & 

~i J!e n'efi P' s acceptee, il p"'ut a leguer cette 

ffre commt tme exc.eption a l'aetion ' laider en 

n1emc tt'mi s non coup bl , & fe fervir de tout 

a t· e noyen de defenfe av c la permifsion de la 

Cot r; ex si le fait debattu ( ijfue joined) les J ures 

trouvent que la compenf: tion offerte etoit fuffifante, 

ils d'lnneront un ve·d·.a p 1ur le defendeur; & dans 

ce cas, o 1 si le demandeur eft r~nvoye de fon 

action, ou s'd difcortinue, ou si jugement eft 

rendu en faveur du defendeur pour demeure, Je 

Juge aura droit aux meine deper s que s'il eut 

plaicle s· mplement non coupable. Et si Jes Jures 

trOUVent q 1'11 n'a ete faite aUCUUe offre, OU qu'elle 

eroit in(! ffi(ante' & enfin s'ils prononcent contre 

le defendeur fur tout autre moyen qu'il aura 

fourni, ils donneront un verd'Ct pour le deman .. 

d ur a~:ec tels dommages qu'ils croiront conve­

nables , qu'il recouvrera avec de pens. f. 2. 

Et si le Jug.e neglige d'offrir une compenfation, 

ou qu'il en offre une infuffifante , avaat l'aB:ion 

commencee, il peut avec la permifsion de la Cour 

·cnt d'en venir au fait, depofer en Cour telle 
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fomme qu'il jugtra a propos' fur quoi les pro­
cedures & jugen.etJt feront comme dans toute 
action ou il ea loi sib ~e au dete.ndtur de depofer 
}'argent en Cour . f· 4· 1 

Et il re fe1a pas permis au demandeur de 
r ro 1ver , pendant le pror.e , aucun autre ffi;>yen 
o'dtbo .. , que cclui contcnu clans la not1fication.j. 5· 

Et aucune ad:ion ne fera inre~1tee contre llll 

Connet2ble ou autre Ofiicier , ou tou e' autre ptr­
fone qui agi.ra par fi. n ordre & a fon aide pour 
~ucune cho(e faite en f( urnifsion u \\"arrant d'un 

Jug I j U ,~q J'a Ce q UC la deill3!1, C a~t Cte £..: C 

0 • lai!see a fon domicite ordinaire' ' par la partie 
ou fun Avocat, en ecrit signe de la parti~ p1ai­
g'1ante, de la communication & copie d· dit 
\Vanant, & que cela lui ait ete refuse OU ne~ 

g1ige dans Jes six jours rpres telle detnand .. : & 
si ~ . pr es 1' accon1 p ifsement ~e 'eci une telle 
acbon etoit faitc fan'i avoir rendu le Juge' qui 
a sig le J'ordre, dcfendeur; en produifant & 
p•·ouvant led it warrant au proce- ' u~s J ures don­
n ront lcur v'"'rdia: e:n faveur du defenacur non­
obit· nt- tout d(f.ut de juric icrion dans le Juge. 
Et si une telle aB:inn e:oir intentee conjointement 
COl tre le :Juge & le C, nnetable' fur la preuve 
d dit w rrant ' les J ues doivent decharger le 
eorinetdblc : & si le verdict etoit contre le Juge, 
1 d.:ma deur recouvrera fes frais contre lui, qui 

' '•) rr • J d d fLront t ·;:es par i "'Vfil :ter que ce a r g !f e, e 

maniere a irjclure les frais que le den13r.deur efi 
ohlie:c d p..,y r a td d~fendeur que: k verdict des 
J\lres aura decharge. f. 6,. • .. 
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Et de plus, nulle action ne pourra avoir lieu 

contre aucun Juge . pour quelque chafe que ce 

foit fai:e clans l'ex~cution d ~ fon Cffi ~e , a mmns 

q 1'elle ne foit commencee dans six mois apn!s 

la fat e commi!e. f. 8. 
z. D'Lin autre core, ·1 eft encore fiatne par l·s 

derniers fiatut fufdits , que si le dcmamk ur da ,s 

une fen1blahle cB:ion contre un Juge, cb rent un 

\·errl;B: en fa' fav ur, &. que le J uge, qui a decide, 

certifie en pleine Cour au dos de la proceJur ·, 

q';e l'inj ure q ~i a occasi me l' ~ etion ' a ete faite 

de propos dcrberc & malicieufcn1ent, le den.3n­

d~ur aura doubles frais. 24. G. 2. c. 44· (. 7. 
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En outre si un J nge ne veut pas, fur une plainte ' 

a lui portee; faire fon devoir, ou s'il le fait mal, 

la pa~tie grevee peut den1ander a la Cour du Banc 

du Roi une inforn1ation , & s'adtefser enfuire a 

la Cour de 1 Chancellerie pour le faire rayer de 

a commilsion. Crom. 7· 2. Alk. 2 • 

.. ais le· moyen le plus usite pour lcs obliger 

a remplir leur devoir clans tous lcs cas ' eft un 

· vrit de mandamus du B 111C du Roi. 

, Et clans les actions. portees contre Ies ]- ges 

(pour mauvaife conduite dans !'execution de leur 

office) ils font obliges a demontrer la n~gularite 

de leurs convictions ; & les inform a· ions re~ues 

pard vant eux , fur lefquellcs les convictions font 

fondees ' doirent e~re prod ites & prouve s en 

Cour. 1. Sefs. Cas 372. !fill. & Bateman. 12. G. 

Dans le cas du Roi & SymmJds, E. 9· G 2: 
on demandoit une information contre le cfendeur' 

pour avoir afsailli & battu le Maire d'Yarmouth 1 
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J uge a Paix clans !'execution de fon office. Dans 
:la defenfe, on rnit en qudlion si le defendeur 
etoit admif ib!e a prouver que le Maire I'· voit 
frappe Ie premier. L Lord f lardwicke, J Pge en 
Chef, dit qu'il le pouvoit; car quoique le h­
gifirat fo't protege par la loi quand il efr en 
fo. ction, cependant clans cette infrance il a perdu 
cette protetl:ion , en commen~ant Jui. meme a 
rornpre la paix. Cas dans le temps du Lord }Jar­
wicke. 240. 

T. 12 G. 3· le Roi & Skinner. Sur une motion 
pour annuJler un indictment contre Mr. Skinner 
J uge a Paix de la vi~le de Poole, pour paroles 
fcandaleufe~ dites par lui aux seances generales 
de la paL'{ contre lcs G ands J ures. " Vous n'avez 
" p s , dit il :~ re nplis votre devoir ; vous avez 
" defobeis a mes . ordr~s ; vous etes des J ures 
" se2itieux' fcandd oux:' corrompus' & parju­
'" res". On insifra au foutien de ~'indiCtment, 
9u'il etoit d'une tres-grande im?o.rtance que les 
Jures qui font les princip·1ux pill:cis de !~ COi1fti­

tution ne fufsent point meprises a un teJ pnint; 
' n· . ' ' , ' qu une a~..-:.ton pnr aucun a ~ux separement n au· 

roit point ete bonne' d'autan!: que 1! >.~enfe ne 
concerne point leur capacite indiv1due1e, mais un 
corps , commc Grands-J ures; qu'i!s ne pouvoient 
pas non plus ourfuivre conjointenjent, parce 
qu'i 1

S n' etoient point incorpores : <]UC par conse­
quent le moyen de !'indiCtment etoit propre & 
J ecef aire' qu'il ctoit le feul qu'ils pufsent pren­
dre' etant la procedure naturele & u~itee de tous 
c. in1es contre le public. De l'au~:-e p~rt, contre 
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l'ind:ament, o ~u · nt q· e c'e~oit e nou\·el 
& tre . inguliert proc'dure. i les paroles n'ont 
po' nt ci.e di es contre les J tcs da s I' execution 
de leurs offices ' elles r.e font point fljettes a un 

indiCtn1ent ; & si e 1cs ont cte dites lorfqu'ils 
etoient en fontlion, le J uge etoit pareiHement 

en exercice; & le principe fi c1air, que le J uge 
tl'une ~our avec reg:fhe t 'eft point expose a un 
indictment pour ce qu'il dit fur fon siege.-Sui\rfnt 
Lord Mansfield, J uge en Chef.-Comme 1' r vo­
cat au foutien de !'indiCtment n'a point ttouve 
rl'exemple clans l'hifioire d' Angleterre, 'un in­
ditl:ment de cette efpece, je vn x bien lui donner 
le temps jufqu'au terme pr c ai pour en trou ·er 
Ce que l' Avocat de l'autre part a obferve eft tres­
jutle; aucune des parties, Jure ou Juge, n'dl: 
refponfable, civilemcnt ou crimine etnen , es 
rare les dites en exercicc. Si les paroks to t in­
jnrieufes' ou etrangcres au cas en qudti )11 ' la 
Cvur en prcndra con .. oitsance eo-: me u. n1ejJris, 
& lcs fXamirera fur informatio:1. Si quelq' e chofe 

. de n;a[a 1-1zens ~toit trouve par cette c que e, ell.., 

feroit r. ni"' convenabl men • Les term{:S fow tres­
"im roprcs. Si la partie n'etoit pas Juge d'une 
c rpbration, je c. o;s qu'il y auroit fujet de s'a­
or fer a Ja Chancelleric po u lui faire oter fon 
office. ais proce{ler fur indiC"n1ent , feroit ren­
verfer toutes idee; d'une confi:itntion. Si on peut 
tn tr uvcr oue qu'exemple, vous aurez le temps 
d'en faire ufage; autrement il conviendroit d'anu ... 

... r immediatement l'indifrmer.t. Lqfft. 55· 
Par le fta llt de 18. G. 2. c. 20, ~iconque 
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ag;ra eo m me J nge a Paix fans une qu~dificatioG 

de £. 1 oo. ar an , & fans pre~er ferment aux 
fefsit1ns , tel qt.e ci-defsm ; 11 fe.ra c mdzmne a 

£. J oo. moitie aux pauvres & muitie a celui qui 
pourfuivra, av c to us de, >enc;. 

Toute autre matiere concernant l'o.ffice fort 

et end u du J 1ge a Paix , fe trouvera a fa propre 
place, dans prefque tous les Chapitres de:. cet 
ouvrage. 

2.. L eft ordonne par quatre ftatuts different 
que nul ne fcra Sheriff a moins qu'il n'air afset 

de biens fonds dans le diilr1tl:, pour rcpondre 
au oi & a (e fujets. 9· Ed. 2. Jl. 2. 4· Ed. 3• c. g, 
Sa Ed. 3· c. 4 13. & 14 c. 2. c. 21. 

Suiva~t 1'0, donnance d.e la milice, 2. G. 3· 
c. 20. aucune perfone dura t le temps qn'elie 

rt omme fficier de milice , ne fera oblige 

de prend;e ]'em >loi de SPeriff. f. 34· 
Dans le cas de la vilJe de Norrwich & Berry, 

T 7· G. 3· il fut deci\. e qu'un Avocat etoit 
exempt de !'office de Sheriff, en taifon de fon 

o ligation ci'afsi!ler aux Cours de Wdfminfler 
urr. Mansf. 2109. 

3 Suivant la loi commune le Sheriff etoit 

cho pAr le Com~e; mais par le fiat ut de •4· 

Ed. J• 



D tJ s H E R I F F. 

t:d. 3· c. 7. 1\ doit ~tre non .. n c tous les ans, le len­
q .. ma1n de la r:r;,ufs{!irzt remis tC uis 2u h·ndemain 
de la S~-.11 ~nin a l'Echiquicr 1 ar le Cbanc !i r, 
" ,....,r 'forier & le premier Baron , pre.nant av c 

1 J 
, r 

e.iX ec ~ ..... c~ en cnet • 
. Exce te a Lo.ndres , & ou cet office c propre 

& hercaitairc. 23. !:1. 6. c. 8. 

8! 

4· Le Sheriff ( excepte d«ns ]a princi:)aU~c de en fer: 
mentd'of-

Galles & Chrjltr ) en entrant en charge, {~i"etcra fice. • 

}e ferment fuiV3i!t ( OUi doit ctre adrniniftrc e 
consequence d't:n wr:t de dedimus pot ;1atem.) 

Je A. B. (a is (er·r;;ent que je Jervirai bie;z & fidelement 
le Roi d'znS l'r/Jic~ de Si1irijj.' jJour l~ Conzte d-- & . 
qu' en tout ce qui t e, a/de m on em:Jloi je cbercberai 
l' mxmtage de Sa A1aj~1d auiat:t qu'il [era Ugalancnt 
en m on pou'Z.:oir. 1e prefcrverai fidelemeilt Its droits du 
Roi & tout ce qz:i aj>f>artient c't la Couromze ; je 
1z' arqttiejarai poir.t a afj':Jib!ir , dimJm:er Ozt d~p;ulfir 
les droits d:t Roi, o:: ks droits cle fts francbijes; & 
en quelque temps que j't:ie comzob's::::ce q•!e ton cache 
ou don ne a tteinte aux cl.-oit s de la ( ouron;ze , fait jur 

terres, J'C:;le$ , fr.mdifes , procedures Olt fe; ·vices, OU 
m to:tt az:tre cas o=~ matitre, je ferai lot!S mes ~ffm I$ 

pour les faire rrfliturr li l:: Ccttronr:e ; & si je ne le 
J?_liis p1s faire p:;r moi-mlme, je le rertifierai., & t:n infor-

• 1 R . 7 ' J r '+ c- ';fl.· . merat te \o: ou que.qu u;z ue p?3 .J u, es. Je r:t L :vercrat 
ni ne rftart.'er(li point la levee d .. s deniers du oi ot 

vue d'aucun don ' prome{se ~ recompenft ou faveur, 
le que Je po1'Y 1i ies pnHt'i)t:r fcms zm grmzd doma..J t af/,"C 
debiteurs. Je rendrai ~~a.'emen. j~fiice aux pauvres & 
llux r-icbes dam tout ce qui conter'ile man rjfiLe~ Je ne 
ferai tort IJ aucun bomme par priflnt' recompmfl on 

H 
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prcmefie , m par favft:r ou hair.e. Je ne troublerai les 

droifS de qui que C! jotf, & j' acq~zitterai reelfemPnt 

& fidilement a l' Echiquier tous c, ux de qui j' aurai 

r efU aucune dette (U droit app,1rte,zant a la Couronu. 

Je ne recevrai rien qui pui/~e caufer perte au Roi , 
ou qui puifle lrcttbler ' retarder' ou porter prfjudice a 
{es droits. :re ferai sinciremmt le retour f_~ fcrvice des 

writs du Roi au mcii!e:'r de m:z capc.cite & connoif 

Jance. Je ne prendrai a 1.'1011 jervit"e a:tcum bail.is 
dont je ne puifse ripondre, & leur ferai prefer les 

mimes fermens que moi, pottr ce qui 1 {'garde le;.m 
de·voirs & tmplois. Je drefserai de bonrte /pi, & don~ 

1zerai un tableau t·aifonable & e.r''a de tous ceux q11i 
font de -1non bailliag2 fuivant leurs hats & fortunes , 

& ferai fans foggdfion les l£qes de jz;res de perfones 
capab!es, .fuffifantes , & non fzfpeEles conformcment aux 
loix de ce Ro)·aume. ']en' ai ni vendu , ni offerme, ni 
contrrt.Ele, ni accorde, ni promis pour aucune recom· 
penfe lJU avantage , ni 11e vendrai, qffermerai, con· 

traEferai, acC()rderai en 'vue de ricompenfe ou profit par 

moi-meme ou par quelqu' autre pour moi , ~u pour mon 

ufage direElement ou indireElement, man emploi de 

8heriJl ou aucune charge de Baillioge , ou aucun rffice 

tjUi en depende , OU /es profits qtti en peuvent refulter 

a aucunes perfones ou prrfone que ce foit. J'eJ:ecuterai 

ec fidelite & diligence les bonnes loi"t & jlatuts d~ 

ce R~;aume ; & en tout ce qui regarde mon emploi je 

me comporterai bie1t & ji.detement pour l' honettr du 

Roi & le bien de fts fvjets, & l' exicuterai au meilleur 

de ma capacite & pouvoir. Ainsi Diett m'afsifie. 3· G~ 

C. I 5, f. 1 8 ~ I 9 • 
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5 Par 1.. . . tut de A,, JI. 4· c. r.:. le Sheriff Sheriff 
• c ~ • · J vendant 

oua,ite d'Avoca 
4 

par un Sher:1 -. 
Et le ..., eriff r.e pre entera aucun de fes Ofli. 

cien P' ur J u ·e , ~)US peine de £ 40, n1oitie- au 
R i c.x moitie a uiconque pourfuivra aux fefsions 
ou a'llc rs. 23 H. 6; c. 10. 

7. Le fou .. ""'h ~ iff fera nomme par !e Grand­
S er1 . , p3 c i n!pon r our u· ; il pre-

tera L me me ferment que le Grand.Sh~riff , mu­
tatis tnut.mdis. 3· G. c. 15. f. 19. 

8. L non1n1era aufsi les Blillifs pour la meme 
raifon; & chaque Bailli en donnant caution po 
:Con offic , n1entionera d::ms la condition de fon 
eau ionement qu'il donnera copie des claufes de 
l'acte de 32. G. 2. c. 28. concernant l'in~ro,duttioa 

des pi·ifoni rs pour dettes dans les cabarets , dont 
eft parle plus au long au Chapitre du GEoLIE_R. 

Et tel Bailli ou autre perfone qui donne des 
ifies de Jnres, ou qui agit clans les procedures, 
·etera le ferment d'office fuivant pardevant un 

uge d'afsife, ou le Cqflos rotulorum, ou deux J uges 
Paix (r •. ) 

des offices 
inferieurs 

Les Offi· 
ciers du 
Sher'ff ne 
peuvent 
etre Avo­
cats ouJu:J 
res .. 

Nomina .. 
tion du 
fous-She 
riff. 

~omina­
tion des 
Bailli • 



Les deux 
Conrs du 
Sheriff, 
le circuit 
& la Cour 
ciu Oomte. 

D u s H E R I } F. 

Je A. B. ne forai -paint u(age, ou u' exercerai point 
l' emp!oi de Bailti p::r corruption pendant le temps que 

je ferai e;z charge , ni n' acccpterai , rcce"vTai, pren­
drai , fous quclque pr:hext e , ?nf)'erJ, o:t r;brique que 

ie flit' nj ne r.onfentirai a plendre aurune efpece 
J' honoraire, Ott rerompenje d'unt OU p/:-.·sieurs pnfones 

pour le cboh.: ou reto11r des :rureJ· a' aucune enqv.ete, 

dans attCUt1C Cour a n!gi.Jire ' pour le Roi Olt entre les 
parties, au defs!ts de· zj ou la va!mr, ou te/s hono­
raires q?ti jcilt alloues o;t desig;zes pour ala par les loi>: 

ou jlatuts du Roya;:me ; mnis fuivmd JJ.Oit pou~'oir, 
fide!emedt &, ind~"fjeremment , Gvec l'exptf, 'it~·on co;zrz/c­
nable , jc ferai ia l~!fe de tous Jures , & ferai le 

1·appor t d;. tout u.n it ozt ?i.)rit s fuivant que j'y fv.is 
oblige par mon devoir ou mo;z emp!oi , & ce durant 
tout le temps que je ferai en cbarge : ainsi Dieu m' af 
sjle. 27-. E!. c. 12.j. 2. ' 

Tou~e perfone 'excrc;ant avar.t d'avoir prete ledit 
ferment encourera unc penalite de [.40. moitie au 
Roi & moitie a celui qui pour[! ivra aux fefsions, 

ou at ut autre Cour a n~gifi:rc. ld. f. 4·· 6. 
Et si elle corn met aucun'c attion contraire ace 

ferment, elL fcra c'jndamnee ( de la n-eme ma .. 

rrie e) e.nvers .. a pa:.-tie ~n~vee au triple des do· 

n1 ages. Id. f. 5. 
Et les Bai!lis de Sheriff ne pouront entrer clans 

le metne emploi que trois a'S apre . I. H. S· 
c. 4. excep e d~'1S Lont!res' J11iddleft:t' ' Durham' 
}f/ejfmor!anil & autres · villes qui font Comtes _P,ar 

ell~ ... "mec:. 3· G. c. 15. fi 21. 

Le S •• ~riff a j~,ridict:on, tant dans lcs caufes 

crimine les; & en consequence tient 
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d~'UX Cours , fo . circuit pour les caufes critninel!es, 

qui eft Cc r du oi , & ' utre la Cour du Comte 

pour les c~u[i· s civiles, qt i eft pr prement la Cour 

du Sheriff lui· men e. 3. Salk 3 Z2. 

IO. Le nouveau C:heriff etant nomme & fer­

n1ente, il dcit a , cu avant la prochair e Cour du 

Con1 e donner un Wl it de decharge a l'ancien 

Sheriff, .qui doit 1e:nettre to us !es prifoniers alors 

etenus ch:cun par 1 l rs noms ( avec tous les 

writs) prec:sement fous la vue & rar aete des 

deux C:heriB:- ; .zes lcqu"l :::cte doivent etre com­

pri!es tau cs l.,s actions que Pancien Sheriff a 

contre ch(lque prifon ·er, n1algre que les ex :cu­

tions fo:ent enr 'giftrc~ o Et jufqu':1u mon1ent de 

h livraifon des rifoniers au t.ouveau Sheriff, ils 

fo'1t toujours fous la g~rue de !'ancien , ma1gre 

!es lettres patentes de non1ination , le '\Vrit de 

d 'charge & de de ivrance. Le nouve u Sheriff ne 

peut etre o'blige a reccvoir les prifon;ers qu'· la 

prifon. ~1ais I'office ~e l'ancien Sheriff cefse du 

moment qu'il ~ resu le writ de decharo-e. Wood. 

b. I C.]. 

Et par celui de zo. G. 2. c. 3 7. l'ancien he­

riff remettra a fon fuccofseur' par role & contrat~ 

les writs & proces qui ne font point t rmin~s; 

& le nouveau Sher1ff les exefutcra, & en fera le 

rapport. 

II. Le Sheriff do"t executer le ·warrant que 

l1i adrefse un Juge a Paix; cependa t i n'efi 

pas tenu de !'executer en perfon,.. , il peut auto 

Iifer que1 'u a cet effet. 2. Ifttw. 86. 

On n r <;oit point l'excufe d'un S~_eriff qui 

Le Sheriff 
recevant 
les comp­
tes de fon 
predcces­
feur 

Le devoir 
du Sheriff 
envers ]e!a 
Juges a 
Patx. 
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SherifF 
conferva­
teur de la 
paix, mais 
ne peut a­
gir c"'rn­
llle J uge. 
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rnentione dans fon rapport qu'il ne pouroit exe· 
cuter un ordre pou~ caure de resiftance ; d'autant 

qu'i! peut reguerir le fecours du Comte. 13. 'Ed. 
I. jl. I. c. 39· 

Le Sheriff eft aufsi tenu, fur fommation, 
cl'afsifter aux fefsions de la paix pour y faire le 
rapport de fc s ordr"'S, prendre les prifoniers en 
charge~ recevoir Jos amendes pour le Roi, & 
ainsi du refle. z. Haw. 4 r. 

Et i1 paroit evident par la raifon generale de 
la loi qui laifsc a la difcrction de toutes Col.4rs 
a regiftre de r"prirner Ies abus de Jeurs pr pres 
O.fficiers, q 1e le Sheriff peut ctre uni 

1 
ar les 

J uges d3n cur fefsions pour fa· te dai:S l'exe­

cutio de lcurs writs & command~n1e1 s. 2. Haw. 
Ifr2. 143• 

I 2. Tout be riff cfi: un priT1cipa1 cc ~re-,·Iteur 

de la liaix fuivant la loi commu e, & ._J .:ut e~ 
offi ·io accorder des proc 'aure p r l3 n<Jtx, & 

recevoir des sf1retes a cet effet; & i ... fc , ib.e que 

l'opinion la 1; u ge l~ra e eft qu~ le caurionl ment 
qu~il prend ainsi eft con3i~ ere par la loi con.­
mune commc une reconnoifsanc ou p ece Jlln .. 
clique, non pas comme une simple obljgation~ 
2. Hazv. 33• 

M:1is auc m Sheriff n'cxercera ]'office de Juge 

a Paix clans le Comte ou il efi Sheriff; & dans 

tel cas fes a&cs comn1e J uge feront nuls. I. Mar~ 
Sefl. z. c. 8. 

Le Sheriff 
doit ayoir 
la garde 
ds pri -
fons, 

· l3 Par le fiatut de 14. Ed. 3• c. ro. & 19( 
H. 7. c. 1 o. Le Sheriff aura la garde des prifons. 

Et dans toutcs caufes civiles, con.1n1e clans les - . 
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qui font Comte"' p r elles·memes, ainsi que dan 

les endro'ts ou l'o.ffic~ fr he editaire & en propre 
a quelqu'u J• 23.1-1. 6. c. 8. 3· G. c. IS· f. 2I. 

Su:v nt le ftatut de 1. • 2. c. 1 1. 2uc ,n Sheriff 
ne poura etre nor ... me q· ' ... u b t de trois ans, 
s'il y en a f ffifamment 'autres. 

M a is par celui de 17. Ed. 4· c. 6. le Sheriff eft 

autorise a garder fa place ap <~s J'annee' durant les 

tern1es de la Jt •. ll1icbel & St. Hilaire, s'il n'eft 
pas legalement dech"rge "U ,aravant. 

18. Si le Sheri mcurt pendant qu'il tient fon 
office, le (! s-Sh~1iff cxercera au nom du defunt 

Sh 'riff 
dcc~dant 
pendant 
qu'ile!1en ju~ 'ace qu'un nouveau Sh ~ i .t a it prete ferment, 
charge, & il fera refponf:·ble de 1 e. ecu ion dudit office' 

L'o ce 
ne t 

ctrevcndll 

com.11C l'au-oit "te le 51 eri deccde. 3· G.c. rs.J.8. 

Du Greffier rle la Paix. 

E Cujlos Rotulorum nom me ·a une perfone en 
etat & cap· fe' r, sic!ar:·e a le c mte ou dif­
d iet, p"ur xecu·er l'o.fii de Greffier de la paix, 
par ui-. em~ 0 un d~ te c able' qui doit 
etre ~pprau ·e n r le !t C:~;/ios Rotulorum, 37· H. 
8. c. I. & o-:.1r · .dre & recevoir les hono-
rai:·c , pr !ir: & c ~ els dud·t ofli:e, autant de 
tenr)S fi ulemen le led it Greffi~r fe com o .. 

J 

t ra h • 1 da s le tt e A J ni. I. IV. f, 2 I. f. 5. 
· s e Cufios J:.Otl!lorum 1 e ve11dra point la 

p!a e c Gre-mer de la paix, o, ne prendra aucune 
obligation 
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o ligation ou su ete pour reccvoir aucun preCent, 

honoraire, ou profit dircCtement ou indireCt m nt 

our lui ou pour toute autre perGJne en ra'fo de 

ladite non1ination , ious peine audit CtJjlos · Rotu­

lorurn vendant, & audit Gr .. ·ffier de la paix ache­

rant , de perdre 1~.. u:-s places rcfpeEti ·es, & c~Ja --un 

d'eux fera condamne envers la partie qui . our­
fuivra au double dt! la valeur de ce qui aura ete 

don ne. r. tr. c. 2 r. f 8. 
3. Tout Greffier de la paix , avant d'entrer en Serment:' 

exercice, pt etera le icrm~nt fuivant aux fcfsions 

tenantes. 

Je A. B. f.rzis ferment que je n' ai p ;ye, ni ne payerai 

aucune fornme ou jommes d'arg-ent , ou autre re ompenje 

rptelconque , ni n' ai conftnti tJucune obligc:tion .· ou Nttre 

surete . pour donner quelqu' tJrgent ' honuraire ou pl lit' 
direEtement ou indir .. Etement a qz;elquc pafone ou p r-

.forzes que ce fait, pour relte nomination ou comltt'f~i~ n: 

ainsi lJieu m' afsijle. I. Y. c, 2 1. f. 9· 
4· En outre, il p ··ete!·a ]es fern1 "'rls d'a11 ~ geanr.e, uaFfi~ 
· ..._ cation, 

fuprematie & abjura ion, & fera le necef::-:11£e 

ainsi que toute perfo e fe quarfi ... nt pour quel 

qu'emploi. 

5· Aucun Greffier de a paix, ou fcm c!epute, Ne rren 
n'agira comn1 Solhctt ·ur, Avocat ou Ag nt, r.i ag1r c •• m .. 

me Sol j .. 
n'intentera auru-ne proceduie a auc 1 ne d{. feC.:ion . citeur · 

ger~er .iles ou de quartier, don il eft Gr ffipr , 

()U de pure, fi)us peine de £.50. en efs eel i qui 

pourfuivra dans l'efpace e douze nwis, avcc le 

triple des depens. 22. G. 2. c. 4G. f. 14 .• 

6 Le Greffier de la paix certifiera a nnc du c rt"fiera 

oi , les noms des proicrit , & de ceu:x; qui Jes prof. 
l cripfons. 
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Donnera 
des ex­
traits au 
Sheriff. 

Dclivrera 
des ex­
traits a 
''Echi­
quier. 

Sous fer~ 
mtnt, 

font attc\nts & convaincus de ~elonje. 34· & 35· 
H. 8. c. 14. 

7· ll delivrera au s;"tr'ff' tous les a s' dans 
vingt jours aprcs 1e 29 Scpte;nbrc, un ( xtr~it ou 
role CX:lB: de tOUtE ~ les amende~ : au· res COn• 

fifcations qui ont eu lieu dans les fef~icns. 2.2. & 

2-3 • c. 2 • c. 2 2 • .f. 7. 
8. Et il delivrera p .reillcment, tous Jas ans, 

devant, ou le iecond Lrmdi a· re le 1 nd. m::1io de 

la Toufiaint, a la Cour de l'Echiquier, un dupli­
cata exaCt, cert'ficat & copie de tous les txrraits 

ou roles donnes au Sher:ff, fous pe-ine de {.. 5o. 
moirie au Roi & moitie a celui qui pourfuivra, 

2.2.. & 2.3· c. 2.. c. 22. f. 8. Il peut meme eae mis 
a l'amende pour cela, par les Ba.ons de l'Echi-

quier. 3· G c. 1 5· 
9 Et en donnant lefdits extraits a la Cour de 

l'Echiquier, il pre era le ferment fuivant entre 

Jes mains d'un des B rons. 

fTous faites ferment que ces extraits, que vous donnez 

prefentement' font faits & e. amines a~·ec verite & 
Join & que toutes les amendes, ptofits, argent, re· 
connoifsanftS, confi(cations, qui ont he adju~ls, perdus, 
imposes t ou confiftjuls , & dont copies doivent lire 
tlonnhs a la Cour de l' Echiquier , tegitimemettt & 
fuivant le courJ dt la loi , font , au meilleur de votrt 
connoifsance & entendement, iri contenus; & que danJ 
ces mimes extraitJ font comprifes & txprimk! toute! 

JN. smtndes, ainsi qu' tiles on/ lte payees dans la Cour, 
dont lefdites copies font tirhs, fans dechmge volmlfairf 

jiiiiNJuitMft, omifsion , faux nom , ou de.Jeftuo.sitl 

file~ -t· & 5• W. c. 24. f. S· 
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''l ' d de'charg"' ou r,..,.uf.- Pemlite 
zo. .t s 1 e "':lr~ ·e, prcn , ' ';-' pour fouf-

trait aucm c 2met de ou CL nfifcation , autrcment traire le~ 

que par ordre de la Cour, il [era condamne au amendes." 

tr· pie de la v ·~k\. r, d nt moitie au Ro1 & n·1oitie 

a cdui qui poor!u' ra ; il perdra fon office' & 

fera C • ·e inl.apalle d'C'ccu ')er aucun emploi 

cu h· rev~nu efl: concerne. 22. & 23. C. 2 c. zz.J. 9· 

1 1. Le C1 rdfi r d ... la Paix n'cft pas oblige Honorai~ 

'tntter j 1gr mtnr ou de faire autre chafe fern- res
6 

b . .:. le, a la pourfuire de qui que ce foit, f.tnS 

~voir fes honorain:s dt1s pour cela; mais si la 

c, .. Jr or on le aucune chofe' fans que ce foit a 
ll ' 1.f;i te de que!q /un, par exemple, e."C officio, 

n doir faire l'entrce fans en avoir d'~1110 

lu;nem . D om. 1 59· 

1r. O·ompton dtt aufsj , qu'i aura our chaque 

recon 1oif:,.wce pour la pa1x prite en Cour 2j & 

p ) 'f ha ue e~harge (ie la paix 2{. & pour tout 

o .... rr. ar·c __ d' contre qm q·Je ce foit, pourdm-

ner d Jr., ~ 1
1' Ja paix 2} C orn. I 6o. 

Ft r ar lt s it a uts de 10. t(. I I. \-V. c. 23. il 

ra que 2{. po r drefser un indictment de fe­

lo:-Pr : & . ,il 11 defettutux il en fera un autre 

grrtis , , fc us peine de £. 5· a ~ec tous de pens a 

ct:lui qui pour£ 1ina. f. 7· 8. 

Ses hon ra. rfs font aufs1 f~ecialement Jimite;; 

ans r u ie'lTS au res C:?S par aete du Parlement: 

& il paroit etre a d ~ ·irer clans ]es loix pour 

}f'S Juges' que ]cs emolumens des Greffiers de 

a pa1x foient fixes clans tous les cas , con1me 

font ceux des Clercc; particuliers des Juges a Paix: 

ar le ftatut de 26. G. z. c. 14. & il feroit necefsairc: 
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Il pent 
etre demis 
pour mau­
vaife con­
<i~ite. 

rl'inserer dans le tarif que l'on feroit a cct egard, 
ar qui ce etnolurnens feroient payes clans le~ 

differens cas refped:ivement , & quel feroit le . , 
moyen de ]es recouvrer faute de p:lyement. 

I 2. Si aucun Greffi<>r de la paix fe comporte 
mal dans ~'execution de fon emploi, & qu'en 

~ons.equence . une _.i1ainte & accnfation en ecrit 
dudtt mauvats comportement foieAt exhibees 
contre lui aux J ages da!1s leurs fefsions , lefdits 
Juges peuvent, -fur examen & preuve legale du 
fait , fefsicns tenantes, le fufpendre & demettre 

audit emp1oi; & clans ce ~s , le cujlos rotulorum 
en nomm ra un autre ea able & en etat d'etre 
Greffier de la paix, resiaant clans ledit Comte 
ou difiritt. Et au cas de refus ou negligence de 
faire telle nomination, ~vant la prochaine fefsion 
ge eclle de quarticr' les Juges clans leurs fefsions 
pPUVe t en nommer Ull. i, W. C. 21. j 6, 

Son devoir, clans les autres cas~ fe trouve qa 
& la clans les autres Chapitres de cet ouvrage 
qui le concernent. 

Nomination du Greffier de la paix ~ 37· H. 8. 
c. J. & I. FV. c. 2 I. 

D'autant que l'emploi de Greffier de la paL'C pot~r 

le Comtt! de-tjl vacant par la mort de.--gmtilhonm;e 
Grdfier de la paix p?ur !edit Comte; Sachez par ces 

pre.Jentes, que moi- cuftos rotulorum dudit (.omte, 

nomme, cboisi, commi(sinne & commet C P. gentilhommt 
'etant UJ7e perfo;ze Ct.zpable & en hat' il!/lruite & versee 
dans leJ zo;,-r: d' Angl terre, & rhidante dans ledit 

Comtt!, Grrjjit:r de la paix pour ledit Comte; pour 
tenir , ext!cu:er, & ;ouzr de l'rj/ice de Grdfier de ta 
/. 
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paix pour le Comte (ujdit, par lui-merne ou fan depute, 
capable ; & pour en prendre & recevoir les honoraires, 
profits & cafuels , aut ant de temps qzl il (e comport era 
rbien , legitimement , & honiternent dam fon emploi. 
En J9i de quoi, moi ied:t- j' ai appose mon jeing & 

fteau , le j our de l' an 

Du Coroner. 

E S _Coroners font d' anciens Officiers par la 
}oi COlnmune, ainsi· nommes parce qu'ils font 

,pr\ncipa1ement en1pl y~s dans les plaidoyer de la 
Couronne , & etoient a. cienement les conferva· 

teurs principaux de la paix. 2. Haw. 42. 

J e ferai voir a fon egard ) 

I. §2.!ti peut etre Coroner. 
·11. Comment choisi. 
111. Son pouvoir & obligation en faifant une enqu!te 

J de mort. -

IV. Son pouvoir & obligation en d' autres cas. 

r. Ses honoraires.. 
r!· Punition pour man que a fon devoir. 

[. &l.._ui· petet hre Coroner~ 

1 93 

x. Autrefois cet emploi eto1t tres-eftime : car n· ·t" 1gm c. 

perfone ne pouvoit l'obtenir qu'il ne fut au moins 

~hevalier. 3· Ed. I. c. Io. 4• infl . 27 ~· 



Bien. 

e:.re 
choi~!dans 
l:1 Cour du 
Comte, 
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z. Et par le I. fr. de 14. Ed. 3· c. 8. Un 
Coroner ne fera pas chc,isis a mo1ns qn'il n'ait 
des terres en prop re, dans le n~eme Comte, qui 

puifsent le n1ettre en etat de repondre a qui que 
ce foit. 

11. Comment cl"oisi. 

I. Le Coroner (corn me ancienemrnt lcs Sheriffs 
& ~onfervateurs de la paix ) fera choigi publi­

quement, eeft-a-dire, dans la Cour du Comte, 
par le peup1e d tdit Comte. z8.Ed. 3· c. 6. 

Et ce doit etre en consequence du \Vrit dll 

Roi pour cela > qui doit fortir de la Chanceilerie, 
& ou le rapport doit en ~tre f~it; & il n'y a 
que les francs tenanciers qui d'onnent leur voix a 
une tellc eleCtion' car lls font les feuls obliges 

au fervice de b Cour du Comte 2. Haw. 43· 44· 
Le Corrte 2. Et etant elu par le Comte, s'il n'e1t pas 
doit re-
pondre en etat & capable e rrpondre aux ame d s & 
pour lui. ·autres obligations qui reg rd"nt foP' office , tel 

qu'il le doit; Je Comte, comm~ fo ~upe( eur, 

L'office repor.dra po r lui. 2 • . infl.. 2 7 5. I 

n'ert pas 3. Et c ant choisi par le Cc'mte, {( ,n office 
vacant par continu nonobltant la demif:,ion du Roi. 4 injJ, 
la mort du -
Roi. 

Doit prc-
ter fer-
ment. 

Autres 
,non chor­
~i~ par le 
Comt6. 

z ?I. 
4· Ft ~p es q J'il eft choisi il pre era ferment 

entre les mains du Sheriff, p ur la fide le exccu· 

tion de fon Rice. 2. Halt's H. 55· 
5 ~Iais clans le ftatut de 28. Ed. 3• qui or­

oorme qu'ils foient choisis par le Comtc, il y a 

une exc>ption pour lcs privileges du Roi & d'au-. 
tres LQl'Us, qui doivent nommet· des Cor?ners. 
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, Le Juge -en Chef du Banc du Roi, en vertu Juge en 
cht.f~ 

de fon office, eft le Corm er en chef d' Angleterre. 

2. H. H. 53· 

' 
Ill. Son pou'Voir & ob/Zgation en faifant une enqu!tt 

de mort. 

r. QEand il arrive que qucJqu'un meurt d'un Av"s.. 

mort qui n'eft pas naturele , le canton doit en 
oonner avis au Coroner. Autrement si le corps 
etoit enterre avant f<m arrivee' le canton feroit 

mis a l'amerde. Hale's. PL. 170· 

2. Enterrer un homme decede d'une mort vio- Enterran. 

lente, avant l'cnquete d"u Coroner a fon fujet , eft fans avls~ 
fuivant Holte, Jug"' en chef, un cas qu. peut et re 

r urfuiv1 par indiCtment. 2. 1-Ta-:v. Not.8. 
3. t le cai"tC'n [( ra m is a i'atnende s'il fouffre 

que le corp refie j ,fqu'a pu ref Cl:ion' fans cn­
voyer chcrcher le Coroner. ]-{ale's P L. 2 70. 2. 

Ht~w. 48. 
4· Q]and avis a ete doPne au Coroner, il doit 

envoy er ordre aux Co netables de quatre, cinq 

ou six cantons les plus proches, de faire Jer ap­

por .. d'un nom bre fdnfant d'hommes bons & 
qualifies de leurs juridittions pour paro!tre par­
devant lui a tel rndroit, afin de proceder a une 

enqucte touch ant tel fait. 4· Ed. 1. fr. 2. z. H. Ii. 

S9· )U il pe\Jt envoyer fon ordre au Connetable du 

canton. IVood, b. 4• c. I. 

!v1ais ledit fiatut ne faifant que le diriger, & 
confirmer la loi commune, ne le prive aucune­
m"nt des pouvo~rs, nine l'exempte de l'execution 

Re!L ·" 
f:tns ctrc 
en terre. 

Ordre 
pour fom 
me des 
J un!s. 



Jurcs. 

efaut de 
~mparu• 

tion .. 

Sermens 
&charg s. 

V· e du 
corps~ 
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d'aucune partie des devoirs deper.dans de fon 
office, quoi qu'il n'en ioit pas fait me11tio~ dan 
}rdit fiatut : c'eft fur ce principe que l'on a dit, 
qu'il n'etoit pas necefsairc qu'il parut clans l'en­
q ete du Coroner qu'elle 2 ~te faite fous ferment 
de perfones des cantons voisins ; n1ais qu'il eft 

. fuffifant de dire qu'elle a ete faite fous fcrnlent 
d" per~ ll(S quali.fiees du Corn e. I 

Comme cette enq1 ete etoit valide avant le 

fiatut, qui 1 'eft que declaratoire, elle doit tou­
jours etre tenue pour telle. l\.1ais il femb!e que 
l'on doit mentioner 'clans tou cs ces enquetes 
rlans quel endroit elle a ete faite & les noms des 
Jures, & que ldd. s Jures ont prete ferment. 

2. Hmv. 47• 
· 5· 11 doit y en avoir au moins douze ; & il eft 

dit, que toutes perfr)nes dts environs, au-defsut 

de douze ans' font oblig~es d'afsifter a une en­
quete, a 1noins qu'elles ne puifsent avoir de~ 

excufes raifonables a ce contraiie. 2. znfi. 148. 2, 

Haw. 54· 
6. Slles Connetables ne font point de rapport , 

ou que les Jures femmes ne comparoifsent point, 

le Coroner doit en etre int;rme : & es Jures ou 
Connetab1es en defaut feront mis a l'amende par 

les J uges des afsifes. 2. H. H. 59· 
7• Le Coroner doit faire preter ferment aux 

Jutes a leur compar•Jtion & les charger de s'enque­

r·r, a la vue du corps, comment la partie eff 

tnorte. 2. H. H. 6o. 

8. Car il ne peut fair un"' enquete de mort, 

qu'a la _vue du corps , & non autrement ; c'eft 

pourquoi 



Du CoRONER 

pourquoi si le corps etoit enterre avant fon arri­
vee , il doit le fai.e deterrer. Et ceci peut etre 

fait legalement d·ms un temps conve able, Cl,mn1e 

dans 14 jour • Hale's PL. 170. 2. J{a7J.,'. 48. 

9. Le Coioner ne peut ri n fair , si le corps 

ne peut pas etre vu; mais Jes Juges a Paix en 

prendront connoifsance. Hale's PL 170. 2.liaw 48 

I o. Les J ures ayant pre~e ferment & le co;ps 

~ tant fous la vue , il s' enquerera fous leur f:erment, 

de la maniere fuivan e, confurn1ement au ft tut 

de 4· Ed. I. ft. 2. apelle l'acte de dficio corona­

ions. 
S'ils f:we ... t ou la perfone a ete tt~ee; favoir si 

·c'etoit clans unc n1aifon , un chatnp, un lit, une 

auberge, ou en cnmpagnie ; 

~i font les coup bles du fait, ou de ]a VIO­

lence; qui font ceux qui etoient p efe s ' foit 

homn1es ou femmes, d ... que q• 'age qu'· s foien , 

s'ils peuve11t parler ou ont de la difrrcrion : 

Et quelgue fait le nombre trouve d s ccupa­
bles, ils feront ns & livrc au Sher ff & mis 

en prifon : 

Et ceux que l'on tro vera tels , qt..oi qu'inno• 

cens' feront arretes jufqu' a l'a:-rivee des J uges 

d'afsife. 

1 I. Et s'il arrive qu'on trouve dans 1cs cham s 
ou les b is un homme t 1e , il faut d'abord., 

fu~v~nt ]e meme ftatut' s'cnquc ir s'll a e e uc 

s cet endroit ou non : 

Et s'll a cte apporte & mis la, ils fcront 1 ur 

( fsible pour connoitre comment il y a e ~ amene, 
foit a chcval u en charette ' par le;;; traces. 

I( 
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On s'informera aufsi ~i le mo .. t etoit co:mu ou 

etranger' & ou il f/ ~toit ref re la nuit d'aupara­
vant. 

12. Conformement au meme ll:atut, toutes le~ 

blefsures doivent auLi etre examinees , la lon­
gueur , largcur & profcndeur, & avec quel infiru­
ment elles ont ete faites; d2ns quelle partie du 
corps la blefsure, ou le coup 1e trouve; con bir'n 
il y a de coupablcs; & combien de plaies; & qui 
a bleu c. 

13. Ils doivcnt entendre le tcmoignrge de taus 

ceux qui l'offrent , & re f<n:.s ferment, parce que 

ce n'cft point tant une ~ccu !arion ou : 1d\cb. et t, 

qu'une perquisition ou cnquetc d'dfi~.:e. 2. H. 

H. IS7· 

14. Et il eft enjo1nt par le mhr.e fiatut au Co­
roner, si quelqu'un eft iroun~ caul, b:e du m.,ur. 

tre' d'allcr auf! i-tot a fa maifon ' de s'enguerir 
de fes effets & des grains qu'il a clans fa grang"; 

& si c'eft un franc tenancier, ils s'informerant 
combien il a de terres, & q~'eHe eft leur valeur 
annuele, en outre quel grain il a fur terre: &. de 

fop bien qu'elle peut etre fa valcur annuele, to lS 

droits payes au Seigneur de fief; & les terres 

refteront fous la main du Roi , jufqu'a ce que 

1es Seigneurs de fit:f ayent paye pour. 
I 

Et quand ils fe feront ainsi enquis de toute 

chofe, i~s feront efiimer tou es Jes terres, grain• 

& dfets, eo m me s'ils devoient etre vend us imme· 

i.tt~ e.nt; & les livreront a tout le canton qui 

repondra du tout devant les J uges. 
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n t'n1 bre., , ou s'ils on a cun coup fur leurs c r s. 

Et qtv t'1U'I's n'ayent point 'te t 1's, ie o oner 

d )it arre~ r ceux qui les ont t1 ou ·e~ & 1 ur c m-

p br.1e. 
_ 16. If s'enq 1erera aufsi, si 1es erfones tro ,_ F •i! • 

vees coupables te font enft•i .. ; car le rs m b'li . 

fuz1t eo ,fi.~ques pour fuite. 2. liar'· 48. 53· 

0. fourenoit autr fr >i ' Je s· q 'un eto·t 

tue, & q ' I parC1t par ' nq e~e d Coroner fur 

1 ';ue du corps, q 'une t. }le perfone s'etoit nfi · e, 

uoique ladite perfone t1t enfi1ite aquitee de la 

feL< nie & ae la fuite, cc pen ant fi s n1ob · ·er s 

croient C!J fifi1ues; car l'enquc .. e d Coroner eJ. ~i 

f< lemndle, qu'on ne peut y deroger. 

Ainsi le! ( oi erant une foi; legalement invefti des 

effets' par cer e enq :ete ' il ne peut plus etre de­
p fsede. • a is il paroit qu'il eft dur & irra· (1 r.a­

le qu' lln hom'Ue foit fujet a perdre fes meubles, 

qui font peut e re tout ce qu'i' a de vaillant' par 

\me enquete faite en fcm abfence, fans qu'il ait 

cte entendu, u qu'ii a·t eu occasion de fe de­
fendre. I Bac. Abr. Coron. D. 2. Haw. 54· 

On foutient aufsi fortement dans que ques lh·res, 

que le fuicide' une fois etabli par l'enquete du 

Co oner ne peut plus etre contefie ; mais l'opinion 

contraire etant aufsi foutenue dans des livres d'une 

aufsi grandc autorite' & paroifsant etre plus con ... 
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fonne a la teneur generale de la loi clans d'autres 
cas, il ft: mb'e que la mcilkurc opinion efi qu'une 

tclle enrJt=cte etant evoquee au Ba:1c du Roi par 

un certiorari' peut etre conte ee par l'executeur 

ou aminiftratcur du defunt; ou dans le cas que 
l'enquete du Coroner 1e declare l'una ique, par 
le Roi ou le Seigneur du lieu. I. Bac. Abr. 
Coron. D. 2. Haw. 54· 

17. Et si quelqu'uD eft tue ou afsafsinf en 
plein jour' & que 1e meurtrier s'echape fans etre 
pris' le canton fera mis. a 1'amende. 3 H. 7· c. I. 

I 8. On ellimera ~z livrera au canton corn me 
il e!t dit ci· defsu£, lcs chev"UX, batteaux, cha· 

riots & au•res eh .. fes femb~ables qui ont cause 

la mort de quelqu!un, c'dl: cc qu on apelle pro­

prcmcnt Dcodands. 4· Ed. 1. fi. 2. 

Roles du 19. Tou1.es ces chafes doivent etre mcntionees 
Coroner. dans les roles du Coroner. 4 · Ed. I .fl. 2. 

:Roles du 
Sheriff. 

20. Et les Sheriffs au!"ont ues coLtr6les du Co-

roner' des cnofes relatives a leurs ernplois. 3· 
Ed. I. c. rq. 

2 I. Il n'eft pas de necefsite que l'enquete 
Ajourne-

ml"nt 1prcs fe fafse d ns 1'endroit meme ou le corps a ete 
1'1 1fpec- examine ; on pcut a1ourner a un endroit plus 
tion. 'J 

convenable 2. Htr..c. 48. 

En rrc. 22. Aufsi-tot apres l'enq It~te de ces chafes, 

n1ent. les corps de telles perfones mortes, ou tuees; 

feront ent~rrecs. 4· Ed. 1. jl. 2. 

Certifier 23. Par le fiatur de J~,& 2 ~· & M. c. 13. f. 5• 
QUX afsifes chaq le Coral er' d'ap es une enquete prife par-

dev·ant lui, par laquelle qudque perfone que ce 
~t ft pourfuivie par indiCtment pour meu tre ou 
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omicide , ou comme co plice avant le crime 

comn .. is ' mettra en ecrit lcs points les plus ef­

fcntiels des tetno1gnages rcn us aux Jures en fa 

prefence ; & obligera les temcins de corn )aroltre 

a la prem· ere seance generalc p ur vuider les 

prifons a fin d'y rend re ten1o· gnage; & cert fiera 

les temoignages , rcconnoifsar.cc & enquete , ou 

indictment pris & trou\es pard~vant lui, au, 

ou avant le proces ' fous peine d'etre tnis a !'a­

mende par la Cour. 

Par les roots expres dudi ftatut, il peut s'en­

querir des complices avant le fait; mais il ne peut 

s'enquerir des complices apres e fait. 2. Haw. 48. 

24. 11 doit au{si s'enquerir de ccux qui meu­

rent en prifon, afin que l'on fache s'~ls font marts 

par violence ou par quelque durete irraifonable ; 

car si un prifonier meurt d'une mort prematuree 

par durete de la part du Geolier, c' dl un meur· 

tre dans le Geo[er, & la loi impute cette c uaute 

a 111alice. 3• inji. 52. 9 T • 

Et cette enquete doit etre composee de Ju es 
parties , c'cil- a-dire, de six prifon· ers ( s'il y en 

a afsez ) & de six autres perfones de la vi le ou 

paroiise voisine, qui ne foient point prifonieres. 

Umfreville' s Cor on. 21 2. 

2 5· Si l'enquete etoit annulh!e clans la Cour 

du B ne du Roi, le Coroner avec permifsion de 

la Cour peut reprcndre le corps & recommen­

cer une nou ·elle enquete E. 5· G. le Roi & 

Saunders. ftr. 167. M. 9· G. cas du Coroner de 

IYenlock. ftr. 533· 

Et s'il paroit qu'un Coroner ait ete corrom u 

JO 
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en faifant une enquete, il femble qu'un melit(S 
inquirendum doit etre d it ne a des Commifs ir s 
particuliers, qui procederont non pas fur vue 
111Jis fur tenloignage; & le CorOI er ne fe mekra 

poin"' de cettc enquete : m. is lorfque l'cnq ,et~ 
eft annul lee faute de forme feulement, il en com­
nlencera une nouvelle comrne s'il n'cn avoit point 
pris une auparavant. r. Bac. Abr. Coron. D. 

IV. Son pouvoir & obligation dans d',1utres cas. 

I. It do it s'enquerir des trefors trouves; g uels 
fon_t ceux qui les ont trouvcs, de n~eme ql 

ceUX qui en font foU. r<;Ones ; ce qui p .Ut etrc 

aisew.ent decouvert, lorfque q .qu'un vit ans 

les exce\; ' frequente les cabar ts ' (\ q 'tl me. e 
c~tte · vie de puis long-temps: en con se uen e il 
peut etre 0 l"ge fur Ce fcup<10n , a 00 DCf Uotre 

ou si X eau ions 0 plus' s' I peut e:re troU\·e. 

4· Ed. 1. fl. 2. 

2. Outre fa place judicia· re , il a aufsi une :m­
tcritc m1nifieri~Ie comme I., Sheriff; particuliere­

ment qu:n.d il y a une j dte .·ception contre le 
Sh.er .£f, l .. s proce 1res j diciaires feront donnees 
au Coroner' pour .i' xecut" n des \Vrits du Roi: 
& clans des cas particuliers, le \Vrit original du 
Roi lui fera immediatement adrcfse. 4· injl. 2 7 r. 

3· 11 efi obiige d'&trc prefent a la Cour d~ 
Go~te , p0ur prononcer jugcment de profcription 

fur ug ordre d'e:cigent, aprcs quinto e~~aaus' a la 

cinquieme Cour, si le defendeur ne paroit pas. 

lf'i • h 4"- c. I. 
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4· Il avoit aufsi autr fois une autorite dans d s Appel, 
abj uratiOn 

ce ains a pels, con1me de rapt & de n1utiiation ; 

& auLi ,ans les cas d'abjuration pour felonie ou 

autres offenr. ; ce qui eft aCtuelement hors d'u-

fage. 

r. Ses honoraires. 

I. Par le ftatut de 3· I-I. 7• c. r. le Coroner, 

pour chaque cnquete faite fur l'infpection d'un 

corps mort, aura I 3f. 4d. d'honoraire des biens 

me bles de cclui qui aura tue ou afsafsine, s'·l 

en a , & s'il n'en a pas, il aura ledit hL1110· 

raire de I' argent qu'aucun canton fe:ra cond m ne 
cle payer pour la fuite dudit meurtrier. 

2. De plus, par le ftatut de 25. G. 2. c. 29. 
po r eh a que enquete ( lorfqu' \:: le 11' ft P"s f:1it~ 

a h vue <. 'un corps mort en prifon) il aura 2oj. 

& 9· d. pour chaque mille qu'il fera en part.1nt 
de fim aom"ci!e pour Lire 1adite enq1 ete; a etre 

pr· s fur lcs taxes du Comte par ordre des J uges 

en f._ fsions , & pour lequel ordre il r.e fera rien 

paye f 1. 

Et pour chaque enquete faite a la vue d'un 
corp., mort en prifon , il aura telle fomme , qui 

n' .\:cedera p~s 2o[, que les J uges en fefsions lu· 

alloucront ' ~ etre - a) ee de la n1eme n1aniere. J. z. 
1\1ais ~ ucun Coroner de la maifon & du refsort 

des 1 a! ·s du Roi, ni aucun Coroner de l'ami .. 

raute ; ni du Comte Palatin de Durham ; ni de la 

Cite d~ Lo;;dres & Bourg de Southrzvark, ni des 

franc hi res de ladite Cite ; ni d'aucune cite, ville 

Honoraire 
de 13j4d. 

Honoraire 
de 2oj. & 
de 9d. par 
m1i e~ 
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ou franchife qui ne contribue pas a la taxe de 
Com e, ou qui n'a pas l'ufage de mettre un~ 

teLe axe, ne tircra aucun a vantage de cet acre; 
iis n'auront ue les honoraires & fa aires qui leurs 

etnient alloues avant cet acl-e' ou qui peuvent 

le m s et re alloues par les perfones qui les auront 
nomn1es. f. 5· 

VI. Sa punition pour manqtter a fon devoil'. 

I. Les Coroners qui celent les fe onies' ou qui 
ne font point leurs devoirs par faveur pour le~ m . .. 
faiteurs' feront emprifones un an) & mis a l'a­

mende au plaisir du Ro.i. 3· Ed. r. c. 9· 

2. Et par le fta:ut de 3· H. 7 c. 1. Si un Coro· 

ner eft negligent ' & ne fait pas les enquetes fur 
l'm~ etl:ion du corps ffi,)ft , & ne les certifie a 
l'(,UVerture des pri!onS, il fera condamne a cent 

ShiJlings enve!s le Roi. 

3· Et par ceiui de 25. G. 2. c. 29. Si un Co· 
ror "'f' qui n'cft po:nt elu' ou nomme annuele­
ment' ou don 1' ffice rt'eft poi t annexe a quel· 
qu' <lutre cmp oi, eit convaincu d' ....:xtortion e 
prenant plus d'emolum ... nt qu'il ne lui ait jufte­

n1ent dC1, ou de eg igence aff~ttee de fon devoir, 

ou de 1a 1vais cotnporten1ent clans fon emploi; 

la Cour d vant h ue le il fera convaincu peut le 

cor.d:.mn r a p .. rdre fa charge: & en consequence, 

s'il a ere elu tar de francs tenanciers' on donnera 

un writ ponr [;.':. oemifswn & l'el ction d'un autre 
a fa place; & s'il ~ ete nomme par le Lord d'au­

cune libtrte ou fran"h:f~, ou 1e quelqu' .1utre 

manierc 
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m"niere que par les francs tenanciers ' la per­
fone qui a droit a cette notnination' ft.r notifi­
cation du jug ment de demiLwn, nommcra u e 

autre perfone a fa place. f 6. 
4· Il doit executer fon office en perfone, & 

non par depute, d'autant qu'il eft officier judi­

ciaire. f~JOd. b. 4· c. I. autrement il femb e qu'il 
encoureroit }(l penalite fus-mentionee pour relach -

mcnt & neg'igence clans fon devoir. 

L' Ordre duCoro 1er pour fommer les J res. 

QgEBEC } au c nnetabltde--dans ledit Comte. 

Il vous efl erjo:nt par ces prefentes, au nom de 

1totre Souverairz &re le Roi, de jommer & a·vcrtir, 

aufsi-tot les prifentes refues , 2~~ hommes bcr s & r;'ta­

lifies df? qua!re Lantons voisins de-- dm;s lnt~~. Comte, 

li'e[re & comparoltre parderz.,ant moi A. C. gentiihomme, 

ttn des Coroners du C&:nt e fufdit, a j.fdit , daJJs 
led't Comte 1 le--}'JUr d:~prur alors & la s' m­

querir, fizire & executer tout a qui Leur fera l~galement 
donne en cbai ge au nom du 1 oi , concernant la mort de 

.A. D. & foyez vous n.lme za a!ors pour certifier ce 

qrJe vous a'l!ez fait dans ce qui vous e/l m d n;ze, & 

pour de plus faire & e:r:fcuter ce qui vo11s fira alors 

& lt't ordonne att nom de notre SoU'verain Sire le Roi. 
Donne jous mon jeing & }feau, le---jcur de-

ermentdes J un~s fur 1' enqueteduCcroner. 

Vous vous mquererez diligemment, & repr{fenterez 

(idt!,ment, au nom de not re Sourl)erain Sire le Roi 1 

L 

105 



6 D u . c 0 R .0 N E R. 

commtnt & de que/le ma'Iitre cfi trtort A. D. ( ou, 
une perfone inconnue, d q e f. •a ~'"'i ) r,i(wnt iti 
mort ; oinsi que tou. 0! qui fe,·a l~r;a:ement rrqr'ij de 
'VOUS a Cet e :ard, felon qu'tt VOUS O.fpa,oilra : ainsi 
(jUe Dieu vous aftijle. 

Apres que Je Pres;d nt (Foreman) a p·crefer­
n1enr, on p ut le f')ire p1 ~re a trois ou quatre 
enfemble , con1n1e 1\. :t. 

Yous & clacun J .. vous obf' ·.v,·nz bien & jidflt· 
ment, & gar ~erez de v t e 1.fJc 1 t rej]'·Eli·ven.ent, le 
meme ferment q lA. F. P1 h,.Lht de rrtte enquete a 
prete de ja part : ainsi Di~:u vo:cs afsijle. 

Sennent des Ten1oinso 

Lt .temoignage que vous rendrrz dans cette enque!e, 
au Jzom de noire SouveraiJJ Sire le Rei , r(lnarnant la 
mort d' ii. D. fera la veriti, la pure verite, & rim 
ljUC la verite : ainJi Dieu vous afsijle. 

Enquete de meurtre. 

QEEBEC. } Enqu!te atttl1e"'tir'e' faite a--dans 
le Comte dv--juJiit, l --jouY de--d·ms la-­
annee du rcgne de--pa> d.·va tf moi 1!. c gentilhomme, . 
un des Coroners de notre ~owl.'erain le Rni, pour le 
Comte fufdit, fur l'injpeflio. du corps cm A. D. alors et 
/cl g~(sant mort, fous les fermrns d' A. B. C. D. E. F. &c. 
hommes bons & qualifies de--fufdit , & de trois au· 
tres Canto;Js voisins, comme IC L. & M. dans kdit 
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Comte, e(qt,fls a a-.1t prfte (erment & hant ckarge 
de / 1lq'' r;,· de ia pa~· d• notre dit Souverainle Roi, 

quan I ou , 1 o !lr!ll nt ~ de qt'elle manie; e dlmort !edit 

./!. '). di{t nt JO • s (P, ment q;/ n certain A. J\1. der­

-fz, r {; i (~enti · ~"Oi'l me , m oubli de Jieu, 

mu ·g s ~ ·r·t pm l itz}lj1t'on du iable , le--jour 

d --L JrJS tJ-- l1J ,f de--fufillf, a fa p1emiere. 

bru,. de Lt wu d, n:.._'me jour , avec fo;ce & ar-mes, 

a--t!ansl·' Conr e tt/itt , a fe/orzitu{ement, volontai­

,. ?J.cnl & de ;;.aL·a 11Jr~rredlee, fait ajsaut co;ztre L~.fur 

le it • n it ant l' r :3 al11rs aans la ptiix de Dieu & 

d· d t (,j01~'V rt7itt l{J 1' i: ~· 1''e ledit ll. jVJ. alors dans 

le r,,e•ne liel{ ., {17)e( u 7f epet' faite de fer (_~ d' acie:· , 

d. u 'l'l eur de s(. que ltdit /}. lv! tenoit de la wa:n 

dt o 'ze , a ,.ard le 1'lte,He temps via emmtltf , jfloninfe 

rnent {:t:j de fa ,) {: 1zre p en dztff. ' frappe & perce !edit 

..11 l~. dans [~ (ur la pm tie ~~yurl e du vmtre dud:t 
A. D & a d" 11ze audit A D. dans le me;ue momenf, 

a ;·cc t' eph' /')dite' dum & .fu. la fvfd le par lie gauche 

dr,,{t /J. D. un peu au defsus du nombril dz!dit A. D. 

une b!e(sm·e mor'el de la longueur d' zm demi pouce, de 

lap· ~for.de?lf d,, trois poures , d~mt lt dit A D. eft mort 
jubitemrrtt ;ur le li,u ~ & en conseqw,zce lulit A. Af. 

a d ~~s le temps tue & apafsine lt:dtt A. ]). jeloiJieu­

fem nt , ro;ztre l..1 paix de nof1·e dit Souverain SiJ e le 

Roi , (a couronn. & .. 'gr. tl. 
Et les Jures dtjent en outre, .fous leur ferment (ufilit, 

que A. A de--1-·abitant , & B. A. de--babiumt, 

et<Jient jefonz ujement pre(enS avec des epees 11UfS, dmzs 
le ten1ps que la feionie & n;eurtre jujdits ont he com­

mis d.1us la forme fufdite, c' 9 -a-dire, le fvfdit----. 

jour de--dan le-mmeeftt/'dite a-ftjdit, da;:s 
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!edit Comt e , a la pronicre heure de la nu it du mim~ 
jour' dans le meme itmps, eJicourageant' excitant' 
& aidant lrdit A. A1 de fa:re & cammettre lt:l jilo;iie 

& meurtre {ujdtts dt.n;s la manierc fujdite, romre la paix 
de notre dit ..JOU'l-'erain Sire le Roi, fa courOJme & dignitl. 

Et de ptus, les Ju:·ls fitjdits fous le fifdit ferment, 
dije,zt, qae lejdits A. A1. ./1: A. & B. A. n)avoient 

point & aucun d' eux n' a , 12' ont pas rncore ou n' a 
auams bicJls meubles, terrcs ou tllle?Juns: dans le 

Comtlfufdit , ou aiileurs, a Lz connoijJuJtce defdits Jures. 

( Ou b en & les Juris fl'.fdits jous leur fofdit ferment, 
dif:nt que /edit A. B. da;;s le tenlj s qu'il a fait & 

commis la fl!m:ie & meurt,-e fus~m ntiones, avoit des 
biens meubles' contenv.s dans l' inventaire annexe a 
cette enquete' qui font refles a la garde de B. L· ) 

En foi de quoi , le f ufdzt Coroner , ainsi que les Juris 
fzifdits om apposes a cette enquete leurs Jetaux, le }otif 

{E an, & au lieu ci difsus mentiones. 

A. B. 
.A. C. Coroizer. C. D . 

E. F. &c. Jurh. 

Enquete quand quelr1u'un fc pend lui-
" Ine1ne. 

---C n1me ci-dcfsus jufqu'a-"' -en oubli de 
Dim, seduit & niu J;ar i'injii~atiorz du.Diable, a-­
fujdit' dans uncertain bois a--Jufdit' hant la pre­
fer.!, lcdit A. D. dlant dans le moment jeul, avec une 
corde de cbr.;nvre de la rvafeur de 3d., fJU'iJ tenoit alar; 

d ns fcs 1;wins , zm bout de ladite C0 rde attacbee au tour 

rL fon col, & i' autre bout t'J une brarzche d' arbre tit 
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cbene ~ s' dl lui-meme alors volontairement & felonieu­

ftm.:nt' & de malice 1; entldith' pendu & hou§ e la' 

av c ladite corde. En comeqde11Ce les :tures fujdits' fous 
le~a- fufdit ferment dijent , que ledtt A. D alors & la 
dans la m ani ere & forme fvfdites , !/eft , corn me un 
frlon de lui- nze'rne, felonieufement, volontai ·emenz & 
de fa malice pnfmeditee, turf, ltra~gte, & afsajsine 

contre la paix, &c. 

~nquete quand quelqtr'un fe noye de 
lui-1nen-1e. 

---a--fufdit, dans le Comte fufdit, hant 

feulla dans le moment , s' efl noye volontairement & Jrf­
[onieujernent dans une t·iviere .con:mune la , apellh­

& en conJequence lifdits juris, fous leur fufdit Jcrme~t, 
difent, que ledit A. D. dans la maniere & forme fuf 
dites , s' efl , comme un felon de lui-meme, volontaire­

ment & feloniez.femcnt tue & afsafsine alors & lt'i , 

contre la paix, &c. 

Enquete (ur une perfone llO) ee par 
accident. 

---que ledtt A. D. le--jour de--del' annrfe 

fiifdite, a la Paro=[u & dans le Comte fufdit , entrant 

dam la riviere--pour s) baigner, il efl arrive que 
par accidmt cas (ortuit & nzalheur, /edit A. D. '~ 
he alors & za f~ffoque & noye dans l'tate de ladite 

ri·viere; de laquelle fubmersion & fvjj'ocation , lcdit 
.A. D. ell mort fubitemcnt fur le lieu. En consequazcc 

les fufdits Jztres aifent que ledit .d, D. efl mort de la 
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mm;ieve & caufe fufaites • par accident, cas fortvit & 
& mu.lheur, & non autrement. En foi de quoi, &c. 

Lnquete pour ur~e p~rfo 1e lllOrte natu­
relement. 

---que ledit A. D. le---jour de--de l'annlt 
fufdite, a la Paroijse & dam le CoMtd fufdit: comm~ 
dans un certain endroit r.omme--a he trouvi mort ; 

qu'il n'a'Z!nit for fan corps aucune marque apparente dt 

violmce, & qu' il efi mort par la volon!e de lJieu, na­

turel!me;;t, & non autrement En foi de q1tai, &c. 

En -c~e 1~ur une pe-fone tnorteen prifon. 

---difent fous ferment que l2dit A D le meme 
jn1tr q'<e cette en quite a hi faite , it ant prifonier dans 

la prf n cl--da.1s le Lonzte jltjdit', efl mort dmzs 
led·t lieu par la voloate de !Jim, E_fi que fa 1aort eft 
a··rh·le la de la maniere & forme ffdite, & non au­
tr 'JJ: nt. En foi de quoi, &c. 

En u A e pour une pe-fone non contpo.r 
tnentis. 

---·r;"ifrnt JotJS leur ferment que !edit A. D. le jour 
& tm !ujdits, & ait temps de fa mort , comme du-­

j iUr de--)'t q·t' au temps dt fo morl &J au momrnt 

dt: fa ;,wrt ito 't lunatiqfte & mu per.fme tn dimmce; 

& q·:e l~.dil A D. luitatique & en demence, con~tne ci., 

difsus ' tfl ·vmu --jour de---ftul a la ri·viere /lom­
mle--datzs ledit Comte, & s'ijt jette lui-mlne tilors 

'tL;~z laditc 1iviete , & s' e.fl 1tO)·J danj l' eau de lad.'u 
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riviere. Et en consequence, le; z ., :fures fous lcur fufd:t 

ferment, d~(erl£ que l d't A. D. ejl mort de la .:a:ift 

fi~{dite, de la maniere & forme fl'fiiites, & noit aut, e­
n;e, t. En fi i de quoi, &c. 

E " r "'f+ '1 nq uete pour une peno e qu1 s e1 .. co·"'.Pe a 
gorge. 

---par l'infiig.1tion du diable cz--(ttfdit da:ts 

le Comte jifdit, a fait felonieufement, vo!o::tait ement 

& de malice prhnedith, un afsaut for lui-meu,e, it ant 

a!ors dms la paix de Dieu & de notre a'it Soz1ve ai tt 
S re le Roi : EE que !edit A. D. alors & c2 a·vec u;z 

certtzi,z coutfmt de ta valeur d'une penny , que L·d!t A. D. 

tcnCiit dans le tem{s de fa main droite, ft!loniez~(tment, vo­
lonta·rerw·nt ~·de malice p hneditee, s',fl portf Utl coup Q 

la gorge, & s' eJl fait pour lM·s , aver rdit iouhau , t ne 

blej'sure mortelle t'i la g ·ge ff zte, e qua1re pouces de 

lo;zg & d' tm poure de projo;,deur, de ltzquelle bl ~sure 

mo te/le lcdit A. D. i:--flljdit, d.ms If Comte fijdit 

a languit' & vecu languifs.ant depuis /edit---jour 
de--d:ms la-- arznie ;z:fdite' jufqu'au--jour c!e 
-& que !edit d. D~ eft mort de celte blefsure mortel!e 

le---jour de---de L' annee--fufdite , {2--ftfdit, 

dans le fi~fdit L.omte. Et en consequence tcs]urfs fl}lits,&c. 

Pour avoir tub un homme afoncorpsdefendant. 

---fous kur ferment d£fent , que A. K. dernic­
rement de--gentitlomme a--fufdit dt1ns !edit Come; 
jour d"--dd'lS la--annee de-- e:ant alcrs dans 

la paix de Dieu & de notre dit So11verain Sire le Roi , 
A. l\-1. derniJremcnt de-dans le Comte de-c't-beure 

, / 

:Ill 
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..,_dans f apres midi du mime jour, efl venu & a ]4it 
njsaut de malice prbneditie, dans le m!me temps , 
contre kdit A. K. et a jait fes ejjorts pour battre et 
tuer /edit A. K. dtzns le temps, en continuant /edit 
afsaut ' dt'/)Uis la maifon d' un nomme w. H. dans­
(zifdit, jujq·l a un r. rtain endroitnomme-dans le Cori1te 
fu(dit , et ltdl .11. K. wya11! que ledit A. M. hoit si 
malicietifemtnt tftjp~s1, s'tjl re ire ~ un certain mur 

t. tnaroit nomme-et ne pouvanl plus reculer d~ la 
crainte de ltJ mort , et m consequence /edit A. k. /ut­
mime, pour fe prijerver la vie a continue de fe de fen· 
m-e tontrt '!edit A. M. et a .fon co;ps a~fendm:t , 

. ledit /1. K. a parte un coup fur la partie dvoite de !a 

poi 1t·ine dudit A. j\1 avec une epee de la val:ur d'uu 

jhilling , que !edit A. K. avoit alors dans fa nzain 
ayant dcms le temps fait une blrfi !we mo tel!e audit A. 
de la lon~ueur d un pfl ut e et d~ la pro fondeur de 
pouces, de laquelle mort.:lle llifsure , /edit A. M. 

fofdit , dans le Comte fufdit , a langui et vecu 'n· 
guifttint depuis ledit-iour de-jifqu' au-jour de­
fuivant , et que /edit A. lvf. efl mort de ladite blejsure 
mortelle /edit-jour d -dans la-annee fufdite' a­
fofdit, d;ns !edit Comte; et en consequence !edit A. K. 
6 fJDfl( Jors tul ittltt A. M. a fon corps dijendant. 

Enquete quand le meurtrier efi inconnu., 

---de meme que defsus, dites feulemen 
qu'une artaine perjone inconnue &c. & ajourez 
et lefdits Jures fous leur ferment jiifdit, di(ent m IJt.d~ 

91te i1dite perfone inconnr'e, apres avoir commis 
nit el meurtre de la rnaniere fujdite, s' efl 

'll '1k'iX, .&c! 
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1 ais il clit ailkurs que par la 1oi eo mn e 
tout Grand Jure doit CtrC lHl hurnn·,e libye. I 

ltatv. 21 5· 
Et L. 1-Jale dit qu'i ne tr ,uve 1 i n c e C.etermin 

au fttiet du n venu annutf ,,u bi n d' n Gra1 

Jure; mais qu'ils doivtnt etre f-anc.s tenan i' rs 
2.H.H. ISS· 

ais d1ns 1{JJkjh/re is d oit·ei·t a ~oir t.~· 8o, pa 

an, d'un bie franc ou relc\'a1 t d'u 1 fLf. 7 & 8 
--.-.c. 32· f. 8. 

Un Gr, r.d Ju e doi .. (:~ ·e auf i un fnje~ lig"; 
par consequent il nr COlt p3S e·r~ a. ·etnt de ra 
hifon ou de fclonie, ni t.rr. t ~~ r, m pro crir 
foir pour un cas crim"n'-1, ou c· nr·1e quc1f• '"'S 

\ms difer.t pour unc act.on J~etl~•. ·le; & 1: f'-. L~.! 
de la que toutc per~.ne l o~· r!mvie pm.:r un c.ime 
quelconque, pan av::mt l'md:ct:r en~, fui .-ant 1a 
Joi con1mmw , uScuff'r tout ( r: r,d J m~ finm c, 
pour def ut de qua i£~.-ations {u(l i es J. !{. 215. 

Les Grands J ures ne do1vent pa - e' r · d\m 
nombre indefini; on ne fera pas prcter ferment a 
plus de vingt-ttois. Car si on fai~>it faire ietment 
a un nombre ' equi\·alant a dtux corps de Jun!s 
comp ets u p1us, il pouroit arriv -r qu'un nom­
ble fuffi.fant de douze j ures trOUV( roit un bill , 
quoique d uze autres ou p us du meme corps de 
Ju ·es le rej ~rreroir; ce C]lli feroit ir _onvenient & 
ab urde. Bu, rozv, lvlansfie!d. 1 o88. 

2. Dans les Cour'" de lf~/lmi;~/ler & de la Cite de 
Londres, les J un!s doiv nt tenir maifon dans Ja 
Cite , & avoir des tcrres, tenemens, ou biens 
perfone s de la valeur de £. 100. 3· G. z. c. 25. 
f. 19, 20. 
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Et par le fta'"ll d"' 4· G. 2. c. 7. f. 3· ceux qui 
p (c. de1 t en Y r u d, n ba ·1 dans le Con1te de 

!i.Jidd e(e.r' ~ . d \· r ntt:s re~llcs ou la vale lf 

f~.:rvlt de[. 50. at rltLu de la r ntc ft nci re ou 

autrlS r· ( fV ~ f I. nnt ~ll C S a [~I V it de J \1 eS. 
3· Aux a.~ 1 s cu frl i') s d .. s la conn'e, cha-

q ,e J u r.: , al ~- l J' trar.g ftr medittatem lingu.-e 
r: b 1.' • en AngZererre , ~ ura e 1 (. lH 1101 1 ou ~ ar 1U hltu wn 

p'-mr iui , (L n:i le C· n1re f.. 1 o. par an , & daus h 

pr · ri~ (> GaZ!es £'.G. par an, au-dds 1S de 
tot rrs Cd:.lrges, a' 1 . b·e franc o 1 rekvant d'un 

fi f, ten c. c u tencmen , ou de terrts & t,. ne .. 

n "11S ( 'd nca·n d(~maine , ou n rent s , ou en 

tt,ut o J p·utic , en fi -f ubfo u , fi f mouvant, o 

J ( u 't:u p ( 1 c vi ... ou • le d q 1e qu'"'ltre : & 

n .J • .. ' poC d::11 t moin.-: , peut et re renvoye fur 
l'P l f: tt n , ( 1 in fon pn pt ( ment. 4 & 5 • 

• • c:. 24· f. •5· 3· :1 2. c. 2_:;. (. 20 

Lt par eel ,i e 3· G. 2. c. 25. f. 18. toutes per· 

f nes 1 o!sc iant n< ur !....ur u n nr~ une terre de f , 20. 
1 r , N 

c!e tc\·enu p~.r an au-d ~us de to~ es rentes, Lenue 

p:n· lil p~ilr soo annces ou plus' ou pour 99 

a r•·;es, ou q' e qu~autre te:-me determine par la 

ort d' ne ou }lusieurs pe:rfoncs' feron fuj tes a 
ferv'r de Jltlcs. 

ll p ruit e 13 , q ne es terres , franc· a!eu , rele­

va;zt it'un fze{, anl iet1 dvmaine ou tenure par bail, ren­

ent les p rfnnes ujetes a f"rvir d ... J ures. Et 

qu lqnes-uns ont cru que ces denominations ccm­
pre. oicnt to t s I s t ... rres. Et d ns Coke's copyholder, 

. 14. il eft dit que route terre q 1i ne depend pas 

'un fi f eft un f nc-a.t, • Et clans C:dthr. 41. il 

Pour les 
afsises ou 
fefsions. 
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eft dit, que des terres de1,endantes d':Jn fief peu: 
vent differer en nom, mais point en nature; qnoi 
que les terres Co;y,~old Jependantes d'un fief foient 

, . . ' . nommees ams:, parce qu on les tient par copie 
de la Cour des rplcs , & les terrcs coutumieres par 

quelque coutume particu1ierc; cependant elles font 
t_enues dans un n.eme genre gcne~al, c'efi-a dire-; 
par courume, 8~ la divcrsite de lcurs noms n'altcre 
point la nature ac l~ur tenure. I~ eanmoins quoi­
que toutes les terres dependantes de fiefs foient 
coutLmieres, ceptnd:.mt toutes les terres coutu­

n1icres ne font point dcpc~da.ntes de fiefs, & comme 
teiles ne qualifier.t point un hrt:.1me a fer·.·ir de 
Jure. La plus gran de partie du C01ntc de !17ejl­
morland, en part~culier , consifte en ce genre de 
terres coutumieres qui I?e dependent d' aucun fief. 
~'eft po ... r cette caufe ( & en raifon du nombre cle 
~-lkres qui ne peuvent fervir) qi.Je les J i1res font 

. en i pe· it nombre d~ns ce C(Jmte. Pour remedicr 
a cet ir.convenicnt, il femble raifonabie, que I~ 

mot ccuturnieres, fut infere avec h:s a.urres ccno· 
n1i atiuns de tCG~re da 1S les fiatuts qui limitent 
la qu:ll1ficalion des Jurcs; car p:.m:-quoi le tenan­
cier d' 'r.e terre de .e.'1dante d'un fief de £. 10. 

par an {i roit-il oblige de fervir, tandis qu'un 
ten ncier d'une terre coutumierc de £, 1 oo. par 
qil feioit exempt r . 

4· ~lant aux etrangers per medietattm lingutt 
fus mentiot~es, i! eft etabli par le fta.tut de 28. 
Ed. 3· c. I 3 que dans lrs enquetes qui doivent 
l)vo·r Jieu parmi Ies etr~nJers & reg 1icoles, parde· 
¥ant su"' que J uge que ce foit, la moirie d~s Jun!s 
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fera de regr.icoles , & l'autre moitie d' ~trangers r 
s'il y en a 1·1ffiCemment dans l'endroit qui ne foient 
point parties ; si non, autal!t qu'il y en a. 

Et par celui de 27. Ed. 3· ft.2.c.8 l'enquete 
fer a faite par des en·angers, devant le Maire de 
l'etape ' si les deux parties font etrangeres ; si 
elles font regnicolts, par des r .g 1icoles; si une 
d s p2rtie eft regnicole' & 1' u re etrangere ' la 
n1o1tie des J ures 1era de regnicoles' & 1'autre 
d'etrang ·rs. 

Et il n'eft pas neccfsaire que ces etrangers ayent 
aucune qua!ification par leur bien. 8. H. 6. c. 29. 

Mais il femble que cette moitie de J ures Anglois 
doit avoir les biens de la va.eur requife comme 

clans leg ai.1tres cas. 2. Haw. 419. 

?\-1ais par le ftatut de 13 & 14. C. 2 c. I r .• f. I r. 
dans les actions concernant le tonage & poundage' 
on vaifseaux ou ff~ts qui doivent etre confifques 
en raifcm de !'importation ou exportation il'egale, 
il n'y aura aucu.1 Jure mixte, mais feulement des 
iujetS nes. 

5· Dans les v;lles incorporees : les proces de 
felons feront par des h0mrnes valant £. 40. en 
n1archandifes , quoi qu'ils n'ayent point de franche 
t~nure. 23. H. 8. c. r 3· 

Et d ns 3· Salk. 8r. il eft dit, que quand Ies 
J ures font dune ville incorporce, ce n' eft point 
un moyen de recufation d'alleguer qu'ils ne font 
point francs tenanciers. 

Er les ftatuts qui requierent tel ou tel revenu 
pour etre Jure ' s>cntendent to ·jours excepter les 
c~ ~cs , bourg~ & villes incorpor~es. 
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6. D, ns le circu · t : 1 ( s J ure5 auront 20( p3r an 
de ro-t> nu d'Lt11 franc-aL. u, ou 26). 8d. d'un bi~n 
depend.u1t d' n fief. 1. R 3· c. 4· 

Dans la 7 ~ D .. ns la Cour fonciere : quel~urs livres difent 
Cour fon- que toute perfvne pr' fente par l azard a une C ur 
ciere. 

fonc: ere ' cu pai ·ant a chcval pr "'eh~ de l't:nd >it 

ou elle fc ti nt ' peut 1 faute dt J urcs ' erre con­
train re- par le R eceveur de rentes > p1 er er fn•r.ent, 
foit qL 'eH" re id~ da s la j nidietion de cette Cour 
cu non ; il paro:t qu' ~1n p ut co1 clure df' 1' 
que t Ut pe;fone qu .. Jco qGe p~nt etre Jure 
daus une Cour fonciGre. 2. H..nv. 69. 

D J' 8. Les Jur 's du Coron"r, pour une enq 1ete . ans en-
quereo'un fair~ pare - rant lui' ( ivent etre des cantons voi-
Coroner. . . n · 

sms ; mais aucun uatut ne rcqutert en eux aucune 
qualificJ.tion de biens. 2. H. H 152. 

Sur autres 9· I1 faut avoir en terre 40). de revenu annuel 
Jures ce- pour e~re Jure dans une en<ll ~r" contrc d'autr s 

· la!1t ce 
oa'ils doi· Jures qui auroient celes ce q .'jl· rlevoient der.on .. 
\~:::nt de- rr. 
noncer. 

En .. uc:e 
dcvoiell de 
fait. 

Eng:·ete 
de rwtes. 

Dans 
ror,lj,~ire. 

cer. 3. £ • 7. c. 1. 

10 Les J ures pour s'enqccrir d s voie.s de fait, 

au ont en terre ou tenement 40/ de revenu par an. 
8. ll 6 . c. 9. ' 

I r. Les Jures pour s'enquerir des riotes, a•Jr0nt 

zof. pcu an de reve1u, en un f ~Lc-a!~u , ou 28j: 
8d. en bien dependant d'u'1 fief. I 9· I-f. 7. c. 13. 

I 2. Dans rm kjhire: at'cune pcrfone ay.ant £. I50o 

par an ~ de b;,.n qui le q~a!ifie a fervir de Jure' ne 
fera t1mmee pnu~ lcs fefsions, il n'y aura que les 
pcrf::mes rnoin en etat de fupportei Jes frai3 pour 
abifr~r aux afsifes. I. lln. ft. 2. c. 13. f. 3· & si 
c!le fert aux fef:· ·ons, cda ne f~tilfera po!n pour 
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{on tour, dle' fera toujours ooHgee d'afsiflcr aux 

afsifcs. I o. Ann. c. I 4· f. 6. 
13. [ t·s jel1nLs gens au- d fsous de 2 I ans ne 

fctviront p inr d~ Jures. 7 & 8. W. c. 32. f.+· 
14· Les Yieillards aU·defsus de 70 ans' les per-

fones cont inuelement malades, ou indifpos" s au 

temps {~es foml 1ations, ou point domiciliees clans 
le Cnmte, ne fe1 ont point mi~ s J urcs des r ctite1i 
afs ifes : fous peine par le Sheriff de payer des do-
n1agcs ~ la pa;tie grevee' & d'etre mis a l'amcnde 
envers Jc oi. I 3· d. r. fi. r. c. 38. 

Et l'cq:.1ite d~ c., fl tut aufsi bien que la raifon 
de b chofe' ft mblent etre si bien en favcur des 
Grands J L:res , que s'il pa oit qu'aucune des per­
{() I (S [ils-mentinnees ait ete Commee/pour etre 
Grand Jure, la Cour excufera fe~cilrment fa non­
con pat 1ltion. Iv1ctS il eft evident que telles per~ 

fone3 3yant cte fomme ~ pour et1e Grands J ures, . 
ptuvent h~galement fervir en cette quaiite si elies 
}e jur .. ent a propos. 2. Hf.z?V 216. 
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I 5. Les Jure~ doiverlt e~re des hommes : ce­
penlbnt les femmts feront J mees' pour connoitre 
de la g. o[:efse d' 't e femme , en vertu d'un '\Vflt 
de7.Jentre injjicinzdo. Tr. p. p2is 86. 

D nsqnd 
cas les 
femmes 
feront Ju .. 
rces. 

Chirar-. r6. Par 1 s f .tuts de 5· H 8. c. 6. & de 18. 
giens 

.,. 2. c. r 5· tousles 3greges de la Com-agnie des 
Chirl)ig~ens de Lond;es, font exempts de fervir en 
qual:te de J ures. 

17. Et par ceux de 6 ~" 7. \V. c. 4· les A pot hi- A pot hi~ 
· d d caires. Catres ans Londres & de fept tnilles a la ron e ' 

ag eges a la Con1pagnie, & Jes Apoti1icaires es 
contrces qui ont fait 1 ur ap entifsages pendant 
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~akres. 

Writs d'e­
~emptlon. 

E.' !. 

fept ans ,--fi ront exempts de fervir de Jur& • 
& le rapport ci'iceux fera nu ' a moins qu'its ne 
Confentent volontaire 11Cllt a fervir. 6 & 7• W c. 4• 

IS. Lesg"nsd'1~glife ne peuvent pas etre mr' 
fur la liil:w d s J Llres. Lamb. 396. 

19. Les ~ ""imf.hes non-conformifies, designe' 
par l'ade de toh!raoce, font exempts de fervir de 
Jures. 1./P. c. tS f. 11. 19 G. 3· c. 44· 

~o. De me ne les ~akres 7 & 8.?. c. 34·J. 6. 
2 I. Par les ftatuts de 4 & 5· \V. c. 24. f. 2 I. 

aucun wr't de non ponendis in afsisis & Juratis, ne 
accorde, a mains qne les raifons prt!tendue 

pour lefqu lles il eft accurde, ne ioier:.t reconnut:s 
veritables fous ferment. 

Et les J ures doivent venir reclamer leur privilege 
en perfone; car le Sheriff n'en pcut faire le rapport. 
2"r. p. pais. 87. 

Il Conjlru8ion & rapport des lifles de Jures. 

di-dre aux I. Les Juges a leurs fefsio s de la Mi he' en­grands & 
petitscon- verront d'ab01d leur \V arrant (A) fous les feing$ 
netables. 

} 

A Henry H'olme. tentilbomme , grand 
( A ) !f!.ge~u. Comz/table de la partie Occidenuzle du Comtl 

jrt(dit. 
Au ~artier gene~a) de S~fsions de a pair d: Souve ... 

rain S1re le Roi , tenu a-dan~ & fe I 
JOUr de Juillet' dans la--an ee do egne de notre SotlVe­
rain Sire .e Roi Grcrge roisieme, Rot de la Grande-Bretag,u, 
li'rmtt"t" & lrlandt', ~fi~r1f< or de Ja Fo', &c. Pardevant nous 

os affi cics, J 'ges de no re d·t Souve-
1illl£ilit . ..r~-t~ommes pour rnaintcnir la pai:x: de notre d1t 

& 
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& fceaux de deux d'entr'eux ou plus aux Grand's 
Connetabies , lcur enjoignant de pafser leurs ord ~es 
aux Petits Connetables pour les diriger , & requertr 

Souverain dans le fufdit Comte, & aufsi pour ouir & ter.;: 
miner diverfes f~lonies, tran'gre(sions , & autres ddits 
commis dans !edit Comte. 

Ces Prefentes font pour vous req uerir, a leur reception, 
d'envoyer vos ordres immediatement aux petits Connetables 
de votre difl:r~tt, pour leur cnjoindre & ordonner de fa re & 
rapporter des 1iiles exad:es de J ures' n!lativement a la forme 
& effet (uivans; c'eft-a-dire , 

§C1fbec , l . ,. , Jl d 
P 1

. .d t 1- J au L.Onnetao~e e ar ze occz en a.e. 

En vertu d'un warrant des Ju~es a paix de Sa Majefl:e; 
dans & pour ledit Comre , aife:nbles a leur Qaarticr general 
d.e Sefsions , a moi adrcfse. vous etes requis par ces PrCfentes 
de faire une 1ifl:e exaae ~!1 ecrit, cont.::nan~ les nons & domici­
les , avec Jes titres & quaLte:. de:! tGates perfones dt.puis l'a~e 
de 2 I ans jufcp'a 70, de!~eurant~S da!lS votre d fr icr, t:.t Ua• 

lifieeS pour fervir de J res ; c'ef: a-dire , de chaq Ue p ,I fone 
qui a en fen nom, ou en afsurance a lui, clans ledit Comte 
£. I o. par an de revenus, to us droitc; p:tyes, en ft:mc aleu 
ou en bien dependt~nt d'un fid ou tenen•ent , ou en terres 
& tenemens d'anc!en dom:1ine, ou en rentes , 011 en tout oU. 
partie, en fief abfol u ou tnou vant ou pour f-:t v · e, ou ceJle 
de quelc1u'autre; ou ayant en pofsefsion en p:·opre une t 'rre 
de£. 20. par an, net de toute red vance, tenue par bail pour 
500 atFH~es ou plus , ou pou 99 ans, ou pour aucun terme 
determine par une ou plusieurs vtes ; a fin de fa· re cette 1i fi-e, 
vous pouvez' si vous le croyez necefsaire' vous adrefser a 
aucun Offit icr de Paroifse gui aura en garde les roles des taxes 
pour les pauvres ou les impfus fur Jes terres, & fur ccs fa• 
bleaux vons prendrez les noms des perfones a1nsi quahfiees. 
Laq uelle lifie faite comme ci Qefsus, il vous e1t en joint, pen· 

N 
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de fief, ou cc toutes autres perfcnes qu, lifi~es 
p .ur fer·;ir ( e J nres , domicil:, ~5 de leurs ditrr·a:s 
rdpeetifs. 3· G. 2. c. 2 5 f. I. 

3· Et to 1s 'es n", 20 jours au moins avant 
la St •. i\iic.bel, deux iroanches ou plus, ils ap­
poferont ~ la r;o te e 1' ~glife, Ch:1?elle, & autre 
ndr· it p lb.ic de cult reE .,: .. ux, une lifie exacte 

des ' erfones aont ils doi tent fa ;re leur rapno:.-t; & 
eh L ifseront en mem~ t::mp cor ie au V arguillier 
OU infi>Ccr"Uf, pour e~re ]uc par les p roifsiens , 
gratis' afin rrl'ds ruifsent etre a '('rt:s de l'omifsio 1 

d ... s pe ·fon~s q'11lifi~es , ou des err urs au reg~ 
d-.s p~:-foaes qui ne le font p· s. 3· G. 2. c. 25. L I. 

4· Et si un petit Connet· e omet de d fie· 1 

prerr.editc quelq·1e pe- fone qui doit etre i~eree' 
ou en insere qui doit etre omife) ou prend qnel­
q 'e chofe pour omettre ou inserer quelqt ' n, i1 
fera cond2tnne a 20f. fur c nvietion devant un }llge, 
ou confef ion ou fe ment d'm temoin , dont mo:tic 
au d~no~ciatcur , & 1' dutre n1oith~ aux p~uvres de 
Ja paroif. Oll lieu dont le rlppo t doit et:e f~i. : 
& ~ i lad' te amende n'efi pas payee dans cinq jours, 
eHe fera prelevee par fai':)ie. Et ledit Juge le certi­
fiera ' en ecnt de fa ffiltn.' aux prochaines fefsion3, 
& crdonnera au Greffic·· d'inserer, ou oter, le nom 
de lac ite p~rfo.1e inseree ou on1=fe de dd! ein pn!­
n1ed'te. 3· G. 2. c. 2 5· f. 2. 

5· Lcfdits pet;ts Connetables, aux fcfsions de 
la St. MicJ.,el, remettron 1-.:s li!les Cours tenantes. 
7 d 8. \V .. c. 32.f.4. 

On au lieu de -ceci, apres les liftes complettes, 
il fuffira qu'ils les signent en pr 'fenced' .. m J uge, 

Lifles ap­
posee» a la 
po"te de 
l'Eglifc. 

Pe111!ite 
des pe~its 
Conneta­
bles en in. 
serant des 
perfones 
injufte. 
ment. 

Li.fles ~ 
remettre 
au:x fefsi· 
ons. 
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Comment 
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font de­
chargces. 
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fier de la 
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S<?lls peine 
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& q 1'il s en attcftent la \."rite fous ferment au 
mcilJeur de lcur connoiffat ce ou croyance : & 
ladite lifl:e etant d'abord signee du Juge & fouf­
crite com1.1e ci defsus , iera remi{e par lefdits 
petit5 Conneta:Jles aux Gnmds Connetables qui les 
r .... mettront en pleine Cour auxdites fefsions , at­
teft~::mt en me me tern ps fous fer:nent la reception 
dcfdites liftes des petits Connetables, & qu'il n'y 
a eu aucun changement fait depuis leur reception. 
3· G. 2 c. 25. f. 7· 

6. Le Connetable qui manquera a faire le rap­
P.ort , fera condamne a £. 5· envers le Roi, a 
~tre recouvre par bill ' plainte ou infornlation. 
7 & 8. ~r. c. 32. f. 4· 

7. Si quelqu'un, point qualifie, trouve fon 
nom menrio u! dans la lifte , & que la perfone 
requi[e de faire cette lifte refufe de 1' oter ' ou eft 
en doute si elle doit 1'6ter ; les Juges clans les 
fefsions ou le rapport de telle lifie doit etre fait' 
<i'apres le ferment de ]a partie plaignante, ou 
preuve qu'elle n'efi point qualifiee, peuvent or­
donr. r q e fon nom foit raye ou cmpecher qu'il 
ne foit infcrit dan3 le livre. 3· G. 2. c. 25. f. 1. 

8. Les J uges feront copier proprement les lifies 
par Je Greffi r de la paix dans un livre qu'il four­
nira & gard_ra pour cet df,__t dans les archives de 
la Cour des fefsions. 7 & 8. vV. c. 32. f. 4• 

9· Le Gr fli. .. r de la paix m!gligeant cette par­
tic de fon devoir' fera condamnc a£. 20. envers 
celUJ q~1i pourfuivra par indietm nt aux fefsions. 
$4 • 2. c. 2 5 • f. 2. 
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10. Des duplic:lta de ces liftts, quand elles 
feront. remifes aux fefsions, & cop\ees dans le 
livre que doit avoir le Greffi -r de la paix pour 
cela , feront pendant lefdites fef~ions , ou clans 
l'intervalle de d1x jours at> res, remis au Sheriff 
par le Greffier de la pa1x. 3· G. 2. c. 25. f. 2. 

r I. Et le Sheriff aura fain i nmediat ment , que 
les noms av<::c les titre~ & dem("ures foient copies, 

par ordre aJ phabetiq k, clans un livn: qu'il gardera 
expre.;. 3· G. 2. c. 25. f 2. 

12. Et si le She1·ff fomtne & fait le rapport 
aux afsi{es , de quiconq e n' .:.ft point mentione 
dans les duplicata, le Juge pcut fur exam n le 
condamner fommai~ement a l'amende jufqu'a £.10. 
& pas au-defsous d~ 4of 3· G. 2. c. 25. f. 3· 

Ill. Sommalion & rapport de ]urls par le Sherijf. 

1. ll eft dit p r une claufe de la con1mifsion de 
la paix--enjoignom a WJ!re Sber{fl' qu' (l certains 

jours q:te vous ( le3 J uges J lui indiquerez, il fafse 
comparoftre pardevant vous tant d' lommes botts & qua­
lifies de fan bailli;ge ( tant dans les franchifes qu' au 

dehors) qui puifient le rnieu"-c faire connoftre , & s' en­
querir de la verite. 

2. n femble que les J uges a paix ne peuvcnt 
pas ordonner le rapport d~un corps de Jures im-: 

mediatement' ni le meme jour' pour le proces 
d'un prifonier cite devant eux comme le peuvent les 
Juges pour vider les prifons' a moins que le crime 
ne foit fclonie , ou que la partie ne confente que 

fon proces lui foit fait immediatement. 2.Har.v.4o6. 

3· 11 femble que l'on ne peut pas regulierement 
&ire comparoitre un corps ~e Jures pa;devant 

Les du li-· 
cata doi­
vent en 
etre don­
nes au 
Sheriff. 

Le Sheriff 
doit en 
fa:re en­
tree. 

Le S eriff 
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tera que 
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Ou pat 
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de la Cour 
fansordr • 
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6. La raifon pourquoi ils font req is d'etre des 
environs, eft que les voisins font fenses f<;avoir ce 
qui fe pafse danS le vo'sinage. I. infl. 158. 

1v1ais cependant cela n'efl: pas requis a la rigueur; 
car ceux d'un co:e 'u Comte, font p~u la loi u 
voisinage , pour decider d' u1 e offenfe commife de 
l'a tre cote du Comte. z , 11 1!. 264. 

Et par le ftatut de 4· An. c. I 6. f. 6 , 7. & celui 
de 24. G. z. c. 18. f ..... 3. pour prevenir les n!cufa­
tions a faute d'etre .'de la n1en1e centaine' chaque 
venire jacias pour le jugement d'aucune aetion dans 
la Cour de !Vejlminfler ou clans route aCl:ion, ou 
information fur une loi penale, fera adjuge du 
corps du Comte ou l'action refsortira. 

7• ~o·que l'exprefsion du writ foit de douze, 
cependant fu' vant l'ancien cours , le Sheriff do it 
faire le rapport de 24 pour plus cl' expedition de la 
jufiice; car si on ne faifuit le rappo. t cf"e de do·,ze, 
il y auroit rarement un corps de J ures con1plet, 
& clans ce cas l'ufage & la coutume font Joi. 2. 

H. H. 263. Read. Jur. 

franchife dans votre Comte, mais que vous y al!iez & fa!si z 
comparoitre pardennt--dou'Ze hommes bons & qualifies des 
environs de--ou chaque a des terrcs, tenemens ou rentes 
qui le qualifient de fervir de Jure , & dont aucun n'eft allie 
a--( demanclcur) ni a--( defenaeur) pour ouir & faire 
tout ce qu'en notre nom leur fera enjoint: & ayez la vous­
meme . cet ordre. Tcmoins A. B. & C. D. a-Ie-jou~: 
de-

Note. L'ordre general pour fommer les Jures aux fefsions; 
eft contenu dans l'ordre pour fommer les fefsions, fous le titre 
'.Essroru. 
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'ordre general qui fort a ·ant une fefsinn eft: de 

faire le rapporc de 24, & ordirjairement le Shenff 
le fait de 48. Sur cet ord: e 2. Ii H. 1.63. 

Mais clans les procer1ures de nisi prius , le 
Sheriff, fur )e rappor du writ de venire jacias jura-
tares ( excepte da.l.1s les caufes qui doivent etre ptai­
dees a la btirre' ou lorlqu''l y a un Jure f t?e"ial 
de nomme) annexera un tabJe:1u audit \vrit, con­
tenant les noms de bapten1e & de famille, qualites 
& demeureS , d'un OOtnbte COffi?eta 1t de } ureS, & 
les noms des memes perf0nes doivent erre insert!s 
dans la lifte annexee a chaqu~ v~nire facias pour 
la decision de taus faits aux mcmes afsifts ; lequel 
nmnbre de J ures ne fer1 pas moins de 48 ' dans 
quelque Con1te que ce foit , ni plus de 72 , a 
mains qu'il n'en foit ordonne differemment par les 
Jug(s. Il . n'dl: pas necefsaire d'inserer dans les 
writs de habeas co1pora juratorum ou dijtringas, fnb­
scquens audit writ de venire facias juratores' les 
noms de tous ceux contenus clans ladite lifie, il 
fuffira d'inserer clans 1'ordonne defdits wlits ref­
pectivement , lcs corps de taus ceux que mentione la lijle 
armex!e a ce w1"it ou en termes de la meme signi­
fication'} & d'annexer auxdits writs refpetl:ivement 
·des lifies conte<Ja .t les noms tcls qu'ils ont ete 
rapportes clans la lifie de vmire facias, avec les 
quali:-es & qemeures , afin que les parties cancer• 
nees clans )es p:-ocedures puif~ent etre avertics de 
bonne heure que1s fcront les Jures qui doivent 
fervir aux fsifes t.rochainet; , pour qt..'ils puifsent 
les recufer, si raifon y a; & les pcrf.Jnes mentio­
nees dans ces hftes ft:lOnt fon11nees pour les afsif, I 

fuivantes, 
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fuivantes, & point d'autres. 3· G.~. c. 25. f. 8. Il 
eil: vrai que ceci leur donne occasion de connoitre 
leur moyen de recufation; mais ils ont aufsi par 
E1 occasion de fo!liciter & prevenir les Jun!s ,--

. ce qni eft une pratique que l'on ne f<Jauroit trop 
decourag·~r. 

Dans la principaute de Galles, le Sheriff ne 
fom nera, de chaq ue cenrai .e ou canton, pas 
moins de dix perfi)nes' . ni plus de quinze' a 
mains que les J uges ne lpordonnent autretnent. 3· 
G. 2. c. 25 .. f. 9· 

Et dans les comtcs Palatins, le Sheriff ne fom ... 
inera pas mains de 48 perfones , ni plus de 72. 
(a moins que les Juges ne l'ordonnent differem­
ment ) ; & ftra faire hnit jours avant que la Cour 
fe tienne, une lif.l:e. des perfones fommees, qui 
fera exposee clans l' ffice du Shenff, afin que 
chacun puifse la \·oir. 3· G. 2. c zs.J. lO. 

Pour un corps de Gninds J ures , il doit y a voir 
& il y a ordinairemcnt plus de douze perfones : 
mais si 12 approuvent, quoique les autres desap­
prouvent ' i1 ne {era pas necefsaite qu'ils foient 
tou~ d'accord. 2. H. H. 16 r. 

ais pour un jugement par un corps de Petits 
Jures; ils ne peuvent Ctre ni pltlS ni moins de I?., 
& ~ous doivent approuver le Yerditt. 2. H. H. 161. 

Dans le cor1te d'lork J on net ra une lifre que 
·de 48 perfones & pas plus, ayant des biens en 
franc-aleu OU depend:1ns d'un finf rour iervit de 
Grands jUtes aux af: ifes; & aux fef. ti111S pas plus 
de 40, foit pour les grandes enquetes uu pour 
'out autre fervice. 7 & 8. W. c. 32.j 8. 

0 
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8. Chaque fommarion des J ures fera faite par 
le Sheriff, fon OR-icier ou 1~gal depute, au mains 
six jours avant ( & clans la principaute de Galles , 
hoit jours avant & 14 joun: clans les comtes Pa­
latins. 3· G. 2 c. 25. f. 9, 10. ) rnontrant a cha. 
cun ainsi iomm~, !e \Varrant {ous fceau de l'Office 
ou i lui eft en joint de fervir; & si un Jure fe 
trouve abfent de chez lui' avis ces fonlmations 
lui fera donne , en laifsant par ecrit une note 
signee de tel Offi:ier au domicile ordina1re dudit 
Jure, entre les mains de quelqu'un de la n1a1fon. 
7 & s.1r. c. 32.J. 5· 

9· Si le Sheriff' fon depute Otl Bailli neglige 
cette partie de fon devoir , Otl e.xcufe quelque 
perfone par faveur ou recompenfe ' il ft:ra con­
damne a £. 20 envers celui qui pourfuivra. 7 & 
8.W. c. 32.j. 6. ou il fera amende de £.10 ou 
mains par le Juge d'afsife. 3· G. 2. c. 25. f 6. 

Et aucun Bailli ou autre Officier ne poura fern­
mer d'autre perfone que celle dont le nom eft men­

tione dans le mandat signe par le Sheriff ou fous­
Sheriff, & qui eft adrefse audit Bailli, ou a td 
autre Officier , fous peine de ~· . I o. fur conviCtion 
fommairc pardevant le Juge d'afsife. 3· G. 2. c. 25. 
r.' 6. 

Dans le cas du Roi & Whitaker, H. 18. G. 3~ 
Le defendeur etoit Bailli du Sheriff de Middlejex 
pour fommer' & fon d'evoir etoit de fommer les· 

Jures pour fe trouver a la decision des caufes. Une 
prife de corps fu·t dccerne.e contre lui fur accnfa. 

tion de dema:1d'er & recevoir de ?argent de plUr­
:;ieurs perfones pour les. exempter de fervir , & de 
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fomn1er cel!es qui refufoient d'en donner plus 
fouvent que leur tour. D'apres un examen fur 

interrogatoires, il par ut a b Cour fur le rapport 

de ~ir Jacques Burrozu, qu'tl convint avoir re~u 

de plusieurs ind:vi~lus de petites fommes, que clans 

d ... certaines annees il av.Jit eu jufqu'a environ 

foixante & foixa;Hc & dix pounds, & quelque 

chofc cha JUC anncc, quoiqtl" q Ielquefois il n'ait 
pas re~u pJu~ de vir·gt piJunds. 1\.fais il nia en 

avoir j:Jmai> demande' & 3\0ir cte coupable de 
parrialite, foit en excufant ceux d qui il reccvoit 

de l'argenr, ou en fo:nm~mt pl:1s fouvent qu'il 

ne deYoit ceux qui ne lui donnoient rien. Il jura 

q J'il ne le recevoit que COil1il1C des ctrennes, felon 

les ufages, 8z point dans d'a 1tre vue ; il nia po­
sitivemtnt qu'il eut jam.1is agi avec aucune par 

tblite en raifon de ce qu'on lui donnoit ou rcfufoit. 

La Cour penia q 1e c\~toit une fort mauviifc pra-

.tique, & d'un exemple tres dangereux : en con-

se'1uence il fut condamne a une am~nde de deux 

cens P''Und3' & a etre emprifone jufqu'.:m pJyt-
ment. 11 fut ajoute que le Sheriff en feroit infornH~, 
& qu'illui feroit recommand ... d'6ter a cet homme 

l'emploi de Bailli pour fommer les Jures. Cou'jJer. 

7 52 • 

l"l 

10. ~i que ce foit ne fera fomme comme Combien 

Jure aux afsifes, lorfqu'll aura fervi un an avant de fois ils 
feront fo-

.. clans le comte de Rutland, ou deux ans avant mmcs & 

dans tout autre Comte ( n'etant pas Comt~ d'une ferviront, 

cite ou ville, & les comtes d'York & _Middlifc,': 
exceptes ) fous peine, au Sheriff fur cxamen & 

l?reuve d'une maniere fommaire, d'etre condamne 
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p1r le Jugc a une amende qui n'excedera pas£. s~ 
3 G. 2. c. 25.[. 4· . 

Et le Sher!ff fera l'entree clans un livre des 
noms de tous ceux qui feront fommes , & fervi­
ront aux afsifes, avec leurs qualites & domici!es , 
par ordre alphabetique, ainsi q e du temps de leur~ 
f~rvices ; & toute perfope qui aura fervi t d'apres 
une demande par lui f~itc au She.~ ff: rPcevra un cer­
tificat de (on fervice gratis : leq ue lli vre f,~ra tranf. 
n1is au ·sheriff qui lui fuccedera. 3· G 2. c. 25.j 5· 

Dans le comt~ d'York , ils ne ferr1iront qu'une 
fois dans quatre· ans aux afsifts ou _fefsions. 7 & 
8. fJ7. c. 32.j 7· 10. An. c. 14. f. 5· · · ·· 

Et si le Sheriff du comte d'Yor.~ negl;ge de tenir 
ledit livre, ou de' faire !.'entree des norns, · O'J de 
remettre a fon fuccefseur les entrees faite-s des 
quatre dernieres annees' ou de do!1 er le certifi~:lt 
gratis, il fera condan1ne a £. lOO. cl~amende, moi­
tie pour le Roi , & 'autre moitie pour celui qui 
pourfuivra. 3 & 4• A:t. c. I 8 f. 3• ' · 

Et s'tl fomme. ou fait le rapport d'au::un Ju~e, 
qui aura fervi clans les quatre annees prec~dentcs' 
& qu'il ne le dcch2.rge pas fur }'exhibition du cer­
tificat de fervice ' ?-c n'en donne avis a la partie 
'fommee, six jours avant les afsifcs ou fefsions, il 
fera conda nne a [,, 20. en vers la partie , avec to lS 

d~pens. 3 & 4• An. c. 1 8.J 4· · 
Dans le comte de Middlrflx on ne fera le rapport 

de qui que ce foit, ~pour 1ervir de Jure a aucune 
fefsion de nisi prius, qui aura fervi clans les deux 
termes ou vacations d'auparavant, fous peine au 
Sheriff d'etre amende par le Juge, a £. S• ou 
moics. 4· G. 2, c. 7. f. ~~~ 
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Et par le ftatut de 7 & 8. W. c. 32. f. 9· le~ 
pabitans de la ville & franchife de Weflminfler fe­

ront exempts de fervir dans aucun corps de 

Jures, aux fefsions pour M;ddll'(ex , en raifon de 

leur afstduite aux Cours de Weflminfler-hall. 
I I. Dans tou.e acbon portee aux Cours de 

IV ejlminfier , quand Ja Cour croira necefsaire que 

les Jures d ivent voir l'endroit en queftion, elle 

peut ordonner des writs particuliers de dijlringas ou 

habeas corpora, qui enjoindront au Sheriff, a ce 

que defcente foit faite par six perfones des ;>remiers 

12 J ures' ou un plus grand nombre d'eux' a 
l'et droit en quefiion, quelque temps convenable 

avant le proces; & auxqt:els deux perfones nom­

mees dans lefdics ·writs' montreront les chafes en 

queflion ; & le Sheriff, par un rapport fpecial ace 

fujet, certifiera que visite a eu lieu fuivant l'or­

_donne dudit writ. 4· Att. c t6.J. 8. 

Et par le ftatut de 3· G. 2. c. 25 f. 14 lorfque 

\·isite fera ordonnee ' six J ures ou plus de la lifte 

que les deux parties choisiront , ou leurs agens , 

& s'ils ne s'accordent point , que le propre Qffi .. 
cier ou les Juges' de la Cour peuvent nomrner­

feront la defcente , & feront les premiers fer mentes, 

ou tels d'entr'eux qui comparoitront, avant qu'ils 

ayent ete tires, & on tirera 1es autres pour com­

ph!ter le nombre. , · 

Le moyen usite atl:uele1nent d'accorder des def­

tentes , eft que les parties conviennent par une regie 

de Cour, que clans le cas qu'il n'y auroit pas de 

defcente ( comme si les Jures ne con1paroifsoient 

pas.) ou que s'il y avoit defcente par aucun des 

Defcente 
de Jures. 
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J u:es ( quoiqu'ils ne foient p1s les six premiers 
d .. s douze) cependa'lt le proce3 fe pourfuivroit, 
& qu'on n 'objeCtcroi .. point pour cette raifon , ou 
pour defaut dn ra 1port. Burr. Mansf. 256. 

I 2. <lr. 8 \\t.,.. Il fut regie que quand le maitre 
tireroit un corps de J ures, comme 48 du livre des 
f rancs tenanciers, il avertiroit Jcs Avocats des 
deux parties d'~tre prefens ; & s'il en vicnt -un, 

, & que l'autre ne paroifse pas, celui qui efr prefent 
fuivant l'ancien ufagc , en tirera 12 , & le maitre 
I 2 autres, pot: .. celui qui .eO: abfent. I. Salk 40 5· 

Mais si par une regle de Cour il eft enjoint au 
n1::t!tre de tircr dc3 Jures, au cas flUe ladite regle 
ne mention" pas qu'il en tirera 8 , & que chacune 
ces parties en tirer~ I 2 , le ,n1aitre en doit tirer 24, 

1 & les parties n'auron'l pas la liberte d'en tirer au- · 
cu n. r. Salk. 48 5. M. 8 . W. 

Et la partic qui demandera a tirer un Jure fpe­
c~al , payera les frais pour tirer ]edit Jure, qui 
ne 1ui feront point alloues clans le compte de taxes. 
3 G. 2. c'. 25. f. 16, & il payera tous 'les depens 

. qu'occasionera la procedure, & il ne lui fera pas 
alloue davantage a la taxation de~ fra1s ' que ce 
qui lui auroit ete accorde si ta caufe avoit pafsee 
pardevant un. corps de Jures ordinaire ; a mains 
que le J uge ne certifie en pleine Cour, au dos 
de la procedure' que la caufe meritoit de pafser 
par un Jure fpecial. 24· G. 2. c. I 8. f. I. 

Et perfone, fervant fur un Jure fpecial , n'aura 
au-~ela de la fomme que le J uge croira raifonable, 
qui ne pafsera pas une guinee, excepte clans les 
~a ou il doit y avoir defcente. 24. G, z, c. 18.j. z. 
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Sur une motion pour un Jure fpecial, dans le 
cas du Roi contre Maccartnev , T. 2. G. pour le 
meurtre du Due ct' Hamilton, le Juge en chef 
Parker fut d'opinion, qu'il ne pouvoit pas y avoir 
de Jure fpecial clans les cas de trahifon ou de 
felonie ; car la partie doit avoir l'avantage de recu­
fation de 20 dans le cas de felonie, & de 3,;. 
dans le cas de haute trahifon , fans alleguer au­
cune raifon. Dans les cas de Jure fpecial, le maitre 
en prend ~4 de 48 qui lui f0nt prefentes ; en forte 
qu'il ne peut y a voir une regle pour un bon Jure, 
ni pour un Jure fpecial, clans ce cas d'i.lne pro­
cedure a la barre ' car les J utes feront touj ours les. 
rnemes avec ou fans cette n gle , & taus J ures font 
bons clans Middlefex, & ainsi clans taus les cas de 
J ures a la barre; & s'il y avo·t un Jure fpecid' 
cela privcroit la partie de l'avantage qu'elle a d'une' 
rccufati.:m peremptoire, far:s aUeguer aucunc rai-
fon. Enforte qu'il ne fut ppint pafse de regle clans 
ce cas, de peur que le Stl~r:ff da~s d'autres cas, 
qua. d ~l n' y auroit pas une te~ie r"'gle, ne fit pas 
le rapi nrt d'un bon Jure. 21. Viner. 301• 

I 3· Q:1and un Jure c·'m ~ 1 t po r nisi prius ( ou SupplEan 
pcur d.,; indicl::il!cn'"s, inforn1ations, ou autres ac-
tions d'apres les loix penales 4 & 5· P & M. c. 7.) 
ne comparuit pas, ou eft: redu·t au -defsous du 
nombrc par recufation , les J uges fur requisition 
du dnnar.deur ( ou defendeur 14. El. c. 9· ) peu-
vent ordonner au Sneriff de prendre tant d'autres 
perfones capables du Comte alors prefentes aux 
afs,fes , pour completer le corps de J ures ; dont 
les noms feront annexes a la lifte. j 5. H. 8. c. 6.J. 6~ 
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Et par le ftatut de 4 & S· W. c. 24. f. 18. rg. 

ces fuppleans , ( talfs de circumjlantibus) auront cha­

cun £. 5 de revenu annuel d'un bien tel que les 

autres J ures ; dans la principaute de:- Ga!les £. 3 I 

Mais par celui de 7 & 8. \r. c. 32. f. 3· ces fup• 

pleans dans nisi prius, feront retranches des liftes, 

pour fervir aux memes afsifes. 

Et les parties peuvent recufer ces fuppleans , 

comme les autres Jures. 35 H. 8. c. 6. f. 7· 

Et si ces fuppleans font prefens, & ne reron­

dent pas lorfqu'ils feront appch!s, ou si aprc~ 

avoir n~pondu ils {e retirent de pro,pos d . ...libe­

re' les J uges peuvent les mcttre a l'amende 

laquelle fera prelevee comme celle que l'on a cou­

tume de lever contre les J ures' pour defaut de 

comparution fuivant la loi comn1une. 34· H. 8. cl' 

6. (. 9· 
Par le ftatut de 4 & 5· W. c. 24. f. 10. aucun 

Sheriff, Greffier de Cour d'afsife ·ou autre perfone 

quelconque, ne prendra d'ernolument pour faire 

le rapport de ces fi pp leans , ou au fujet dura pport 

defdits fuppleans , fous peine de £. 1 o. moitie ai1 

Roi & moitie a ce"ui qui pourfutvra. 

14. Aucu Shenff ne fera le rappo~t d'un Jure, 
f.1n ajnuter {;m dr1micile ou autre qualite p~u lef­

quels il puif.'i etre connu' & aucun extrait de 

dtcis1( n 1e fera delivre, f.1ns fes ajoutes, fous 

pe· ne ue cinq nares envers le R, i, & de cinq au­

t .. es enve la p r·ie g eve .. , recouvrables aux fef. 

s·ons o p rtout ai leurs 27. El. c. 7· 

IS· ... l ' v a t la l< 1 Cf)ffiQlL..OC' les Ju es dont on 

a fait le ra port, & qui n comparoit1ont point, 

pt.:rdront 
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perdront & payeront les. amcr;des auxquelles ils 
auront cte eo 1damnes. 35· H. S. c. 6. 

Et si un Jure eft apelle & ( etan~ prefent) refu1e 
ae comparoitre, oti ayant conpa~u , fe retire 
avant que de preter ferment, b Cour peut !'a­
mender a difcretion. 2. H. H. 309 35· II. 8. c. 6• 
f. 9· 

Et par le ftatut de 29· G. 2. c. I 9· un Ju~·e ne 
comparoifsant pas, & fervant dans aucune Cour a 
regifl:re d~ns la cite de Londres, ou dans que] que 
cite ou v~lle incorporee, liberte ou franchife que 
ce foit' aptes avoir et~ apclle trois fois' & fer­
ment fait qu'il a ete fomme ' fera ( a moins d'une 
cxcufe raifor.ab!e fou:; fern1ent ou cffida·vit a la 
fatisfattion de la Co\. r) condamne a pas a de :30US 

de 20f. ni au clef us d~ 40). & fur r fus )e payer a 
la pc {one que le J uge ou !es J ugrs a wont nom­
me pour faiie le recouvr rnent, i!s prc everont la 
fomme par warrant d ~ faisie, rciJd..,nt le furp!us , 
tous frais rai1onJbles de fai:;ie & de vcnte etant 
d'abord deduits; a etre remife a l'CR-ic\er p . opre 
du lieu , ?OUr etre appliquee aUX mt\neS finS qu'iis 
ont droit d'2ppliquer les amendes impcsees fur 
les Jures, ou autres amendes imposees da •. s Icf. 
dites Cours fuivant leur chartre, eo ut 1 rne ou pref ... 
cription. 

16. Si le Greffier de la Cour d'afsife, ou tout 
autre Officier , fait e entree clans le regiftre de la 
comparution ·de qui que ce fait qui n'a point com­
paru, il fera condamne fur conviB:ion patdev:mt 
le J uge d'afsife' d'une maniere fommaire' a p~s 
.moins de 4c[. ni pas plus de [;.10. 3· G. 2. c. 25·f.3· 

p 
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Tir:Jgedes 17. Finalement, le nom 
noma des r , I , . . d 
lurespour 10mmee pour a dec1sron es p 
es proces. prius, -avec leur qualite & deme\lte', feta 

iu-r plusieurs morceaux de parchemin ou 
pa pier fe pares ' de ·grandeur egale autant q 
pofsible , . & do ' au Marechal par le 
Sheriff~ & e arecbal Jes rouJera tous, 
fHi.-.~"""· fatre ce potna, de la e maniere 

1es mettra enfemble dans une bo1 ou 
qu'il doit avoir pour cela. Et quand il 

--1:-!!<<•·ca fe a decider' quelque perfone ind 
te , par ordre de la Cour , tirera en pleine Co 

1 z defdits parchemins ou papiers l'un apres l'au 

Et si quelques· Uns de ceux dont les noms ont 

ainsi tires ne comparoiCsent pas , ou font re 
alors on permettta qu'un plus grand nombre 
bien & indHferemment tire, a pies toutes 
tiQnS. Et ces 12 perfones ainsi tirees les ore:m1~eteJB 

·~JI!i@!ij!i;it~~~nnues different , dont les 
ieront mts. dans la lifte , & ap~~s avoir 
ferment compoferont le corps de Jures qui 
decider l'affaire. Et les non1s des pet·tol)teJ .... ~t.~a~ ~ 

fer~nt gardes a 
prepare pour cela , 

tttl.ii:Ji!IUP :'fi~H~mlt foit rcndu & enregiftr 
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quclque cal:fe a decider. Excepte, que si quel­
que caufe etoit pr~te a etre dec"dee, avant que 
les Jure~' clans toute autre c ufe' ayent dOl n~ 
leur verdiB: ou foient dec~ .. rges; la Cour peut 
ordonner que 12 d fdits p· rchemi 1s ou p ieu 
reftans foi nt tires comn1e ci-d "Lus. 3· G. 2. c • . 
25, (. 11, 12. 

IV. Recujatio:t cle J;tres. 

1. Des difrerentes efpeces de recufation. 
II. Qt and la recu£1.tion doit avoi.r lieu. 

Ill. Comment la recufation doit etre jugee. 
IV. Comment les lifies peuvent e re corri .. 

gees par la our , fc1ns recufation. 

I. Des dijj'erente~ efpeces de recufation. 

11 y a deux efpeces d~ recufation. Soit quant au 
choix array par lequel eft entendu tout le corps 
de Jures tel qu'il eft fur la lifte ou le petit quarre 
de parchemin fur lt·quel font ecr~ts les noms des 
Jures : fait aux perfones polls, c'eft-a dire , aux 
differens individus ou te es qui font choisis. I .. 

i;z}l. I 56. 58 . 
I. La recufat' on quant au choix, eft fondee 

fur la partialite ou defaut du Sner"ff, Coroner , 
ou autre officier qui a fait le rapport : & eft de 
deux fortes. 

( 1 ) La recufation princi pale du choix , si elle 
eft bonne , eft une caufe d'exception fuffifante, 
fans rien laifser a l'opinion de ceux qui en doivent 
decider. 

1 39 
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Les caufcs de recuf::tion de cette forte, font; si 

le Sneriff ou autre Officier eft a1 1ie ou parent du 
demandeu~ cu defendeur, si l'affiaite fubsifte e~~ 
core._ Si un ou plusieurs. des Jures font nomrn~s 
au dcsir d'une d~s p1rties demandcur ou defen­
_deur, tout le choix fera annulle. Si le deman­
deur ou defendeur a une at1:ion pour ba terie 
contre le Sheriff, ou le Sheriff contre l'une de$ 
p:.uties' c'cft une caufe ~·alable de recufation. n 
en eft air.si si le d~mandeur ou defendeur a une 
~a ion pour dettes contre le Sheriff; mais ce n'eft 
pas la n1eme c'wfe si le Sheriff a une aCtion pour 
dettes cont. e l.'une des· n:.;rties. Ou si le · Sheriff a . J. 

quelque partie de la terre dependante du n1eme 
titre. 0 1 si le S~.er i ff o~ fon Bailli qui a fait le 
rapport des J ll"es, eft faisi par l'une des parties. 
Ou si le Sheriff ou fon B1illi eft Confeille,r, Avo­

cat, Officit r, ou au fcrvice de l'une des parties, 
compctirr, ou arbitre clans l'afE.ire en quefiiop. I. 

injl. I 56. , .. 

Et ancienetnent, lorfqu'un Pair etoit demandeur 
ou defendeur, & qu'on ne nommoit pas un Che­

valier pour etre Jure' le choix pouvoit etre an­
n lle : mais acruelement . par le fiatut de 24. G. z. 
c . I 8. f. 4· l.Vle recufation n'a point lieu pour au­
c~ne lift~ de J ures faure d'y a voir infere un Che-
17a1ier quand un Pair e!l partie. . ' 

Et le fujet, clans une caufe contre le R.oi, peut 
re en er 1~ choix: des J ures; comme clans les op­
positions a une pretention de biens reversibles a 
la couronne ~ celui qui oppofe peut recufer toute 
ia 11!1e de Jur, s: de meme dans un cas capitalo 
x.injl. 156. · 
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· Et quand un fujet peut recurer le corps de J ures 

entier pour partialite , alors le Roi comme etant 

partie peut aufsi recufer pour le n1eme motif~ 

I • injl. I 56 • 
Le corps de J urcs recuse par les deux ,Parties 

£ ra renvoye. I. injl. 156. 
( 2 ) ecufation du choi~ pour faveur. Celui 

qui prendra ce m •yen de recu[adon doit designpr 

clairement le nom de celui qui l'a fait, en quel 

temps, le tout avec c rtitude. Cette forte de re­

cuiation, n'etant point une. recufation princioa e, 
doit etre laifsee a la difcretion & confcience de 

ceux qui font pour j 1ger. Comme si le dcn1an­

deur ou defendeur etoit tena cier du Sheriff ce ne 

feroit point une recufation prlncipale, mais on 

pouroit recufer pour faveur, & foumettre le cas 

a ·la decision d~s Examinateurs. Ainsi l'affinite du 

fils du Sheriff & de la fiile de la p rtie, ou q. elque 

chofe femblable , n'eft point une recufation prin­

cipale, rnais feuleme.nt pour faveur; mais si le 

heriff epoufe la fille d'une des parties' ou autre 

chafe fen1blablc, ceci ( comme on l'a deja dit) 

eft une recufation principale. I infl I 56. 

Mals clans les cas ou le oi eft partie , perfone 

ne peut recufer I~ choix dt corps de J ures pour 

faveur; cai eu egard a fon fi rment d'al ege·l ce, 

il doit plus favorifer le .a. oi : mais si le Sheriff etoit 

un ferviteur domeftique du oi, alors la recufa­

tion feroit bonne. I infi. 156. I femble par la 
qu'une telle recufation n'efl: p s valide, si l'on ne 

rlemontre de la partialite redle dans le Sheriff. 2! 

Haw.4r9. 

Recur a.: 
tion du 
choixpour 
faveu.. 
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a· le Ro· peur rec fer le choix des J ures pour 

f veur. I • injl. I 56, 
2. L., ecufa ion quapt aux perfones ell de trois 

fortes. 

( 1 ) Peremptoire. Ainsi d.efini, parce qu' ne 

perfone peut recuf- r peremp oireme 1t, fur fon 

simple vou oir' f s etre t 1 d'al!cguer aucune 

r ifc n. 
ette recuf.1tion peremptoire n'cft point accordee 

a R oi; car il eft enjoint par le 4· ftatut de 33• 

Ed. I. que celui qui a 1 nom du Roi recuft ra un 

J L re) a legu ra f~s ra· fo_ s, & on s'enquerera de leur 

vali ~ite. Ce qui s 't~n , tant aux caufes crimi­

neles que civiles. Cependant si le Roi recufe un 

Jur,' il n' a pas oblige d'alleguer aucune raifon 

e f: recuC tion, jufqu" ~e qu'qn ait repafse la 

1i e, & qu'il paroi se qt ~il ne eut y a voir un 

corps c Jures com:)l t fans la perfone recusee. Et 

si 1 defendeur' pour obliger le oi, a alleguer 

. fcs rai!ons ' recufe 1 refte' il a ete decid~ ' que 

le d~fendeur fera tenu de deduire le premier toutes 

fi s recufation~, a ·ant que le I oi foit oblige d'en 

donner aucune. 'l .• 11azv. 413. 
• 11 \. 

Et c tte r cufat' on pere nptoire n' ft point ac­

cordee a la p r,.ie contre le oi que clans le cas 

de tra. ifon ou de felonie, en fav r de la vie 
. l 6 

I. tnj~o IS • 
1 · s da s le cas de trahifon ou de felonie, le 

p1 ier, plr la loi commune, pouvoit recufcr 

er 111ptoir men~. 35 ]' ... res' ce qui etoit au-defsous 

d non1bre d~ trois corps de Jures ; mais p r le 

~atut de 2.2. • 8. c. 14· f. 6. le no:nb:e a ete 
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reduit a 2.0. dans les cas de petite trah'fon' meur"' 
tre, & felonie ; & clans le cas de haute trahifon 
ou de non-revelation de haute trahifnn , ce privi­

lege fut ote par le ftatut de 33· H. 8. c. 2 3. 1 ais 
la loi commune fut remife en force dans tous les 

cas de trahifon par celui de 1 & 2. P. & M. c. 10. 

& par la )e prifonier aura fa recufation peren1ptoire 

CO tr.e 35• I. ir!fl. I 56. . 
. Ivfais le ftatut de 22. • 8. c. 14. qui ote la recu­

fation peremptoire au·defsus de 20. clans taus lcs 
cas de meurtre & d'autre felonie demeure en force. 

2. H. H. 269. 1\tfais si la partie recufe au-defrus 

de ce nombre , elle ne poura obtenir juge­

rnent de mort, fa recufation ne fera point ad­

mife, & fon proces lui fera fait. H. Pl 2 59· 2. 

H. H. 270. 

( 2 ) Une recufation principale quant aux per­
fones : quand les raifons en font donnees & qu'ellcs 
font trouvees bonnes , fuffifent d'elles-memes , 

fans rien laifser a la decision des Examinateurs·. 
Les caufes de recufation principale quant aux 

perfoncs, font comme les fuivantes. 
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U n Pair ne do it pas et re fermente corn me un 
Jure' il peut . e+-re recuse par l'uoe ou l'autre 
partie, ou peu apporter un writ de privilege pour . 

fa decharge. I. infl. I 56. 2. '4. 4 I 5• 
Defaut d'une franche tenure eft une bonne raifon 

de recutation I • injl. I 56. 
e 111eme, si une perfone eft etrangere. I. i1!fl. 

IS6. 

Si le Jure n'a pas 21 ans accomplis, c'eft une 
aufe j"uftc de recufation. injl. 157. 
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Si un Jure a plus de Jo ans, ou s'il eft malace 
ou n'efi pas domicilie dar.s le Comte, il peut de~ 
inander un writ de )rivilege pour fa dech~rge ; 
mais s'il eft fomme & comparoit, il ne peut plus 
etre recu~e par la partie; ni s'excufer de fervir ' 
s'il n'y e~ avoit pas afsez fans Jui. 2. Ha'lv. 418. 

Si le Jure ei fmtill ou allie a l'une des 

parties,. c'dt une ecufation principlle; car la 
me qu'un allie en favorife n m e au detri· 

ment d'un etranger; & quelqu'eloigne qu foit 
l'affi~ la tecu{ation eft bonne. 1. infi. I 57• 

. aHinire ou I' alliance par mariage eft une recu.: 
fation principale, si elle cxifte, ou qu'il en foit 

ifsu des enfans; autrement ce n'eft que pour 
favenr. I. infl. I 57• 

Si le Jure eft parain de l'enfant du detnandeu 
ou defendeur, ou cux de fon enfant, crla eft 
garde comme un bon moyen de recufation dan 

iMI. I57· 
Si I Ju e a parfle de la terre qui depend 

mcme titre , c'eft un motif de recufation p~inci­

pa!e. 1. inJl. I57· 
cide que le prifonier avoit . 

. ~~~~iet\\1rifi·o , contre le Jure qui auroit dit 
psr ..av 2rtie etoit coupable, ou fera 
pendu , ou autre chofe femblable. 2. Haw. 418. 

Ainsi que' contre un Jur~e~.l;;;:l;l;~~j 
rendu un verditl: pour la 

. e titre ou la meme 
P.etfonts. injl. IS7• 

de meme recufer quelqu'un qui au 
nt contre le demandeur: 

de£; 
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defendeur dans une me me caufe , d' autant qu'on 
peut penfer qu'il ne voudroit pas aller cpntre ion 
premier ferment. Lamb. 554· 

Et si un grand Jure etoit un de ce~x qui a • 
pafse l'indiB:ment clans la me 11e caufe' & etoit 
nom me pour ~tre petit Jure' il feroit mis a l'a .. 
mende s'1l ne fe recufoit pas lui n1emee 2. H. H. 

3°9· 
Si un Jure a ere choisi arbitre par le demandeur 

ou defendeur clans la meme caufe' & en a eu con­
noifsance ou en a train! ' c'efi une recufation 
principale; il n'en feroit pas de merrie s'il avoit 
ete choisi indifferemment par l'une des parties. 

i. infl. I51· 
S'il eft Avocat , au C rvice ou aux g ges d'une 

des parties, c'eft un des prinCipaux n1oyens de 
i:ecufation. I • infl. I 57 • 

De men1e, si un Jur~, avant que d'avoir pre e 
ferment, s'informc de I' .. ffa!re, eeft une caufe de 
rec_ufation. 2. H. H. 306. , 

Il y a une caufe principale de recufation eo tre 
quiconque mat ge & boit aux depens de l'une ou 
}'autre des partieS~ apres a voir ~te fomrne. I. 

inji. I 57• , 
b.1ais ce n;.:fl: point ~n t~oyen princ·pal de re· 

cufation ' contre un Jure' que d'avoir ete der .. 
nierement traite chez celui qui pourfuit, mais <;'en 
c:ft_un pour faveur. 3· Sal~. 81 . . 

. Des atrions intentees par up Jure contre J'une 

des parties, ou par l'unc ou l1autre partie contre 
le Jure, qui in1pliquent malice ou de ylaisir ' font 

des fujets de recufation principale; c'autres actions 

~ 
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qui ne feroient point intcntees clans crs vues, ne 

font q ,c des rccufa ions de faveur. 1. iiifl. 1 s 7. 

Dans une c ufe ou le Cure d'unr parn11~t dl: 

panic, & qu'il eft quefiion du dro1t c i' ~~t:,~· fe, 

il y a un n1otif de ncufation principa!c c l,t.c un 

Paroifsien. 1. infl. I 57. 

Si l'une des parties gagne un Jute, & ui donne 

que]que chofe po~r avoir un \'crdiet "'n [: f:-1veur, 

c'eft un fujet principal de recufa ion ; n1 is s·i J'une 

OU }'autre des j arties eng ge le ) Ut e :i compar,lltre 

& a faire f<m d V ir D Confcience, il n'y a aucun 

motif de recufation, il eft en droit de le faire. 

I. infl. I 5 I • 

Il r/y_ a p~s de recufation principa!e contre un 

Jure pot~r erre cnmp g on fervant avec l\me des 
• ) 11. ~ f . /l arnes, ce n eu qt..e l .. e ave-r. 1. n~ • I 57· 

Si un Jure efr atteir1t & convaincu de trahifon 

ou de felonie, ou si pour aucune off::tlfc q·Ji 

merite la mort ou la perte de quelque men bre' 

ou accuf·nion pour un faux verdiCt ou un f. x 

ferment comme emo' n ' ou pour confpiration a la 

pourfuite du Roi , ou dans aucune procedure ( foit 

a la pourfuite du ~ oi ou d'aucun fuj t ) il a 
, , d , l . 1\ h'' 
ete con amne au pt O!t, a etre attac .e a u 1e .: a-

retre' ou autre chafe femb able' cnmme a etre 

fletri, marque, ou a recevoir quelq ' utre puni· 

tion corporelle qui le deshonore ; ces chafes 

ainsi que a'autres fen1blab!es font des caufes prin-­

ci pales de recufation I. il!fi. I 58. 

Il en eft de meme d'un homme qt i aur it ete 
profcrit dans une aCtion pour tranfgrefsiou1 ou 

dettes, ou autre ~Ction q elconque, car 11 eft e;.,lex, 

& par consequent point legal, I. in.fl. 158. 
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Et d'anci~ns ut .urs dift: 1t er 'un excommunie 

nepeut pas eue Jur·~. I.infl. rs8. 
3 1< ecufation qu'l~t au x p ,l f'Jnes pour faveur. 

Ce qui n'a li~tJ qup qua;"' b p:1rtie r~e p ut avoir 

aucun moyen principal d~ recu Evion , mais don.ne 

des raifon" de f1VCI.lf, q l do ~~·ent etre laif5ees a 

la confcit!~Ce & difcrecion de ccux qui doivent de 

term1n ... c d'apres :cur tetnoign-:!sc, si la perfon eft 

favmable ou non. Les caufes de f_,veur font infi- · 

ni<;s , la regie de la loi a cet eg rd eft que Ia 

p .[one doit etre indifferente avant que de preter 

ferment. 1. injl I 57-

I I. ~uand la reaifation do it avoir lieu. 

t. A ucune recufation n'dl: re<fue quant au choix: 

-0u aux pe Cones, que lorfque le corps de Jures 

em1er comparoit. 2. Haw 412. 

2. Cel ui q i a plusieurs recuf.:tions doit les 

fa ire tOll' es de fuite. I. infl. I 58 • 

3· Si un Jure etoit tecuse par une partie, & 

~nfuite trouve indiff~rent ~ il e afsez temps apres 

pour que l'autre partie le recufe. I. infl. T 58. 
4· Si la par ie apres la decision legale de fa 

recufation quant au choix, desire recufer aufsi 

quant aux perfones, il doit donner fes raifons auf i"" 
tot. I.infl. 158. 

5· Si un Jure qui a prete .ferment auparavant, 

eft recuse' la partie doit en donner les raifons 

'aufsi-tot , & cette raifon doit a voir eu lieu de puis 

qu'il a prete ferment. 1. in.fl. 158. 

6. 0Ear.d le Roi eft partie , le defendeur qui 

rf.cufe pour caufe, do it deduire au!si·tot (es raifons. 

I • ir!fi, l 58 • .! 
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7. a is si un} UfC e~ recufe par les d UX part1es 11 

& q~ 'il y en ait afsez d'autreg fur la lifie fans 1ui, 
il n'y a pas de necefsite d'alleg er les motifs de 
recufation, a moins que l'autre partie ne recufe 
~outs peravail Tr. p. pais. I43· 

8. ~i une 
1
)tr.fone , clans le cas de trabifon ou 

de f.:.lnnie' recufe pour caufe' f'i que 1 Jure foit 
trouve indifferent , il p""ut crp~l dant le recufer 
peremptoirement. I. iiljl. 156. · 

9• Le prifonier do:t lui-merne fairc ~outes rccu .. 
fations . perempt ir s' meme dans les cas ou il 
peut a voir un A vocar. 2. f-law. 4 I 3. 

I o. La recufation ' qu~mt au cho~x ' doit etre 
par ecrit ( c ) mais lodqu'elle eft quant anx per-

( c ) Recu(ation quant au r. oh.:, parce que le S.?1e1 iff 
dl allie d'ur.e des parti,s ; Formule de Coke. · 

Et ce jourd'hui---font comparus }edit A. demandeur & 
13. defendeur, par le rs Avocats, les Jurcs mis fur la lifte, 
dernandes & pref<;ns , fur eel. ledit B. reclife quam au choix 
de lacF~e !~fie, arce que, dit-il , laditc lifre a etc (aite p r 
John Zouch , chevalier, qui eft & ctoit Sheriff dudit comte 
de Dcrl!J dam le t~mps qu'd l'a fa it, & que ledi~ Sher"if ell: 
al!ie a Jol'n vlanrrs (le demlr denr ) ; comme fuit , le fils 
de Gcm:gc Z:JUcb, ~curer 1 fi!s de Jean Zouch, Chevalier, 
fils de Jean Zouch, Ecuyer, fils de Guil.'amne Lo d Zouch, 
:fils d'Alan Lord Zo tch, fils de Guillaume Lord Zauch, fils 
d' E lizabctte' fil!e de Guill.zume Lord Roos 1 pere de Guillaume 
Lord Roos ,' pere de Thomas Lord I'oos, pere d' Elro11or mere 
de G<·orge J. .ct!ltrs, chna!ier, pere de Thomas comte de Rut/and, 
pere d "it John 111ancrs. Ce qu'd e!l: p~er de j ftifier ; c'efr 
pourquoi il demande jngement, & que ladtte llfie foit annul .. 
he' lacluelle recufation a ete trouvce ver"ta le p~r & 
p r ---:::xaminate· rs ' choisis & ferment~s a cct eif~t. Que 
la "te Jifie foit en consequence annullee & rcjettee. Tr. P• 
pai·. 160, 
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{ones, c'eft en peu de mots par recufation ver­
bale. ?.r. p. pais. 172. 

Ill. Comment la recufation doit etre jugee. 

I. La !ecufation de celui qui recufe le premier 
fer3. e~::1n1inee la premiere. 'fr. p. pais. •44· 

2 S'il y a recufation quant au choix , la ma­
niere de l'examen en eft bi(see a la difcretion 
de la Cour; quelquefois il .. eft fait p1r deux Co .. 

roners' & d'autres fois par deux des J ures ' a ~rec 
cette difference, que si la ~~ufation eft pour 
affinite du She iff, il eft plus · convenable qu'elle 
foit examinee- par deux des J ures fommes; si la 
recufation eft pour partialite , alors par deux autres 
non1mes par la Cour pour cet effet. z. H. H. 27 5• 
· 3, Lorfque la recuf~nion eft quant aux perfones, 
si elle eft faite avant que les Jures ayent p. ere 
ferment, la Cour choisira les Examinateurs; si 
deux ont prete ferment, ils examineront, & ~'ils 
_en trouvent un indifferent, & qu'il prete ferm n ' 
alors celui-ci conj'1inrement avec les deux Exlmi­
nateurs , en examineront un autre. Et s'i s en 

R ecufation parce que la lifie a ere faite au desir 
de la parti~. 

Et fur ce , ledit -- recufe quant au· choix de J~dite 

lifie' parce que ' dit-il , ]adite lifie a ete fa .te par un 
certain J. S. Ecuyer , dernierement Sher· ff du Comte 
~e--fufdlt ' a la nomination dudit--& en fa f: vetlf; 
1aquelle recufation eft trouv~c fondee par les Examinuteurs 
Jures. 

Pour ltJ autres formes de rrcufation (.:) procida1·es a leur egard, 
r:.•fJyez Tr. per ais. 159-184. 
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uvent un autre indifferent , 

ment , alors les deux Examinateurs cefsent , 

les deux qui .ont pn~te ferment comme Jures, 

examineront le refte. Si le demandeur en recufe 

dix & le defendeur un , & que le douzieme p~te 

ferment 7 comme il ne peut pas y a voir qu'un 
Examinateur , on · donnera po r Adjoints un 
de ceux J etttandeur , & un autre par 
le • F" c If~· a ft(/h 5 

~ ferment e l·e at111Mte 
miflef'ez bim &1 jide~111ent si A, B ~ ( le J 
.,;111-~~t vis·a-vis 1es partiea dans I'affaire en 
queflion : ainsi Dieu vous gard.e. J, Salk. 1 52 .. 

5· Si le motif de recufation regarde l'honeur ou 

le credit du Jure ' il ne fera point examine fur 

fon ferment. Mais i1 le fera dans tout autre cas 

15~· 

fera envoye aux autres ; si c'eft cont 'eux tous 
alors la Cour no mm era quelques electeurs ( ain 

fill•ljll/b digendo ) contre le rapport defquels on 
~t'·;l'fJ~f'~~~~~t ,a Cboi.X, VU qu'iJS etOJen 

; mais on peut -recufer quan~ 
I • itifl. 15 • 

les lijles peuvent lmr;;.·:;,;i#~Wft~~P~ 

Cottr, fans ncufatton. 

les recufations que le demandeur ou 

faire , il eft regie par le 
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de 3· H. 8 .. c. I 2. que dans les cas ou le Roi eft 
partie , les J uges d'afsifes ou de paix, dans leurs 

fefsions peuvent corriger les liftes de J ures en met­

tant ou otant ' fuivant lcur difcretion ' lt>s noms , 
dt>s pcrfon s, & que si le Sheriff ne fait le rapport 
de la lifte ainsi corrigee, il fera amende de £.?-o. 
dont moitie au Roi & moitie a celui qui pour­
fuivra. 

Ceci regarde autant les grands que le;; petits 

J ures. 2. H. H. 156. 

Il s'enfuit de la, que si un prifonier eft traduit 
pardevant le Juge de la part de la couronne, il 

eft d'uf ge que le fuge demande un Jure au Juge 
de nisi prius' & quand le Jure eft amene' le 
Sheriff en fait le rapport pardevant le Roi & le 

prifonier. Ce qui eft en vertu de ce ftatut. 2. H. 
H. z65. 

Y. De la conduite des Jures en donnan! leur verdiB. 

I. Par la loi d' Angle terre ' les J ures a pres a voir Les J are~ 
dotvent e­

entendu les tt~moi~nages dan5 l'affaire , doivent tr g:udes 
" d ' r. b d 1 ' d · fan.., man, etrr gar es en1cm le ans que nu c 1 rott conve-

-1 ger ni boi .. 
nable fans ma 1ger ni boire, fans feu ou chandelle, re. 

fans parler a qui que ce foit' a moins que ce ne 

fc~it au Bailti , & feulement pour lui dire qu'rls 

font d'acco;d. 1. injl. 227. 

2. Et le Bailli doit faire ferment qu'illes gardera 
enfemble, & qu'il ne fuuffrira perfone leur parler 
2 . H. H. 296. 

Bailli fer• 
mente 
pour Ies 
garder. 

S Si boire 
3· i les Jures apres avoir entendu les temoi- & manger 

gnabes a la barre tnangent ou boivent a leur frais an nu llera 
!e verdict. 
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& depens {()it avant ou apres etre tombe d1accord 
fur leur verdiCt' tls ponrront etre mis a l'amt ndo J 

tnais cela nann· Uera pas leur verdict; ma1s si avant 

que d'etre convenu de leur \·erdi :1: ils mnngent & 
boiv ·~nt aux de pens du emand ur ~ & que le 

ve' d ·et foit en fa faveur il fera nol ; mais s'i\ eto:t 

en faveur du defendeur i1 ne feroit point nul, 
ainsi du contraire. Mais si ai res a voir tom be d'ac· 
cord fur leur verd:et i!s mangent & boivent au~ 
depens de celui en faveur d~ qui ils l'ont rendu, 

cela ne l'annullera pas. 1. injl. 22 7. 
4· ais ils' peuvent manger & boire avec la 

permi£ ion des J uges ; corn me lor1q 1e qu" lctu'un 
d~s Jures tombe .11alade avant qu'ils foient d'accord 
fur leur verd·a, alors avec lap rmifsi1n des Juges 

il peut ma1~ger ou boire, & avoir toute autre 
eh J[e dont lui & fes compagnons peuvent a voir 

befoin a }eurS propres fralS , OU aUX depens des 
parties indifferernment, s'ils en conviennenr; & 
s'ils ne s'acc rdent pas , les Jugrs clans ce cas 

peuvertt fouffrir que les Jures ayent a tnanger & 
a b Jire pour un t mps' pour voir s'ils tomberont 

d'accord. Dr. & St. I sS. 
5- Apres 1eur depart ils peuvent desirer en ten­

d re de nouvoau quelqu'un des temoins ' ce qui 
leur {era acco de pourvu tout ·fois qu'tl rende te­
mo~g•age en p1eit e Cour. Ils peuvent aufsi avoir 
en vie de faire ... es q e rr:o 1S a la Cour pour leur 
fatisfa1Cl:on , ce qui l ur fera arcorde, pourvu que 
ce foit en pleine Cour. 2. H. H. 296. 
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6. :.tin is~ i le den1andeur , aprei que les preuves 

font donnc~s & que les J ure5 fo .t fortis de la 
Cour, ou queiqu'un pour lui, donne qudque 
lettre de la part du deman:L.ur a quelqL'un des 
J -.1res , ou quclqu. prcuvc ou ecr t c mcernznt l'af­
faire en qu ftion, qui n'au.oit point ete p:OG 11.t 

au proces, ceci a,multera le vt:r.:iict, s'tl eft eri 
faveur du demandeur, ma!s nod pas s'il efi en 
faveur du defendeur & aic~i du contr~ire. VLtis 
SI les jureS prennent quclf1Ue ~.._rit point cachete, 
qui auroit ete donne con ~tne preuve en plcine 
Cour, cela n'annull ra point leur verdlEt quntqu'lls 
ne l'eu{sent pas emp~ rte eux-n1emes. 1. 'r!fl. 227. 

7· Les Jures ayant ptet.! fcrmtnt & p.1s con­
noifsance d'un Ca5 C3pital , ne peuvent pas etre 
rle .. harges ( (Jns le confen··ement du prifonier juf­
qu'a ce qu'ils ayent d nne leur verd:a. 2. hmvk 
439 Fojl. 22. Cas de Sire jean f/f/edderbourn. 

Et il ne peut y a voi r d ,fa ut de la pa, t du ? oi, 
u'autant qu'au jugen'ent de la loi il eft tuuj urs 
pr~fcnt en Cour. r. infl. 227. 

8. Si les Jures dift:nr qu'ils font c!'accot·d, & 

qu'apres leur avoir demande qui r:;arlera po~r eux, 

ils di(ent que c' e!1: leur president , & q, 'ap'e; un 
plus ample inform~~ion ils ne fe trouvc:,t pn~.1t 
rl'.t.:cord, i~s pet;,.;ent et re an1endes 2. 1-1. If. 309. 

9· Si les J ures tirent au fort pou~ leur \e. diet, 
il fera rcjette ' & ils fero'nt m is a 1'., mend - pour 
mepris. 3· Ktb. 8os 2. Lev. 14o, 2o,S. 2. ]ones 83. 

M. 12. G. llale & Co·ve. Les Jures ayant pat~e 

)a nuit CClhvinrent le matin ce mettre deux rapiers 
Jns un chapeau, marque demcmdeur & defe;~deur ~ 

1) 

Ils ne pen­
vent en­
tt.ndre de 
terr ofuna­
ge . q~-'cn 
Cour. 

Ils ne peti: 
vent pas 
erre ren­
vovcsqu' .. 
apres leur­
verd1tt 
rendti. 

Is pen­
vent e re 
m f: a !'a­
mfnde 
p r'n r d;re 
qu'i's font 
d'acct1rJ 
q .an.:!. Is 
ne le font 
pas. 

Tirant ~ll 
fort p· ur 
leur vero 
diet. 
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& de tirer ~~in si au fort; le de;:zand ur fut tin! & i. 
donnercnt leur ve .. ditt en fa fJvtu , cc qui par 

hJfard CC tl'0'1\'a c::re ccnf ,f:l1C nu ten!oignage & 
" 1' . . ~ J .. . a opt~wn cu u~0 • ,··r motrol1 pcur ur~e n~.)U-

vdlc 1 raced;_: ·e ,. 01 convint .. uc le n·dicr d~\·l)it 

ctrc nj ·ttc ; n::1is la quefi icn ctoit d · Lvo\r si le 

dcfendeur p. ycroi: les fr2iS ; b Cot;r penchoit a 
accorder les fr2:s ~U c ... m·~~~c:..:r, le C011':nrant ~U 
cas d'un vcrd!Ct centre l'c\·id":1cc; ccp"r.JJnt a ia 
fin on co:1vi~}t que !'en ~ttc:; roir 1'cv.:iv-f1, ... nt de 

b !lOUV lle prcccJure p8Ur Ls fr .. is. Mr. 6-+z. 
10. Lcs Ju:-~s pcuvrnt lbr.:1cr u:1 ve ~i[t f"~S. 

cntcr..d~c I ·s tc ~1:cins , qu:md eux L:1~m s o .~t con-

noifsan c du fatt. 'I;·. p. pais 279· r. vent 67. 

11. Ccpend::mt s) Is rendent l:m v-cn~:a d'3pres. 

leur p::-opre connvifsar:cc, ils doi\·cnt en avcrtir 

la Cour ; m<:is ils pcuvent prerer ferment en qua­

lite de tcmoir.s; & la n-;eilleure n~cthode eft de 

pt'en~nir Ja Cour, avant de pr~ter ferment, q~e 
l'on eft tcmain. r. Sa!l:. 4-c 5. 

Car il eft ccrt2.inemcDt dangereux de reccvoiu 
un verdict coi.1tre lcs preuve~ rlonnces , fur ]a 
fupposition que quclqu't a d~s J urcs ctoit mieux 

informe, ou d'aprcs l'inf0rn13ti·1n pr:vee de quei­
que Jure envers 1es autres, lorfqu'ii ne pcut pas 

etre contre-qud1ionc par les pJrties. Tr.p. pais 209. 

12. Lorfqu'tls font d'accord, ils peuvent dans 

·Ies caufes de partie a partie, si la Cour avnit 
leve le siege, donner un verdiCt prive pardcvant 

un des Juges de la Cour; a pi cs qt.oi ils peuvent 
manger & boire, & le jour fuivant au matin , ils 

p,euvent en pleine Cour affinner ou changer leur 
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ve;-diB: p~i v ~ ; & celui q·1'T, remettront en Cour 

fcra va'abi • I ii!fl. 227. 

,.v1ai3 dan~ r1cs cas c. ,)it::mx ou il 5'ar:rit de la 
1. ....:> 

'ie ou de qu lque m:-:mbre ' les J urcs ne peuvcnt 
d('nnc d,., verchtt piivc , il f ut qu'ils l ... donncnt 

publ:quemcnt en Cour r. in,il. 2 2 7. 

1 3· Da s toutPS c:~u(eg & ~L~l:ons , les J ur~s 
peu\ nt do:1ner un vr-rd·a, foit general fiJit fpe­

cial' tan~ poor Je cri m in~ que rour le civil; & 

la Cour doit recevoir un verJiCt fpecia1 s'il eft per­

tinent au poiot en queHiun. 3· Sd.0. 373· 

Par "'Xcmpie' si quc1qu\m etoit pourL1i~li p:lr 

ind tctm .t t pour grand 1 rei n, c eft-a-dir , pour 
a r ,jr o!e des effets au (~efsus rie b valeur de I 2d. 

les .Jures peuvcnt dirent fpec·:.llement, qu'il eft 
coup bl•.!, m a· 5 que les effets ne font pas au­
ccfs1:s c e la va1eur de I 2d. dans l.:qnel cas il ne 

fera jug~ qu , pour petit larcin. I. 1/aw. 95· 

I 4· Les J ures doi ve~t decider d u fait ' & les 

Juc:oes doh·ont juger felon la 1 i porte"' fur ce fait. 
1 • infi. 2 2 6. 

Cep~ndant s'ils veu1ent prononcer felon la loi 
fur l'affaire en queftion ils le peuvent; m~is c'eft 

clangereux, car s'ils fe trompent fur la loi ils 

courent le rifque d'e~re curfuivis par attain!; c'eft 

pourquoi le moyep le plus certain eft de trouver le 

fair fpecial quar d le CJS eft douteux. 1. injl. 228. 

lfais si les Jures prononcent d'apd~s la direction 
du Juge en fait de- loi' ils ne feront point fujets a 
etre pourfui ris par attaint' que! que le J uge !e [oit 

tramp£. L. Raym. 470. 

15.) 

Verdia 
fpecial. 

Les Jures 
nedoivent 
point de­
cider de la 
Joi , mais 
du fait. 
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I-~. Ii a c ~e d~c:de !1l1C si es J es ar.q,iittent un 

l,rifoiJier d'u.1 indidrnent P'mr fe onie contrc l.mc 
n a nit fl,.,. evi lo cc , la Co"r pcut, a;;ant que le 

·;eidtct foit Cl1f~"'i:,! re , maia Ot)D pas :1pres, les 

rcnvoycr de nouvcau cons· dercr le cas; m a is ccci 

paroit cr;c1 ; ph1sicurs, & il ne paroit pas depuis 
que:quc3 3 nces q c ceci nit ctc pratique aufsi 
fou ~ nt qu'anc:en ment. 1; ononfiaDt eel a il eft 

d ~ci 1e que la Cour ne P" 1t p:1s rcjcttcr uo verdicr 

qui d~charg"' le d~fcndeur d'une pourfuite propre­

nKnt c1im~ndle 1 ccs:;;~1c il paroit <]U'el1e le peut 

pour un verdiCt qui le convai 1cr >it, & qui ferl'it 
rendu centre 'evideace & di:edion du j-..1ge, ou 

p1ur tout autre Yerditt en r2ifon de qudque 
d-.feCluc:..ite clans ia p.(,c~dure. 2.ILr:v 44-2. 

16. Aprc"" q 1c le vcrd;t:t eft cnregiil:re, les 

Jcres n pcu ·enr p1us le changcr; n:~is avat t qu'il 
c fo:t tls pr. -·{ nt le eh ng r, 8~ cdui qui £ ra 

er.r"!-it'he fen valid • r in}. 2 2 7. 
""') '"' 

17. Un ,·r:d'cr d mna. t un f. it im1 0fsib'e ne 

fern poi: t nt.J, d en me 1C t 'mps il onr.e la 
f~..~bi~.ance de l~··,didment; mais le fu:·plus f"ra 

rcje :c I.]~-:i:k. 77· 
1B. Un v r 'i~..-' ne fera pa~ 1 ·is aufsi ftric1~mcnt 

que les 1 .aidoy r ; mais on doit tol'j u c: dour.er 

la fubfh. ce de la cho'c en q' eiiion. 3· ~all~. 373· 

19. On di , que si l. .. s ]tl! es ne s'accordent pas 

"vant qnf' les J u,:res , 1 our vuider les prifons, par­
tent pour 'n ... utre comtc, le SherifF doit !es 
b1.e fui ·r_ en. voiture, &. les J g s reccv"ont & 

enr ~· fireront !cur Ycrditt clans u 1 a·are . comtc. 

2, H. El, 297. ~r.p.pais. 27-}, 285. 1. vent. 97· 
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A1"ais si le cas arrh·oit qt~e les Jures ne pufsent 

pa~ ~.bfc:.l"n1 nr s'accor.ln comn1e si un des J res 

f::.woit en fon ame & confcience que la chofe gue 
Jes autrcs J UreS 'ffirn1COl etre V. ate, eft fau{t,e, & 

qu'il ne veuiHe pas donner un faux verdict , & 

que les Jug s en foient conva:ncus d'apres un 

ex"amen ; ils p ·uvent ( a ce qu'd femble ) clans ce 

cas paf5er tel ordre a cer egard qu'ils penfero:-,t' 

~ui r?nt leu:- jugement' ctre conf.>rme a la raif: n 

& a la confcience , en accord1nt une nouvclL 

proce ure ou quelqu'autre chofe, qu'tls croiront 

le plus a prqpos a Icur difcreticn , ccmme i ls 

i1:::uvent faire da~1S le cas ou un des Jures meurt 

avant !e verdicr. Dr. & Sttd 158. 

£,1. 4· G. 3 le Roi & Gould. Le defendeur etoit 
pour.ui~·i p:u . n .. er nent pour m ~urtre. Les J ures 

avoicnt pretes fern ent & entendu p2rtie des tc­
n:o:gna:cs, rnai; avant qu, le pro ~es fCtt fini, 
un des J urt~s fe trouva mal2d , fortit de la Cour 

ar.·tc pcrmifsion du Juge , & mourut peu de 

tcm1-s 3~ne:. Le J uge d\mt 1nt qu'Il pur f<tire 
preter fermeGt a un aut•e corps de Jures, con­

gedi· les onze , & laifsa le criminel en prifon. 

Il fut L:t une morion a la c mr )Ollf un !fit 

d'I-Jabtas ro' pus pour anwller le prifonier a fin qu'il 

fur dcch~rge ' [o 1 procej fui ayant ere f.1.it une 

foig. Et~nt un C2S nouveau' .la c~·ur dit qv'ell;, en 

confulten~it avec 1es autres J uges; ils deciderent 

unanimem nt q ne le proces ,. ouvoit er re f .. ir au 

prifonier aux proch~ · nes afsifcs, ou que le J uge 
auroit pu faire p;:e~er imn ediatement ferment a un 

nouveJu corps de J ures. 
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VI. Indonnite & puniticn des Juris • 

. Menaccr 
un Jure. I. Si un homn1e afsailli ou menace un Jure , 

pour donner un verdiCt contre lui' il peut er;:e 
fortement puni par 2n1ende & emprif ,nement; & 

s"il le frap ,Je en Cour, en pn!fe~1cc du ]uge des 
afsifcs , il perdra la main & fes drets , & le 

produit de fes terres pour la vie, & fer3 condamne 

a un emprifonemcnt perpetucl. 1. h'azok. 57, sS. 
Un Jure 

qui ne 
2. Lorfque plus d'une des perfJnes q~.1i ont ete 

fo:11m.:es pour fervir de Jures con1paroifs~nt, n1:1is 
qu'i! n'y en a pas un nomb e fuliifant pour-fai e 
J"enquete, & que qu:lques autrcs vien 1Ci1t a la 

vue de la Cour, ou dJns la meme ville ou la Cour 
fe tient, & refufc:.it de venir en Cour prerer f~r­
ment; fur prcuv-- de ce fa1t, la Cour peut, a 
la pricre de la pa:- tie, ordonner aux }1rcs prefens, 

d" s' er.qt:c1.·ir du revenu annuel des ferres des 

co~trc;.-enans , & . I 'cnquete faitc, eJle pc ut ou Ies 

fon1r:1cr de cor~ 1 aro11:re, fous p~ine d'etre con .. 
dam:'e· a la foGLl1~ que Jeurs tf:"fe£, rap portent an­

n:.:e1kn~ei1t ou a un~ mo~ndre, ou leur impofer 
uec :me~dc ci=' me fembbble fcmm~, fans autre 
fo;-mc de procedure . 

pas. 

. 13is il fcmblc qt;e ledit Jure ne peut perdre 

q'l" les fmis du cecaut' & non pas le revenu 
d' lu1e OiHH~e GC fc5 bien5, a moins que la partie ne 

le dem~·Jde : rDais on dit qu'un } urc qui feroit 

def:n1t ::pres a-v-oir comparu' feroit fujet a avoir 
le :;::vc~1u d'un~ an:tec de fcs tcrrcs confifquc, foit 

· que la partie le requiert ou non; parcc que fon 

n1r~pris eft n1anifdte a la Cour par fon propre 
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reo-iftre : cenen~ant la Cour meme dans ce C" 
0 

n'impofcra quclqnefois qu'une fomme n1cdiocrc 
par difcretion. ll fcmblc au{si qu'un J ~re qui fait 
defaut fans j':H11ais renir dans la ville ou fe ticnt 
la Cour ' peut ClfC fujet a perdre lcs frais ou ece 

fo .. nme , mais non pr1s une amende. 2. ~k·w. I 46. 

Et par le fratut de 3· G. 2 c. 25. f. 3· clans les 
·caufes de nisi prius toute perfone dont le nom 

fera tire & qui ne comparo!tra p2.S, aprcs a\'oir 
ete apellee trois fois, fera condamnec a p3S plus de 
£·5· ni mains de 40f. fur ferment qu'~!lc a etc 
fommee legalement ; a mains que l'on ne p:-ouve 
quelque caufe raifonab e d'abfence fous fer::::e:11t ou 
affidavit' a la fatisfaction du J uge. 

3· Si les grands Jurcs aux afsifes ou fcfsions ne 
veulent pas trouver b11l, b Cour peut nommer 
d'autres Jures (par le fi:1~u!: de 3· H. 7· c. 1.) 

Pr;ur s'enquerir de leur silence' & enfu;tc les 

Qyand les 
grandsJu­
res peu-. 
v~mt e,re 
amende~> 
pour ne 

mc:ttre a l'amende ; ll1ais il fembl~ qu . la loi voeloir 
, . r . d' . d'' r. pointtrou. n auton1e pomt ~utre m:1mere 1mpo.er une vcr b~ll.. 

am"'nde fur ks E:r;lnds J ures : car le priv.lege tl'un · 
Anglois eft que fa vie ne fcra 1 ~s 1nife en d:mger 
fims un prelcntment ou indicrn1ent legal, & ·ce 

ne feroit q u''une foible furete ou fauve garde, si 
u Juge a Paix ou c1'afsi[es rouvoit faire repre-
fenter aux grands Jures ce qui lui pbiroit, ou les 
111ettre a 1' dil1ende. 2. H. }f. I 6o' ;c. 

4 Si un Jure prend q!Jelqt e chofe de l'unc d~s Un Jure 
:parties pour r .. ndre fon rerdicr' il fera, fur con- prenantun 

prCfc:1t 
vicrion par b:ll ou p1ainte p;:rd._::vant la Cour ou 
le ver ifr paf~era, condamne a dix foi· plus qn'il 
n'aura re~u, moitie au F .. oi T moiti~ a cclui oci 

~ - ~ 
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pourfu;vra. 5 Edw. 3· c. 10. 34· Ed. 3· c. 8. 38" 
Ed. 3 . .fl I c I 2. 

5· ll paroit etre certain ' que perfone n'efi fujct 

a aucune pourfuire en raifon d'un verdict rendd 

clans unC' aff.ure criminelle , foit comme grand ou 

petit Jure; c r cmnm~ la furetc de !'innocent & 1a 
punition du coup ble deper dc:n'" entjerement des 

bonnes & droites procedures des Jures 1 il e£1 de 

la derniere consequence~ qu'ils [()ienr aufsi peu que 
p0fsible f<mmis a l'influence de qutlg· e pafsion que 
CC foit! & en COnsequence. (ie peur qLt'ds ne foient 
preocupes de la er 1inte d'ette tourmentes d·un: 
hcheux proces en fuh ailt les impulsions de leur 
confci~nce , la 1oi ne laifse aucune pof:,tbillte d'une 
femblab~e pourfuite_. Et quant a P'objt"clion que 
}es j ures peuvent et re pourfuivis par attaint p.)U! Uri 

faux verdiCt dans une c.1ufe civile, & qu~il y a 

autant de rai({Jn J>OUf q./i}:; pui(scnt }'etre clanS Une 

caufe crimi lelle; on peut f ~p~.1dre a ceci qu'en 

accordant un attain! d~ns une ca~lfe civile il n'y a 

que ~ le bien m is en qudlion une f{ co.ide fds, & 

non pas la libe• te ou la vie. Ht.rzv. 191. L. Rqym.469. 

64 ~ibis lo~ fqqe les J u es rendent un faux verdiB: 

fu un cas debattu dans aucunc Cour a regifhe , & 

qa'il y a jug~ment 'en consequ~nce la p3rt~e grevee 
peut a voir fon writ (;' 41taint clans la Cour du 

B:mc~du-Rm ou des Piaidoyers Communs, fur 
ouoi 2 'A des meii eurs hommes du Comte fercnt 

' J '1" 

J~lr~:. pour ouir le n.e : lC remoignage qui a ete 
rendu oux P.etit s Jures, & a':.ltan qu'il peut fer vir 

a la confirmation du verd ·Ct, & rien contre. Et 

si ces 24 hom1nes qui font apdles grands Jure·, 
trouvent 
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trouvent 'que c'ell un faux verdiCt , alors s'enfuit 

ce terrible jugement contre }es petits Jures fuivant 
la loi con1munr. ~1i eft que la nartie fera si infame 
qu'e le ne pourra jamais fervtr de tt~moin ou de 
Jure. Ses biens meub:es feront corfi ques; fes 
terres & tenemens n1i~ fous la main du Roi; fa 

femme & fes entns ch <.f. es ce chfz eux; fes 
n1aifo ·iS dcmolies; fes arb:es arraches; fes prairies 

labuurees , & fon corps emprifone. Et v' •yanr que 

toute ad:ion re ·lle , perfonele & n1\xte depend ~it 
du fer m nt de I 2 hornmes, la pru:lente ant!q ite 
}eUr a infiige Une punition etrange & (PVfre' , !i)S 

etoient attein s de pa.rjure. I. injl. 294· Read. jur. 
M~is a&uelement par le ftatut 'de 23. H. 8 c; 

" 3· La feverire de cette ,JUnition eft moderee si le 

writ d' attain! ' eft fonde fur ce ftatut; ce '"'endant 

la partie grevee peut a fon choix.. p mrfuiv··e un 
writ d' atta~nt d';.; p es 'ce flatut ou la loi commune,· 

"'r. p. pais. 222. 

C tre forme d ... proceder r.e paroit J luc; t>n ufage 
aujount'hui , & au lleu d'ait,zint on fai urrl1 1ai. e­
ffi..;..1t d ·s n1otio s pdur q 1.:! I-~ c: ufe [I nt e ren\~ue 

de nouveau, lorfq1e le v, -d•t1 dl contre l'cvi ... 

<le nee. Wood b. 4• c. 4 3· Bla1 ,~9. 389 • 

. a1s il 1 c p -ut v av 11 r d~ revisio pour ou con• 

tre le Roi. ?:r p .. pais 21 o. 

7· ll paroit fuivant 1'\./ri,iion ge.,erale d"'s an­
ciens auteurs, que l s J :~s ne p~ uven · er e pf)ur­

fuivis pour un faux ve ·diet qne pa atlaint, & il 

fembl qu'tl y ait peu d ancit>ns xen1t'le de la 

punition ~ foit de gram~ s ou peti,s Jurcs pcu: avoir 

feulem~nt donnci un verdiCt contre !'evidence ou 
s 

S;ils peu~ 
ven t etre 
amen des 
pour leu1 
verdi8~ 
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la direCtion de la Cour , dans une affaire capita!e 

ou civil,e. 2. Hazv. I47· 

Et tes Parlemens en differens temps ont decide 

qu'amender & empnfoner Jes Jures pour donner 
leur verdict ' etoit une inno ·ation ill :,gale & ar· 

bitraire dont les conseq uenc s etoient clang, reu[i 

pour le gouvernement, la vie & lib rte des fuj~ts. 
2. Keb. 180. Rtad.jur. 

Dans l',ff. ire de B11fhel, tous les Juges, d' pres 
tme conference enfi mble-, ch!ciderent qu'un Jure ne 

peut pas etre atnende pour opiner contre !'evidence, 
quand un attaiilf p ut ~·voir lieu; & quand il n~ peL!t 

avoir lieu , L Vaughan s'txp imc ainsi ]f penfe & 
j'ai he c nvaincu, foit d'ap1es t'autorite oujvget~~mt de 

la loi que la Cour ne peut pas , fans rifque , a.;: ender 

Un Jure (uivant la loi cornmuue. Et une des raifons 
eft que, le J uge ne peut pas fa voir fur q 1el 

fondetnent les Jures ont don ne 1 ur verd:a; d'.,u­

tant qu'ils peu.vent avoir d'autres preuves ql e 
celles qui font fournies en Cour; ils fi nt du voi· 
s)nage; & )e juge efi etranger; i\s p UYent fa\'Otr 
par eux· memes que les temoins ne difent pa;, la 

verite ' ce que le J uge peut ignorer; ils peuvent 
etre infonnes que les temoins font marques & in~ 
fames ' ce qui peut etre ignore des parties ou de 

la Cour. Et si Ies J ures ne tavoient que ce q -·'l~S 
ont entendu en Cour, & que le ] uge en fut 
autant qu' eux, ils pourroient cependant tirer drs 

conclusions dtfferentes comme font fouvent deux 

Juges; & comme il feroit etrange & ridicule de 
p\lnir un Juge pour n'etre pas de !'opinion & du 
fentiment c;l'un autre, ce feroit encore pire pour 
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t1e5 ]tJres qui font juges du fait , d'etre punis 
pour n avoir p.1s fuivi~ la direCtion de celui qui 
n'en doit pas jug.:>r. Y'r p pais. 225. L. f7augh. 135. 

Et pour dire la veri re , dit le Lord Hale, ce 

feroit le cas le plus malheurcux qui pouroit arri­
vcr au ] uge , s'il devoir a fon r\fque , prendre 
fur lui la faute ou }'innocence du pritonier ; & si 

l'opinion du Juge doit regler le Lit , le jugement 
par Jnre devient in uti 'e. 2. 1-l. }]. 3 5. 

tvh1is que doit-011 faire si des Jures donnent un 
verdiCt contre toute raif(m , convaincant ou de­

eh rgeant une perfone pour1u ~vie par indittn1ent 

pou fetnnie ? Si les J nres convainquent un homn1e 

contre ou fans evidence & contre la direCtion' de 
Ja C 'JUf, elle pcut lui donner du repit avant le 
jug~~ment, en avifer le Roi, & certifier pour fon 
llardon . si les J mes 'acquit tent de la meme ma­

niere, la Cour peut les renvoyer ( comme clans 
les cas precedens ) pour mieux rtfled ir, avant 

que Jeur verdict foit enregiihe; mais s'ils font 

decisifs & s'en tiennent a leur verdict , Ja Cour 

doit le recevoir & l'enregiftrer. 2. H. H. 309, 3 ro. 

Des Connetab!es. 

ES eh a· it res, arre'T & zoarrant, font mention 
_...A de !'office d'un Connetable clans }'execution 

des warrants , & les autres particularites de fon 
devoir peuvent de meme fe trouver clans les cha­
pitres refpectif; de cet ouvrage. Celui~ci ne trai· 

Fant que de i'office d'un Connetable en general. 
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I. De l' ·ntiqr.tite & origine des Connhables. 
II. -i {era t)mnhablf. 

111. { o ·~-munt choisi & ferment e. 
IV Son p f) u·vo ·r tomme contervateur de le! paix. 

r. Son devoir comme Ojj£cic:r jubo(done aux Jt'ges q 
Paix. 

PI. Son indenmite & proteElion dans fim rffi~,·e. 
Vll De fes emolumens. 

VIII. De jes conzptes & demijsion de )on office. 

]. Dei' antiqnite & origine des Connltables. 

Antiqu;te I. Les differcns noms de grands Connetab1es, 
.idts Co - • C , b · 
netables ou o~neta les de Cantons' div;sions ' fuhdiYi· 
en general sions, centuries & f anchifc s ; & !es diverfes deno-

. tninati m. de petits Connerables, diz .. niers, chefs 

oe bourgs, vil agf.s ' cantons; pt incipaux ga­
ra s, & tous at tres ( s'il y en _ a aucun ) qui 
oenote-nt dans 1es viBes, paroifses ·, villages , 
dizaines, ou brmrgs, ne font en dft:t que de 
deux ffJrtes, c'"· t-a-dtre, Connhab!es & Cbefs de 
bourg. La·mb crmfi. . 

t Le n1ot Connhable a donne matiere a beau. 
coup de difcuisi ms enrre les fa vans. C'dl: e ridem­
ment un compose; rnais de quel mots originaux 

eft-tl derive? c'dl: la cauie de diverfes conjetl:ures, 
'L'hlfl:oire le fi .it depuis fon introdu ion en Angle­

te ve a travcrs la f'rtmce, 1' 11ll m,:r:ne & Ja Grece, 
Jufq~ ~au ~i(\;e Im erial a Cm?fiaminople du ten1pS 

cle Co:iflantin le Gr nd De la no us montons encore 
plus loin vers l'~'ft, ou nous trouvotls q le le mat 
Cane, Cdue d, ns la P~lcfline, sign1~oit clans les 
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. emps de l~a.1ci~n Tefl:ament, tlab'lit~ , force, 
ou appui. Duquel mot il feLl!blt y avoir q 1e ques 
traces clans le ll')ffi comp'Jse de Laf)l O.m a ~ roye ; 
& fpecialement de ce rne ·ne --.onfiantin' qui etoit 
lu1 f1 eme d'une extrattinn oritntale' erant venue 
de Darda;1ie un pay~ de 1a haute Mesie , & fes cour­
tifans '.difoient qu'1l defcendoit de Dardanus & des 
Troyens. Et peut etre Cttte denomin3tiOn de J'Etn­
pe.reur peut aVfJir occasione 1' adoption de ce terme 
dans la langue Romaine clans ce temps H. Car 
c'efi dans ce tcm.ps que le mot Count t le · derive 
pro . re de Cone ou Cune ) eft devtnu un terrne 
de digr ite, & de la eft parvenu au couchant ~ avec 
un peu de variation fuivant le genie de chaque 
lang e ) a travei s les provincec;. Chez les Saxons 
le terme etoit f(oning ou Kininge d'ou vraifetnbla­
blement nous tirons le terme Anglois King. De 
p' us , les mots flole, fialle , jlafle 'I flab Le , par 
un changement fac1le de ces lettre , frequent dans 
toutes ks largues \ & q oi paroit former une ~;artie 
du mtt (onflable), 1ont pai .eillement usites dans ks 
langue~ des ' siecks dcrniers, & signifient un pufl:e, 
div1sion ou departemt.>nt que les Romains appe­
loiet t /latio. Et t'1us prob.:tb en1ent der 'vent de la 
meme ongtne du Iatin flo, & de !'ancien mot 
Grec Sao . D'£ipr<~s cette etimologie, le mot 
Conllable sig1ifi.:ra proprqnent la ft~1.b . lite ou appui 
de l't·ndroit, ou l'h )mme fort du diflritt. Le 
terme Allemand t'ft Connefi ;fie, le Franc;:1is Conoeta­
ble, 'Iulien Conijtabite, t'Efpagnnl Condeflable, du 
mot Conde, dont ih ie fervent [-Our Com te. Lef­
quels paroifsent tous compris d,ans les denonunations 
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Imp ~riales de la fami ile de Confi:m.in , comme 
Co11jlans, Conflmztius, Conjlantinus, Conflantia, Conf 
tantina, Cr.mjlantianus , Conjlantitzacius , & autres 
f~n1blablcs. 

A l'eg d de Borfh;lders ( qui eft l'autre deno­

mination generale & qui desig e lcs Dizeniers , 

~hefs de ·illes, cantons & baurgs , & les prin .. 

cipaux garans ) il ell: compose do Saxon Bmgf!, 
Borrow, ou Bm·hoe, un garant & Ealder, l'ancien, 
le che ou principal ; & Boljf!xalder signifie dans un 

feu! tnot le che1 ou principal des cJutions ou garans. 

Pour 1'inteJI1gence de ceci, il Lut fe rappcler que 

l s anciennes loix du Royaume ( ava l'arrivee de 

Guillaume .e conq.uerar~t ) ord 1 noient pour mieux 
maintenir la pai.x , & reprimer les voleurs & eo-

. q 1ins ," que tous hot 1nes libres fe formeroient en 
ai ffere tes compagn· es , a 1 nom bre de dix ; & 

q'le chacu1 de ces dix hommes d~ la corn agnie 
feroit caution & garant pour fes compagnons 
qu'1Js comparoitroi.ent en Cour; en forte gue si 
q e qu'un de ces dix I omn1es faifo· quelquo chofe 

CO tre la paiX, alors Jes autres LeUf etoient affi"l1• 

des si celui de leur compagnie qui avoit fait le 

n1al s'enfuyoit, & s'ils ne comparoifsoient pas 
ou- repondre aux iin.putations faites contre lui. 

C'eft pour cette raifon que les com agnies en plu­

sieurs en rcits de J' Angle1erre font appelees boroe 
dudit mot barge, borrow , ou borhoe, signifia11t 
g"'rant ou caution ; clans d'autres lieux elles font 

n mm~es 'ljtbi;;gs Dizaines, parce qu'elles con .. 

ti nnen .. dix hommes avec leurs fami.ilos ( comme 

n l'a dcj.1 dit). Et eo m me dix fois ix font cent~ 
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& qu'il ctoit enjoint que dix de ces compagnies 

s'afsembieroient a certains temps, enfemble, pour 
leurs ~ffaires de, la plus grande importance; c'cft 
pourquoi cette afsernblce gcncrale, ou Cour ctoit 
& eft enc()re a ppelt~e centa" ~e. De plus' il etoit . 
aufsi ordonne clans le temps que si quelqu'un 
avoit une reputation si mauvaife qu'il ne pu L as 
fe fain~ recevoir clans une de ces compagnies e 
2 ithing;s ou Boroes, (dizaines) il feroit n1is en prifon 
comme un h01nme ind.gne de vivre en liberte 
avec les autres. Et comme chacune de ces corn ... 

pagnies ~wait pour ufage de choisir parn1i elles 
une perfone qui put parler & agir au nom de 
tous; il etoit en consequence appcle clans quel .. 
ques endroits le 'IJthingman , & clans d'autres le 
Boroes elder ( que nous appelons attuelement Chef 
de bourg) dans que qut;s lieux, le principal du 
canton, & dans d'autres le principal garant, & ce 
dern ier txplique cbi ·ement les autres definitions 
qui le p1·ecedent; C3f }e chef OU l'a 1cien du 
b urg & le p1 incipal garant ne font qu'un; & 
clans que ques ivisions, ou chaque trois bourg 
a un Connetable , la les Officiers des deux autres 
font appeles 1"hird borows. Dans ces con1pagnies on 
obfLtVOi[ p}usieUl"S bOilS reglemCllS' d00t le pre-
mier etoit que tout honune, a I 2 ans , preteroit 
ferment au Roi : le ftcond qu'il ne feroit permis 
a aucun honune de demeurer dans une vilJe ou 

quelqu'endroit que ce fut' a moins qu'il ne fut 
re~u dans une des compagnies fufdites. Troisie• 
mement' que si. quelqu'un des garans etoit em-
prifone pour offenfe, il ne devoit point etre renvoye 
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fans le confentem .. nt des a 1tres cautions: en o tre? 

que p done ne p·mvoit fort" r d'une de ces com­

pagiiies pour rentrer clans une autre fans un warrAnt 

leg I pour cet dt.?t : fi oa!ement , que ch·_cun d s 

garans d voit fe p efent r & C0'11p~ro1tre av c fon 
chef' tous les ans ~ une afs~nlb ee genera\e qu· 

fe tenoit pour cet dt t, q.ue n0us aJ pelons encore 
en r fcwuvenir de celle la vifw of fian.~ pledge, ou 
h Cour foncie, e. · amb Conft. 

Il femb e que nou 0 r tvio, 5 encoreune ombre 

de cette anriqu' e dan:~ 1.10. phrafe u ice en buvant, 

lorfqu' ) 1 111t lit a \1!1 autre qu'tl le g antit' 
he zviit ple~:;e h;m1 q Je 1'•> 1 dit a voir pr"s naifs .H\ Ce 

lor lqu · I s /Jano s tyr~ 1 1Hi ,\_nt Je > oyaum ·; le 

{ens en et\ it d\nc )U l. g c /autre a b tre l bremcnt 

d':mtant qu;~l ui repon loit qu'il ne lui feroit tait 
' aucun m 1 pendant qu'il boir it. 

1\ ou faifL ns t ge du m or borrow corn me verbe 
d. ns la lan ue ngloili , p ur sigmfier prendre de 
l'arge 1t fu garant ou caution. 

Da.1s que 'ques endroit~, aujourd'h ui, il y a un 
Diz~. Htr & un Con . ~table ' le o· zent('f ell la 

cnnlme crute p ,ur executer 1' ffice en l'ablence 
du Conneta )le: m is il y a de~- chofes qu'un Con­

neta~L peut fair & dont un Dize11ier ne peut 
pa p en :.-cc n 1nifban .e; le Connet ble peut faire 
tot t ~ que le Dizenier dl en drrJit d faire, n1.iS 

le ~)7zt 1i r i 'a pas tout l'ctendue du pouv0ir ·u 

C 1 lH~rable. Ccpe : \t.1t la ou i l n 'y a pomt Je 
Co 1 • ~t le, 1' ~ 1 'C d 1'. utor: ~ u Ozen1 r em· 

mt. cS fous l..n nom dlfft;Ient 1. 

Biack. 357• 
:z.. Paf 
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2. Par le ftatut de IYinchfller, d~ms chaque centt:rie 
& fi ancbi(e il " aura deux Connetables de cl oisis pour 
faire la revue des armures.; & ifs feront le rapport des 
defauts des arrnures, de l' hat des villes & gr ands che­
mins, & de ceux qui lo;ent les hrangers dans le~ villes 

·de montagnes dant ils ne veulmt pas repondre. 1 3• 
Ed. I • H:. 2. c 6. 

Lord Coke & quelques autres concluent de H!. 
que les grands . Conr.e abies ne fc'nt pas ptus an­
ciens que ce fiatut : mais 1v1r. Hawkins ( confor­
mcment avec i.ambard, Dalt'n & aufres.) dit, 
ql1'il femble que la meilleure opit~ion ea que 1es 
Con ne tab es de centuries , que 1' on appeile ordi­
nairen;lent gr~nds Connet.!b e_ & les Connetables 
de dix qui font encore aujourd'hui non1mes petits 
Connetables ou dizeniers , ex iftoient par la lot 
commune' & n'ont point ete crees pour la pre­
miere fois p:n ce fiatut. de fVincbe.Jler; d':1 Jt'Hlt 
que ce ftatut n''"·nj\Jint pas que te!s tncicrs feront 
nommes ' rnais paroit fu p pofer q ,/1 s exifioien 
~vant fa pafs tiono 2. 1-Jaw. 6 r. 

Bref, la veritc paroit et re ceci : la maj ... ure 
partie de l'aff.1.ire d s grands, Connet2bles aujo r­
d' ui ne lcs concerne du tout point comme 
grands Cot net:-~b!es; i!s ne font qu'r ,fficiers p ~r 

e ecutcr les ordres des Jnges a Jaix ' ce que 
toute au.re perfone peut faire comrrie 1x. La 
premiere & propte a 1torire d'un granJ Conneta­
ble, Cvn1tne teJ , ne pn . t e. ·e a ltre clans fa 
centurie que celle d'un petit '-'onnetablc clans fc1n 
<;a. ton ; & en ccla, tre - )robabkt11ent, il efl: 
""on en1! oraln a ec le petit Conuctabl , Lcs autr~s 

'f 

Antiquite 
d ... ~ grands 
Cc n.1eta· 
bles~ ' 
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branches ordinaires de f< n office, comme de 

veiller aux pont5, de doni'l\::r de~ ordres puur la 
.. nominat~( n des Infpedeurs des paLvres, des 

Voyers , Afsefseurs , & Kecc vcurs des taxes fur Ies 
terres , ou im p6 s iur tes fcnet1 es, ainsi q· 1e de 
la revue d<: s armures par Je !Ltut fufdn, 1ui font 

confiees, n ,n },as 1>ar necefsite matS par conve­
nance, & lcs J uges peuvent n )m mer leurs Offi­
ciers clans ces cas a leur difcretion ; d'~utres ont 

ete joints a leur office par la ITH~Lne raifon de C0l1· 

venance fuivant divers atl:ts du .Pa~Iement, comme 
pour donner teurs ordres pour les licences de caba-

rets, pour la levee d\.s taxes du Cornte; & p:mr faire 
le rapport des liftes ~e J t1res , d'autant qu'une 
feu1e perfone peut faire tout cela plus aisemtnt 

& a moins de frais que s'il y Lll avoit plUSleUrS. 

II. §(ui Jera Ca~mh4ble. 

I • It a ete dit, que Ja coutume d'une vi1Je de 
choisir les citoyens pour fervir de Connerables 

par tour , fuivant ·Ia sitcation de Jeurs mifons , 

n'eft pas bonne ; car il peut arriver par la flUe ce 

{eroit le tour d'une femme u'~tre Connet· b.e, 

comme occupant une maifon ; cepend nr des 
Aute us modernes pn!tendent que cette coutume 
eft bonne; & il femble que la consequrnce ci­

ik-f~ us peut etre t1es-bien refutce puifqu'une femme 

dans ce cas peut fe procurer qudq /un pour fer .. 

vir a fa place. 2.. haw. 6 3· 
2. U f{ mble que si un · edecin qui pratique 

etoit cho.si Connetable f Iivant cette coutame' il 
n'd p01nt de n1~yen de s'L.~en1ptcr; car il n'y a 
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point u'cx~'"mple de ce g"nre, & fa nornin3tion 

elt perfonF·Ie. 2. 1/nw. 63. 

Vlar; p :r e fta ut de 32./-f. 8. c. 40. le Pre ident, 

les l t...tnbre r~ :. lsoch~s de la Factlte de Mede-

• cine de Londres n .... fcront point elus Connetables. 

171 

3. Et par let~ fi·nuts d: 5· , Fl. 8. c. 6. & de I 8. Chirur., 

G. 2 c. I 5· ics Cl i ·urgifn'i de Londres font exempts gie:15
• 

de lCfVll' rn qualite de Cvlll etabks. 

Dans le cas du Rol & Pond, M. 5· G. fur un 

indifrm ... nr cnn· r~ Po,.d, Coini gien, pour refus 

d'e·re ConnetC1 1ie, it fur flit l ne n1otion a l'A­

vocar-G~ner.,l pour av01r un noli prq/equi, c1r par 

le fi ..ttut d, 5· H. 8. c. 6. t & p .r c.elui d ... 32. H. 

8 c. 40. p()ur ;'mcorp_,ration J,:g B ·rb· ers "Chi­

rurqien ' laq elle fut 1f. )ute pa. le rufdtt flatut 

de I 8. G. 2. toutes les pt rfones de la corpora ion 

de Chirurg\e de Londres fq1t cxe nptes ; & quoique 

l'on a it dtt que les n1edec ins ne (C"nt p1s exempts, . 

cf·pend mt, fuivar.t ]'(quite de ces (l:atuts & la cou­

tume du Roraume, ce privdege a , t6 accorde a 
tous les Chirurgiens ; & en consequence un noli 

projequi tut donne., a mains qu'on ne peut alle­

guer des r:-.ifons contre. Et J'hifto ien dit qu'tl n'a 

point de conno1fsance qu'on ai jamais allegue a -

cune raifon. Co11ryr1s. 3 r 2. 

4• Par le fiat ut de 6 & 7. \\l. c. 4• Ies Apothi- Apottii­

caire de Londres & de fept mtlles a la ronde, caires. 

afsocies de la Compagn1e d' Apothicaires, ainsi que 

ceux de la campagne qui ont fait leur appremif-

fage pendant fept ans feront exenipts de J~vffice 

de Connetable • 

.5• 11 paroit certain aufsi, que si un Avocat Avocab, 
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qui a prcte fe n1t:nt, ou tout autre Olli-.;ier des 
Cours de fYf/lminjler etoit choi~; pour cet emploi, 

i1 pouroit avoir un writ de privilege pour fa de­

charge, vu que fa p:-efence eft n~c >fsaire clans ces 

Cours : & il a ete determine que c~s c fficiers 
jouiroicnt de cc privilege, non 11 ulement la ou 
il r/y a po· 1t d coutume particuli re pou choisir 

l~s Connecables, mais me me la ou il y en a, en 

raiJon de leur etat ou autrement; car aucune 
cour.ume ne fera fensee etre plus ancienne qt~e les 
ufages d ~ ces Cours , & en consequence e11es au· 
ronr l'avant ge fur lcs coutumes. 2.liazv 63. 

6. Et d'a1 res ces raifor: s, il pafse pour conf­

ta t que les Procureuurs g i pratiq 1ent, & les 
d meiliq ucs des membr ·s du Parlcment ont le 

m "me privilege; 111 is il fembl · qu'il n'y a it point 
ile d~ci ;ons a cet eff·t. 2. Flaw. 63. 

L"' ' 7. C' - 1: (-OUr ces n.emes r~ ifons qu';l a ete .. s Jc e-
'\';n;; de ~ecid, qu'un Echevin de Londres ne p Ut pas etre 
Lvndres. tenu d'e re Conne :able. 2. Haw. 63. 

C1 ·raine 8. ..ais on a tc>ut nu qu'm. Capitaine des Gardes 
desg rdes. 

du l oi , ~rant choisi pour fcrvir de Connetable, 

confor emert a la coutume eu eg rd a fes biens 

d ns une v' 1le; 1c peut point s'appuyer de ce 
pr\rile e; car quoi q ./i fait ob ·ge p r fa charge 

<l'et. e lui-rrH~me aupres de la perfone du I- oi, 

cep nda. t comme cctce inftitution eft nouvelle , 

ell ne prev r lra .oint centre une ancienne co~­
tume, 2 fLzw. 6 • 

is Ul e p rfi ne fervant pour elle memC 
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19. Cependant si un Officier, comme 11 efl: dit .OE-md ii 
y en a 

d-def!)us , ou un g ·nti h. mme de qualite qui n'a d'autre• 

point un fen1bhble dfi.;::e , ou un . ·ledecin qui iuffi.fam-: 
mer.t, 

pratique' etoit choisi Connetable u'une Yille qui 
n'auroit point d'autres pt.ri~'OtS pour executer cet 
emploi & une coutume tpectale a cet effet; peut­
etre en ftroit-il extmpte par le B.:~nc du oi; 
ll1ais il femble qu'une coutume ne p ut pas me.ne 
exempfer le!lo perfones capables de fervir de Con­
netables quand il n'y en a pas fuffifamment d'au­
tres pour executer l'office. Cep~nd1nt ces points 
ne paroifsent pas decides. 2. Haw. 63. 

I I. Par le £brut de .• vv-r. c. t8. f. I I. tout Minifire~ 

Miniftre ou Pn!dicateur dar,s 1es ordres facres ou ~;r:n~~~~. 
pretendus facres , d'une Congregation toleree par 
la loi , fera, du jour qu'i l aura fou(cris & prt~te 

' I 

ferment, exempt o'etre Con net able. 
12. Et par· celui de 10 & I I. vV. c. 23· f. 2, 

3· celui qui pourfuit un fekm a convid:ton' ou 
la ·perfone a laquelle j) en commettra le certificat 
fera decbargee de l'uffice de Connetable. 

13. Comme ec-ffice de Connetable n'dl: que 
minifterid & nullement jt.dicid, il femble qu'tl 
peut fe nomtner un depute rour executer un war­
rant qui lui dl: adrefse, }01fque par maladie, ab-

fence, ou autrement, il ne peut !'executer lui-
n1eme ; cependant il ne paroit pas decide qu'un 
Connet .. ble puifse nommer un depute, fans quel· 
que raifon i~1eciale. 2. Haw. 62. 

Dans le cas de 1\!Jedhurjl & Waite, M. 2. G. 3• 
le grand Connetnble nomma un depu e pour Ioger 
~es foldats d'apH~:i l'acte pour les sedi~ions; ce te 

Ceux qui 
pourfui. 
vent les 
felons. 

S'i1 peut 
nom mer 
un depute 
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non1ination n'etoit que Vt:rb le, & le dt~p re' 'avoit 
)as prctc ferment : fi i vant le Lt rd lv!amfield o la 

Co·1r : le gr· nd C no eta le a pcuv ir, par l'acte c e 

log.; r e fo1d, t, ; & il peut nomn er un dep re 
pou Cet aa~ m'nifte-iel particurcr. C' ft un zde 

n1inii1eriel ( po' nt j udiciel ) & un Connetab1e peut 

no .n~" ua depute pour des aCtes rninifteriel3. 
Burc. A1ai!sf. I 259· 

Et le fuperieur doit ctre re~)onfc::b1e d" toutes 

les fautes d fon de >Ute' a nloins que le depute 

ne foit a pro 1ve & fe mcnte; car a ors il eft 

Connerab.e.. Wood b I. c. 7 
14. Et par le fta·ut e I •• ~ .... c. 18. f. 7• ..i 

u<>lq 'un qui n'eft point , e i'Eglift> Anglicanne 
eft: cLoisi Conn 'tab!e & a fcrunule de r~cev01r 

.I. 

cet office e 1 raifo1 de fcrmens ou des devoir 
c l'on doit r m lir da .. cet emn1o· ; il1)eut 

~ ~ 

e choisir lui" 1 e.n~ un dcpu e capa 1e' qui doit 
ctre approu··e par les memes l etfones 1 & de ]a. 

ani ere que ces Officiers font accord's 

Ili. Comment choisi & ferment!. 

Il paroit, fc1on Jes reglcs, que le petit C 
n 'taole do it etre choisi da s Ja Co 1r foccic e; 

& e g and c nnetable ( prop.·emcnt nomme) 
clans le circuit , qui eft la Cour foncierc generaJe 

c e h centurie : & s'il n'y avoit p s une Co 
fo c' ere ' ~ loiS 1 petit Connetable doit et re aufsi 

choi i dans le circuit. 

Mais il ne )aroit pas qu'il foit cl a" remc11t detc .... 
o'v·nt e:re choi:is - nommes par le 
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per1imes qui refsortcnt aux Cours rcfped:ives , ou 
par le Seigneur ou fon reccveur clans la Oour fen .. 
ciere, & le Sheriff dans fon circuit. 2.]-Jazv. 62. 

2. ~l'ils fo:ent choijs & nommes par qui que 
ce ~)it , il fi certain qu'ils coivent e~re ferment, s 

& n1is en lice , par le S"'igneur ou fon recevcur, 
oi.1 par le Shtriff refpccbvement, comme Juge 
de la Cou:-. 2. Hazv. 62. 

175 

Par qui 
f~.:rme .te. 

3· Il paro!t certain que l'une ou l'au .. re cou- Contun'le 
de choisir .. 

tu ,·ue de choi~ir .. un Connetable eft bonne; & il 

fcrnble que le fcntiment de ccux qui ont pafse 
l'acte fui 'a lt de 13 & I 4· c. 2. etoit que les Sei-
gneurs dts Cours f mcieres eutsent ce pouvoir de 
droit comn un, & par corlsequent le Shtriff dans 
fon ci:-cuit, q Jacd il n'y a p3s de Cour funciere. ~. 
1/c.w. 93· 

L'ui:Jge etoit ancienement, que dans toutes l"'s 
cen:u.1es .. u ii y avoit un Se.gneur fecda , le Con .. 
11Stab1es e(oi nr fcrmen!es & re<;us par le S"'ig Jeur 
ou (on re~ 'v'eur d·"'ns fa Cour; mais Iorfqu'il n'y 
av it p .~ s de Se;gt!CUr ftodaJ, le Sher:ff :lVo't le drr.it 
da .s ion circuit de leur faire pn~ter ~ rment & de 
le~ p!ac r; & 1orfqu,il n'y avoit point de Sf'ign ur 
feoddl de la ccnturie, un Officier etoit choisi a -
nuele net t our presider fur toute la centuri~ que 
l'on appeloit le grand Con ne table; mai'i si la cen­
tune e:oit feocbte' ce qui etoit {j u vent le cas 
anci.~n ment , alors le Seign r de laditc centurie 
occurJOit lui meme l'Office. I. Bac Abr. Conft. A. 

4· 1 tfais l'uf<1g d'aujourd'hui, eft q e les g ands C nix de; 
g~Jn s, Connetables Jes centuries foient choisis aux fe si< nsJ Conne-

ou par la majorite des Juges du diihicr; .& qu':!~ tab1fs. 
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foient ferment·~s at1x fell ions, ou par \-Yarmnt des 
fi,fsi ns ; & ce moyen a et~ fouvent adopte &: re"' 
con1manr e par lcs Juges d' Afs:fe. Dalt. c. 28. 

Et la raifon pc ut e~re celle que nous avons deja 

don ne..., plus haut, & rl'Ht icu ierement en ce que leur 
dev'1ir aCl:uel ne cnns · le p J& tant clans l'ex~cution 
de l ·)ffir:e de grand £onnetable que pour mettre 

en force fee; ordres des Juges, ce qu'ils peuvent 
faire en grande partie, foit qu'ils foient grands 
Connetables ou non. 

5· En outre , chaque petit Connetable , etan ... 
un Hi .. : r principal de la paix' & et·-t·1t nectr~aire 

que chaque ville en a·r un pour pr<-f. r 'er la paix; 

les Juges a paix d~l ui leur e ablifsem nt ont pris 
fur eux , comme confervateur de la paix, non 
feulement de deferer le ferment aux peti s Con-

netables qui "VOlent cte cho1s\s dans le circuit OU 

la Cour fonciere, mais encore de nomm~,.r ~-x. fer­

m er C{ UX q 1i n' \~oient point ete choisis dans 

auc·me de e Cours en raifon de Ja t ~gEgence 

oes Sheriff~ ou S · g ~et1rs de tenir leurs Cours . ou 
d'y aire n mmer de femblables Offici rs. Et ce 
poUV<. ir des } 1 · s a ~ix 3Vant ete COl fir ne par 
un u ge non interrompu de ~uis plusieurs s·ec~es 

ne J .. li pl JS e·re di CU e cruelen1ent, & eft fense 
avo rete f auiori~e fuffif~mle. Et plu .. 

sienrs l'ont poufse j ufqu' 1 accorder aux Jnges a 
pa x le priv!lege de defe;c .. e ~cnncnt a celui U· 

at~roit cte choisi d~ns la Cour fonciere , &: qui 

~!'UfOit etC injefleiTH nt t<>j :"t .. e ('~r le r·cCV"U qu. i 
qu ' ton eut fermente un autr~ a fa J:tac~. z. 
Haw. y.-

Dans 
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Dans le ea;. du Roi & Dr. Franrhard, f T. I 4 .. 
G. 2. Dr Frm:chai'd fut choisi Ccn "etable de A1il· 
borne Port 1 a Cour F or,eiere , qui <j )urn a im­
n1edt t ment; & 11 fut en[uite ie me1 te par un 

feul Juge a Patx : & fur u. e motion pour une 
inform. t'on cotnme 11

1etant ra~ durneht fermente' 
la Cour fut <.1?opinion que c'etoit un bon ferment. 

fir. II49· 

6. '·· 1. 2 1. C . 2. Less J uge du Comte de North 
an:pton C;lnisir"nt a icUJ S fefslOt' S genera itS un 
Connetable pnui Holmby. & Is ".rl'occderent cont1 e 
lui pour n~etre pas vcnu preter ferment. Ltfdites 
pourluit<>s ayant ete evnq lCeS au Banc du_ n oi 
par certiorari, il fut f it une motion , fur des 

affidavits qu'il n'y av·1it point eu de Connetab1e clans 
l'cndroit drpuis so ~ms, tendante a le dech;1· gt r; 
all-guant aufsi qu' Ilclmby etoit une p ace privi-
eg:ee ' dolt les h::!bi a IS ctoL nt t ~n~mdcrs du 

Luc d'j{J,-k: m1is la Cour fut a'o >i···i"a q 1' lle 

ne t·c uv >'t le decl arg ... r fur une moti ·m , & dit 

q ': s devo1ent d. term1ner l':1fLnre pnr aCtion de 
faux en prifontment, ou l1cH que lflu'au.tre mnyen, 
gi elle penc! •)it fortemel t a croire qn'tl ne pou~ 
voit etre decha, ge d'ar;cun~ manict:e : car fui~ 

vant e' e , q ·'OHj:.le les Connttab!es fuf~cnt 

:1ns le prin · pe ch,~i~i:; dans 1< s Cours foncirres SI 

c 1end.mt con me le Connetable et01t un C ffi.;ier 
dont le devoir eft de g 1rder la p·1ix, les Jt,ges 
peu ··ent les choisir clans les cas de nece[!: ite ; eo m­
me dans les hameau~ aux environs de la Tour , 
Je J uges en ra· ton de l'aug:met!tation des et~-
!i[~elncns ~ mtrent cinq Connetables, la ou au., 

y 
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trefois il y en a ·o:t n.u' n feul; & i! fut decide 
qu'ds pouyoitnt le fci ~re ' & ils parurent pm es 
' . . ,.. ' " a cron·c, que qumq u n y tn ut pu eu al pa-
ravant, ils p uvoient cppenrla! t en choisir un 

~'ils le croyoient a 1,r pes. 1. flac. Abr. C,1nft A. 

7· Ccpendant, il dl c rtain qu<;: lts Jug_s a 
paix avoient le l) voir de nommer & fermuner 
les Cnnnetab es, q u~nd le cir ·uit ou la Cour f)n· 

ciere y manq,oi , avant le fiarut d ~ I 3 & 14. C. 
~- c. I 2.. & qu'.ls l'ont par con .. ~q 1ent dans d~s 

cas que le !latut ne tnentione p~s ; leq uel ordonne 

que si un ConnetalJle meurt ou bifse la Pardif!!e, 

deux J ug"S ,cuvent en faire & fermenter un nou­

'·ca 1 ' j 1 ) qu'a ce que le se· gne•lr ti<· nne \a Cour 
ou jufqu'au pr\ c1ain quartier de fefsions , qui 
~pprouvera t'Ufficier ainsi fait & fnmente, ou 
en nomrnera un autre : & si un Offic1er continue 

l)lus d'une am.ee en place, les J g s, dans kurs 

quartiers de fe(si'ms, peuvcnt le d,.ch.Hger & en 
rnettre un autre jufqu'a ce que le ~ igneur rienne 

une Courcnmme ci-detsus. 2. Haw. 65. 13 & 14. 

c. 2. c. 12. f. 15· 
8. Il paroit evident at,jourd'hu1 que la Cour 

du Banc du Roi a le pouvoir p r mand.1mus d'o­

bliger la C mr, ou le Jug"' a i r nenter un Con­

nrtable dC1ment eh ~isi. 2. Haw. 6 5· 
9· Des Connerables legalement chois1s, qm 

refuf~nt de prcter ferment' pcu\·ent erre contraints 

par un Juge a Paix de compar0!tre aux afsif~s ou 

fefsions ( pour y etrc pourfmvis par indictment). 

Dalt. c. 28 • 
.t-o. Mab il femb:e que le Sheriff, ou Receveur 
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p'us ; cep~.:ndant on di·, que si la p r.tie eft pre­
iet.te en Cour ,- CJO'elle peut e re 'amendee' & 
q te si elle et1 abfente, & que le She: rff ou Re­
cevc ur lui afsignc un certain temps & litu pour 
PI eter fe rmen· pa· deV2i t un J uge a paix, & qu'e! e 
en a;t av· · cx:)re , N. (~u'll toit n pre[ente e::n 
Cour, qu'dte air ref.1se de prendre ledtt ferment, 
elle peut eue fujere a une amende pecuniaire; & 
il par11lr, qu" d,m les d .. uX CJS elle peut etre 
pou fuivte 1Jar iLdidment ( A) ioit aux aisifes, 

(A ) lnd.llment pour ne voulcir point recevoir 
l'emploi. 

Lrs Jures pour notte Souverain le Roi, fous Jeur ferment,; 
reprCfentent C.jUe A. 0, dern ereme~t de-dans la ville 
de--dans J ... dit Comtt~, payf;m, le--jour dt-d.tns 
la--anne du r g~e de·--& Jong-tt•mps avant, & toujours 
depu;s jufqu'au jvl'r de la pourfuite de Cet iDdlll:ment, etoit 
& eft babJtant & residant dan s 1<1 ville de--(ufJite. clans le 
Comte fufdit, & une perfow" capat:Je de remplir l'emploi de 
Conntt·1ble pour ladire ville; & gue lc.dit A. 0. k--jc ur 
de--de Jad1te annee da0s la fufdite vllle, a la Cour fonciere 
de A. . Se gneur du mano"r cie--!"ufdit, tenue pardevant 
A. S. gentilhomme, Receveur de !adite Cour, par Jes per­
!ones qui refbort ifsent a lad"te Cour, a ete elu & choisi , 
fuivant l'ancienne coutume de cboisir les Connctabies de 
hdite ville' pour une an nee entiere , a fin de fair eo & execu­
ter tootes & cbaq.Je chafes q~i regardent l'emploi de Con­
nctah!e; ( Oll d'u1ze autre manicre juivant /a COltlUl?U' de cboiJif 
le.r Conntftables: ) & que led .t A. 0. enfuite, comme le-­
jour de--r1e ladite annee dan· la ville de- fufdite a eu 
notifi.c tion formele par A. B. Bailli dudlt mano.r, de fon 
e'P<'lion & nomination de Connetable comme ci-defsus' & a 
tu~ iamme aiors & au~i"t lieu par !edit A. B. de comparoitre 
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de la Cour fo ciere, 1 e 1 rut pas leg t ment le~ 
em. rif ner p 1Ui un feml be re t , f.:1m rien 

foit a X ftfsion . Et il dl uon clans lr pl·lido ·crs' 

dans toute ::1Ction c< ncernant une telle amtn·'e c u 

fomme pec miai e , & d ns to s les 1ndicbn ns 

pour femb able ref 15' 'etd lir f eci:-tlelnent & 
ex prc sement la fl1 niere de telle eh er on ' no­

minal irm , notific ~ion & re us, & p r oui la 

Cour etoit tenue; & iJ a e e decide q~1'tl n' .. ft 
p s fufl1fant d dire en general que la p utie etoit 
dumtnt ou h?gitinJemem el ~e, ou qu'dle a eu 

not ticati >n , tans en fpecifi _r les circonfrances 
particuiiercs. On dit aufsi qu'1l a etc decide, 

q 'un jr,d~tlment pour ne point trOU\'er une per-

fone cap .. b\e de l'office de Contietable, 

pard vant I. P. Ecuyer' alOIS & aau(l ment u I dt& Jugts de 

Sa M j •le pc ur maintenir b p:.lix dans ]edit Comtc , & aufsi 

pour o:.1ir & term mer diverfes f ;Jomcs, tranfgrefsions, & 

autres m uv,tis compo -tomens commis d:ws le::Iir Comtc 1 

le--jour de--de J'annce {ufdlte, '·m d ... p1eter fon f~r­

ment pour la bonne ex 2Cut.o'l dud it office d~ Conne:able 

pour la r.~cme v1 !e, fulvant l'r>bl1gation de c~tte charge; 

~eanmoins le.! t A. 0. ne fe p etant p>. n< a fo:1 devoir d:ms 

c. ne o c1o·on , mais au ontnlre t"a.fa 1t foil poft>ib/e & a:, ant 

inrenti n den' giigu de remphr Jedit fli ·e de de Conn~table, 

apre5 a'ioir et~ ajfl'l elu & choi i pour !edit em, loi, comme, 

le--jour ce--d l'.tnn ~e ful! te' & a continuelement J 

jufqu'au jour de c tte e.1qucte, dans la ville fufd:te, du 

Comt<~ { tfd.t, lll~t,alem~ut & a1 ec n1c.~pr s refuse & retufe 

en: re de p· 'ter fuu fe1 me1.t p 'ur' l'e.~ccutJon fide-le dudir 

offi_e d, Conn~ a.Jie, & de f rv r e aucune nan e ·e dans 

Jed:r emploi, au gra ,d d' rime•.t ~e la jutlice, au .epris 

de notre di S •uverain le Roi, & au mauva1s ex mpl de 
tou.s c· ux q:1i m n •te .t dans le n.eme ClS , & co!Hre lap· i~ 

de n:..-t e d. t Sou vera m h; R:>i. 
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fa!1s prouvcr que b pat tiel' a ref ~.se eft infuffirmt. dust~~~~~! 
2. Harw. 64.. table. 

1 I. Il y a :bns Dalton , une longue formule de 
ferny·nt de ConDet:Jb;e, qui t ft adoptee p~r Mr. 
Barlow, fpecifi mt fon dt votr dJns plusit::u s cas ; 
mais c~;mme c'·penrbnt cette forn1e nr contient 
pas la cn.tieme p2rie de:, devoirs d' un Cunneta­
ble' ni meme les P')inrs les fJlU'- efse ntlels ' il 
fe1 a mieux ( vu qu' · ucun fiat ut ne prefcrit de 
forme particuJicre ) de 1ui faire bire ferment lA) 
p::wr J'c-xecution fide!e de fon em _}oi en general, 
que d'en v. nir a C'"' S part;_ularites, d~ peur qu'~n 
ne f3ifant n1entiPn que de que1ques parties de fon 

devoir, il ne fait induit a cruire que les aurres ne Sermens 
d'al!e (ont point nectf:.aires. geance & 

P l ll d G 1 d de fupre ... 12 .. ar e 2. uatut e I. .c 13 .. esgran s . 
Connetables doivtnt pretr- r les fu:-: et s <.. 'alle-
geance, C! 1p ·em3cie & :>bjuration corn me taus 
ceux qui fe quallfi,.,nt p< ur des e·r•plois; mai ils 
ne font point com. ris dans le fi1tut de 25. C. 
2 c. 2. pour erre ob li g~s a recev )if le facrt ment 

& a fol!fcrire la declaration contre 1a tran ubft:an­

tiation; les petits Connetables font exempts des 
uns & des autres. 

( A ) Ser ment d' un Lonnltab!e. 

Vous fervin"z b;en & fidelement Lotre S· u:verarn Sire le 
Roi ( & le S. igneur de cene Cour s)it r/l jrrmrntc danJ une 

Cc1ur fon.ierc ) dms t'emploi de C.wnet::bl' pour L! vllle 
de--dans le coars de l'aunee, au m'"' ll ur d~ votre capa• 
cite & connoiisance ; ains1 Dieu vou& aide, 

mac1e~ 
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IV~ Son P·"Uvoir comme confervateur de la paix. 

1. Tous gra.1ds & petits Connetables font con­

fervateurs de la paix par la loi commune. 2 Haw. 

33· Cram. 6. Dalt. c. I. 

2. Et en con ·equence si quelqu'un caufe du 
tumult ... ou fait a[:;aut contre un autre, en la pre­
fence d'un Connetab!e, ou menace de tuer, battre 

ou faire mal a quelqu'un, ou eft tranfporte & 
pret a rompre la paix , le Connetable peut le met­
tre aux ceps, ou fous fauve-garde pour Je mo­

ment, & peut apres le men er de\·ant un J uge 

OU en prifon, jufqu a ce q 1'il trOUVe SUretc p Ut' 

la paix, laquelle ~tirde le Connctab:e peut aufsi 
ptendre par obiigation' a etre C.lee & delivn!e 

I our l'ufage du P oi; si la panie ne donne pas 
de surete au c 1)011et· ble ' il peut l'emprifoner 
jufqu'a ce qu'elle en trouve. Dad. c. L 

3· ais il ne peut exiger Ja· surete de la paix 
que lorfque l'offen(e ell: fous fa vue & non pas 
quand elie eft commife hors de f: vue; car il ne 

peut rccevoir le ferment de qui q 1e ce foit qu'il 

eft en danger de mor , d' mtant qu'il n'dl: pas 

proprern nt J uge ; c eft la raiGm pourquoi l'obli­
g tion qu'il prend doit etre en fon 0('ffi & non 

-pas au nom du Roi, & qu'elle d 1it etre ccrtifiee 

aux fef:lions de Ja paix. Cro. Eliz. 37 5, 376. 

V. Son dtvoir com:ne Ojfi(ier fubordonne aux Juges a pai:~~ 

Subor- On a toujours regarde le Connetable comme le 
d:onne_aux p.ropre Oflicier du J uge a paix , & obtigc d'exe· 
Juges a 1 , , 
paix, cUte Ji warrants; & en c~ns 'que net: i a etc 
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decide que quand tln fiatut autorife \Jn Juge a 
paix a convaincre un homme d'un crime & a 
prelever la penalite par warrant de faisie, fans 
rlne a qui un tel warrant fera adrefse & par qui 
il fcra execu €: J le Connetable dl le propre Offi­
cier q'l1 doit le mettre a execution ' & il peut eae 
p0urtuivi par indiCtment s'il ne le fait pas. 2. 

Hazv. 262. 

YI. Son indemnite & protctiion dans fan office. 

I. Si une aCtion eft in ten tee centre un Conne­
table pour quelque chofe que ce foit faite en 
v nu de foo vffi .e; il peut ainsi que le peuvent tous 
ceux qui l'aur ;i nr aide ou qu' 1 auroit comman-
d€: clans quoique ce foit conce;n3nt fon office, 
~.,avoner coup- b:es & mettre le fait fpecial en 
evidence ' & s'ii gagne ) il aura le double des 
eh~ per s. 7. J . c. 5. 

. Doublf1 
de pens. 

2. Et cette act ion ne poura avoir lieu que dans Le Comte 
le Comte ou le fa1t s,eft pafse & point ailleurs. propre. 
2 I. j. C. I 2. 

3· Autrefois le Connetab1e etoit tenu de prendre 
connoifsance de la juriditl:ion du Juge; en forte 
que si le J uge donnoit un ordre clans quelqu'::.ffaire 
q11i n"etoit pas de fa competence, le Connetab1e 
e(·Jit reptehen'Sible l:i'd le mettoit en execution: 
1nais atl:uelement il eft ordonne par le ftatut de 
24 G. 2. c. 44· qu'aucun~ aCtion ne fera portee 
cvntre quelq ue Connetable que ce foit , ou contre 
tb te antre p~rfone agifsant par fon ordre ou pour 
!.aider' dans quelque chofe faite en ?beifsance a 

point d'ae.: 
t:on s'J) 
donne eo­
pie du 
warrant, 
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'Un warrant d' .. m J uge a pai'x' jufqu'a ce que de­
mande att C~C taite, Oll )' lisee a fon dom cite 

par la partie ou fo,l A V')Cat' en ecrit' signe 
p.ar ia pa1 t;e req• ~L rante eeture & C< pie dudit 

war ant ' & q l c II lui a e .. e refuse ou neg ige 
six j 0urs apre.J t lie demande: & si apres que 

ceci a C e aCCOI de; J'actiOt\ et Jit intenl ee, fans 

rerdre Je j uge f]Ui a sig e le W'1Tiant defendeur, 
en p )dutlant & prouvar.t Jedit warr-Ant au prol:es, 
les j.1d!s r ndront leut \o-erdiCl: en fdveur du de­
fcndeur nonoL£bnt tout clef ·ut de juridiCtion de 
la part du Jug.. . ~t si l ·dite attion et it intE ntee 

con: e le J •ge & le c .'tJ ne!· hle con~ ointcmer.t; 

fur preuve du \it warrant ks Jure~ doivent ctre 

en faveur du Ccnnt!tabk' lH nol}(bnt tout ccfaut 
de j .. rid B:i -,n comme ci-defsus; ~" si le verdttt 

eft rendu contre \e Juge, le dem1 , eur rrcou· 

vr ra ies frais contre lui, taxes de maniere par le 
pro e Offici inciure les frais que le d man­

eur elf fuje a payer au detendeur en faveur de 
qui 'la trouv le verd:Cl: ci-defsus. f. 6. 

Re·,:a ·que; il p:uoit plr 13. que le Connetable ne 

dbit ..point rend .. e le varrant au Juge; mais d ic 
gar. ff pour fa pro re jull'ncation: car' a nl >ins· 

qu'Il ne J'ait, 1 peut pas en d n er le etu1 a 
h parti ; m1is iJ dn:r c t fier au J uge cc q· iT 
a hit en exeC'nion cl' .ce ui. 

4· A UCU 1 e . er 011 ne fera 1ntentee contr~ qt cl­
CorN~ ·1 h· nne ce foit que clans six mo1~, 

qu 1'' ere a eJ lieu. 24. G. 2. c, 44· ! 8. 



D E s c 0 N N E' 'r A B L E §, 

5· Si tm C nnet~ ble eft ~f13i~ i dan(1, l\xecct!on 
de fim oHice tl n'a paq befoin de r:..·culer contre le 
rnur, cornn e ~e d >iv I t lu; part. icu iers ~ & si 
clans les cffdrrs mutuels l Conn 'table tuc l'af :li~-
1 ' ft ' r 'l ' ' 4 l. C 2nt, c'- n l '1otnt unr : ·,ome; n ats st e on-
netable eft "uc , fa nlvl t {era fe St~e un mcurtre 
premeditc. flale' s Pl 3 7. 1. ~,. H. 4·5 7. 

VII. De fts ei;;c!un:ms. 

I. Par le ftatqt de ~ 7 ~ G. 2. c. zo. le Conn6table 
qui met en CXCCUt:on !e \ rarr~ nt d' ln Jug..: p 1Uf 

pr ::~ever 'l'lL penal it~, ou toure auae Ct'rn::r.~ d' .lr­
gent o!doni:ec p ar nn ad:> du Parkn ent, peut 
deduire fes pro )res ft ais pour la priie , gar~e & 
vente des cff ts faisis, re1 dan: le fi .. rph.h fur de­
n1ande , d~duttion faite du montant de l~ p~na­
litc ou {(Jmme d' arp·l nt & d~s frais. 0 

2. (J~e perfone mi!e en prif n pour que qu 
m .uvais c ;m portement q uc ce {(llt , !up ortaa 
fcs prop. es fr~!s ( s 'd eH en et at ) p ur le con­
dui re ou envt _,rer rn priion , a:nsi q .1 les ,.frais 
d~ c.2ux qei l'y g 1r.h nt; .'X si au t mps de .'ern­
prifo .cmc.lt, il refufc ' 1e lcs payer ou ne Its p~ye 
pas :.dors, le J uue qui le C1it mettrc en pri(on , 
on,on~1era par w rr' Lt au gt and ou prt!t Conne­
tab. .~ I' ndroi[ ou il d meure ou li'ou il a ere 
mis en prifon ' ou la ou il aura aucun (. ff t c:ms. 
le Com e ' d' ·n Vt-n 're aut::. jt \lu'il crCJira ne .. 
ccfsairc pour ks r:avcr, dor.t l'2 pi~ciatio•1 fera 
f" ite 1)ar .. u 1 or.e: s hao·tan:. 3· J. c. 10. 
f ... 1. 

X 

1 1 ) 

Un Ccn­
ll~ ahk a f. 
f:d. n'a 
pa3 t:"vin 
G.e 1e ret i. 
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l"ra~de 
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Fnis pou~ 
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un crimi­
nel en pri• 
fon. 
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Fnis clans 
les ;,e:·:.::rrs 
de parciffe 
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Et s'il n'a pas fvffilammcnt d'argenr ou d'c-ffi ts 
dans le Comte pour iupporter tes propr· s frai: & 
ceux qui le menfnt en pri!on' ou a h maifon de 
co!rcct:on, le Connetable pc ut s'adref5er au J uge 
qui peut cx~min"'r Lms t~rmpnt & conrrater les 

frais 1aifonables, & orc~onner par fn warrant\ fans 

honoraire) au treforier de les p y,r; excepte Jans 
l\1idlejcx' ou ils ftront p! es p3r ks infpeeteurs 
de la parc~ifse ou la perfone a etc p1 ife. z 7 G. z. c 3· 

3· Par le fiatut de rs: G. 3· c. 19· C011me ks 
Connctabks , Chefs Je bJurg~ & diz::-ni,.:ts, font 
ou pruvent etre fujcts a de grandes depenfes en 
faif-u~t ies df..ires de leurs paroifses , difirich ou 
cantons, & qu'ils ne font pas d:PH plusieurs cas 
fLffiL~mmcnt indcmnises par la loi ; c.' ... ft pourquoi 
il efr ordonne que tout Connetable , ou autre 

Officier femblable donnera tou5 les tr t'i is mnis & 

clans ks 14jours apres qu'il am a quitte fon Officf, 
aux Infpptteurs un compte ju!1:e par ecrir, rrJnf­
cris proprement d3ns un hvre qu'd gardtra pour 
cela & signe de lui, des fommes qu'll aura de­
pense pour ladite paroifse, difrnfr ou canton, dans 
tous les cas que la loi n"a pas prevu, ainsi que 

celles qu'iJ au:·a rec;J pour Je corn pte de ladite 
paroi(se, diftritt ou canton; & Ies Infpcdeurs clans 
les 14 j.nurs a! 1es a voir ainsi n c;us le cnmpte, le 
foumetuont aux habitans, & s'il eft appr'.;uve 
par la majorite d'iceux , ils payercnt des taxes 
des pauvres la fomme qui p woitra e,re due ; mais 
si le compte ou quelque partie d'icelui eil: rrjette, 
les InfptCteurs rendro_nt au Connetable ou autre 
Officier ledit livre de compteso Celu?: ci peut alors 
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e prercnter a Ul1 Jugc & en donner avis a l'Inf­
pecreo , le Juge p"ut I' ·xan~incr, ouir & terminer 
les o:-:Jj~ crioes fa ire:) audit corn ;)te' ~ ·ab1ir la fomme 
qu'il croit etre du~' 1' ntrer d, ns k compte & 
le signer; laq --1elie le;; It.f? et urs feront ten .:s de 

Paver. f. 4· 
J I 

P urvu toutefoi Cllle si l' [nfi etteur trouve q'Je 
la p.noifse, dit ritl: cu c1nton efl: leze par queJque 
chofc faite on omite nr l~dir Connetable ou aut··e 
C flicicr, ou p:H le JD?/, ou qu'il ait quelqu'ob­
jetlion import ante conr.·e le ClHn pte ou la deci­
sion rurdiw, il peut, en donnant avis audit Juge, 
CO! net ~ble ou autre { :flici• r, en appel r au.x: 
p:-uchaines fefsionr; general s ou au quartier de 
fef~-ions pour le Comre ou franchi(e, ou tcl1e pu­
roifse, di{hifr ou canton efr sit-.~e, qui ouiront & 
termineront fi·1alement Je.JrS differ n3: mais s'il 
paroit aux Juges q 1JC la signlfic 1tion n'd\: pas 
donree legalement , ils remettront 1'Jppel au pro­
chain qu:utier de fdsions. Les J uges peuvent ad .. 

juger les frai~ raifonables a la p.utie en faveur de 
laCluelle efi l'appel, comme dans les dec:sions par 
le ftatut de 8 8: 9· \V. c. 30. exct>pte que clans lc-s 
corp,.;rations qui n'ont pas quatre J 1ges, 1' fnf .. 
peCteur peut en appel!er, s'ille croit apropos' ::mx 
fefsions du Comte. f. S , 6. 

Et les Juges dans h urs fefs1ons peuvent de 
temps en temps f/lire ou altercr te1s reglen1ens eu 
cg3rd aux frais ou depenres que l'on peut accorder 

a q .1elque perfone que ce foit en vertu de cet aB:e J 

qu'ils jugeront equitables : lef<lue'ls rt~glemens fe­
ront 9bligatoires envers & contre to us, lorfqu'ils . ' 
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au .. onL ~tc 3 "prouvcs & sic;t e:; p r U!1 Otl pksjctlrfo 

J ugcs cl\ fsi1e, I int utrcment. f. 9· 

C I I - 1 0 '1• • o. ;.tc. • _..~ " g1. ne.:> L-Onneta e~ :lU • C}Uart1 r:;, on 
~ f~io ,. o;,: 1tralt~, ~'"Js e.n 1 ni: r qui , p·ndrnn~ 

compte de~ t xe (}' 'Js ont re~u:1 du Comte, 
fous peine d\~trc mi~ en p ·if)'J, jllff]l/ .1 cc qu'tls 

rend ·nt compt~, & il. de:iv cror~t 1'. rg ~1t qt i d! 
en re Jeur:. i 1ains, fuiv~wt /ordt de ladite Cour, 

Jous b m0 ne peinc : & tou~ l 3 urs c n ptes z titr , 
a 1 ioutien 3pre avoi.- et~ p fses a 1X fef ions fcron .. 

remi:; ~u Grtfli_r de b p ix, p ur et:-e g.~rd ':; 
<Llri5 les arch· Vls , & toui: J uge p nt les examiner 

[~ ;-~:; ;-i n payer. 12 G. 2. c. 2 • f. 8~ 

D~rnifsion 2. ,cs Co n ~t.tbles fon dc:11i~ de la m~n.e 

n1 ll)lC~e & pa la me ne au oritc <]~l'jl" nt ete 
eh i,.is ; en fort .... q c 'un ·/a pas cru :1 propos de 

1 if r a ]a dJ(crerio d'u. ou de Jeu - 1 ug~ s le 

d~iJbcem ... nt d 'un gr:lil( Conr et'~ b:c 'll y ;}\'Olt 

raifo1 de 1 dcp.. 'r ; m~is il fau · < u'il .c 1oit par 

l J l '"( ·.n g 1e p 15 b. an 1 no·,· ),c des rg s GU d1 .Ju, ~ 

pou q 11~ Jquc juit · rJifon, ( u au n.oi .s 1ux f...fsion ~. 

Valt c. 2 8. 
I ,.f1 ev :dent que le ~herifT o 1 ecev"'ur , fJui a 

e '1 •1voi · (~e .]~Ler tu Co. r:e:ab:c cans fl.n fficc, 

a p 1r con~cqu~n~ le pouvoir de le deplacer. 2. 

Flaw 6 3 
· ~t lr~ t,rr a 1.~aix ont nufsi l'u13g", po· r benne 

.J ' 

raifT1 , de d ~I I ccr les Co · 1 et 1bles , q u'tls ont 

hoL,is f rm ~h~:.J. z. Haw. 6 5 • 
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Par le ftatut· de 13 & 1 +· C. 2. c. J 2. les fefsions 
peth ent decbarger un Conn~table qui a rer;npli 
fon office plus d'un at, & en plac r un autre 
jufqu'a cc que k Seigneur tien e unt Cour. f. 1 5· 

Et si la Cour ou un autre juge refuie d · dechar­
ge:- un Connetable, le Rmc du koi peu Jes y 
~~1igcr par mandamus. 2. Huw 6 ;. 

Dz.: Geolier & ~le la Pr!Jon. 

L n'y a point de terme da.:~s b langue Angloife 

dont on ait autant ::.buse que du mot gaol. On 
l'ecrit fouve:1t f(Oal ce qui 1 n:n l abf<Jlument dif­
ferent quant au fer;:> & a b prononciation. Goal eft 

le b J t de la lice ou de la carriere d'une courfe de 
chtvaux; & y envayer un homme au be 1 ue 
l'oh·oyer en prifon , ne convient poi. tt avec l'ex­
ad:itud:... qu'ex:gent nos loix cbns les c:.1s capitat:x. 

C'd1: une faute do:1t les Clercs de J uges & les Im­
primeur font eg:::lem· nt coupab.cs. Il n'a point 
fncore ete decide, si un Geolirr eft oblige de 
reccvoir un prif<'nier qui ne lui efi point adref e, 
U1ai~ a une autre perfone. 

I. De la b~tli(s.: & 1 eparation des prifons. 
11. ff<:ui au ·.:z lejom des prijons. 
Ill. Ob!/gt~tivn du Geolier /i recevoir les {riminels. 
]V. Comment ils daf~'r nt et re maintmus. 
V. Vente des bo:jsons fortts dm s les prifom. 
r~ I. .Nlanie, e de fatre l/m.hlltter lt:S prijoniers~ 
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Vll Comment i!s doivent eire re.flraints & o-ardls. 
0 

VIII. Du flr"ice .s EccLesiafliq us dans leJ pnjotJj. 
IX. e la deLzvrailce des pnjoniers 

X. Des Geol r:rs qui j~l·vcr:jent !LS fuites. 
){!. Des dJb:teu s. 

XII. Des pri(oils du B:.mc du oi & du 1 are chat. 

I. De la bdtifse & reparation dr:s prifo:zs. 

Le:; Juges ou la pluralite d'ic~ux, clans leur 
jur· id-ion, fur pre{e1ztment des grands ]:1n.~s a lX 

atsi ~s ( o 1 fefsion tz ~ G. 2. c. 29. t: 13.) de l't -

fuffi!mc ou inconvenient de h prii(m du Comte, 
p u·,.;ent fairc marc')e avec q ,; que ce foi~ pour fa 

bat I~ c, p?rtcCtL 1 ou r§ )aration , 1 1 & 12. \V. 

C~ 19. f. I , 2. do. t 1es frai3 doivent etre payeS 

p r 1" Trer rier a me me les t3xes generales du 
Comte. L? .. G. 2. f. 29. 

1 I is c~.ci n ... s':ten point aux prifons tenues p:1r 
h, red te' ni n'aut ,rife de taxer qui que ce {(Jit 

d.ms les villes ou franchi~ s c .1l ont des prifon pour 

les fe ens , & ne reg·lrde pas les Commirsionairel 
d'af if ou pour vui er les t rif(ms <1 ~nt aux c ti­
f1tio ;S p ur la b'rifse d'une pri -on pour le Conlte. 

11 & 12. \\~.c. 19· {.4, 5· 

11. &2Jti aura le foill dt:s prijb1zs. 

L3 p"ifon e le-me me eft au R oi, m is I a g:1rde 
eft ~pend. nre de l'oHice du S!1~riff, & en eft in­
sel arable ; rxcepte ies pri;o s rlont la garde ap-

. ' h , . .. r er_; n pa t<>n a qJ q. a 1trc p~.r erhag~ ou IUCC ;;~.c • 

I.. Et!. 3·fi I. o. 19· H. 7· c. o. 2. infl. s89. 
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. Et en consequence les Sheriffs y mettront .des 
gardi~ns dvnt ils feront refponfables. 14. Ed. 3·J1. 
I. C. IO. 

Suivant le fi~tut de 3· G. c. I 5· f. 10. perfone 
n' achetera t'uili~e de Geolier, fous peine de £.soo. 
lll')it:e au p oi & moitie a celui qui pourfuivra. 

U n Geolier de fait, eft autant punifsable pour 
1n2.uvais comportement dans fon emp.loi, que s'il 
l'etoit de droit. 2. flaw I 34• 

Ill. Oblig·atiorz du Geolier a recevoir les crimine!s. 

Tous felons feront m is clans la prifon commune, 
& point ailleurs. 5 H 4· c. I o. 

Et si le Geolier 1 efu:e de r.ecrvoir un felon , ou 
pren i qu·'lque chofe puur le recevo'r, il en fera 
puoi par 1 s J ugcs pour vuider les. prifons. 4· Ed. 
3· c. 10. D ... Ilt. c. 1 ;o. 

~ 1ais 1· s vagabonds & a 1trcs criminels, mal fai­
teurs & autrcs perfones accus&es de legeres offenfes 
pruvent et re m is pour ces offenfes' ou faute de 
~fuc CS ' a la prifim ordinaire ou a la maifon de 
corru:l:ion , comme les J uges le croiront apropos. 
6.G.c.19. 

IV. Comment ils doi'vent etre main tenus. 

Lord Coke dit, que le Geolier ne peut pas refufcr 
de vivrcs a un prifonier' car il ne doit pas fol ffrir 
qu'il meure faute de nourriture. I. im1. 295· 

Cependant ceci paroit contredit par d'autres ; & 
cornme plusieurs fiatuts pourvoyent a l'cntrctien 
des prifoniers, f: ns fuppofer que le Geolier y fvit 

'· 
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tenu en aucune m niere, il femblc que f. m opinion 
n'eft pas foutenab1e . Bac. Abr. uaul, Gaoler. F. 

Car par les ftatuts d~ I 4· l~l. c. 5· & de 1 ?· G. 
2. c. 29 i's do' vent ~tre poUJvus au moye.1 d'unc 
fomme a pre1ever de la tax:e generale du Comte par. 
les granJs Connetab es . qui fer a remife a des per­
fones capables, d ·m uran·t p~oche des prifons & 
nomnlets ar les J uges en pleines feLions. 

r. Vente des boifsons fortes dms les p6Juns. 

Par le. fiat ut de' 24 G. 2. c. 40. il efl: defendu 
d' -tCC()rder aucune !1 en'"'e pour .le~ailler dt·s liqueurs 
Jpiritueu(es dans q ~e~qJe prifon que ce foit. Et si 
le Geo•ier en ven 1 , j>tet , ufe ou en donne , ou 
le {o .ff c ( exc p e par n·m~de) ' il fera con dam "1e 
a J:. I 00. mOitie au 'oi & moitie a celui qui pour­
fUi\'l"<l: a\'ec trms dt~')Cns. f. r7. 

Et tout J uge ' d'· J reg une infnrmation ft)US fer.; 
nvnt que 'on gcirJe & venci des boiffons clans 

. une telle prifon , ncur en faire la Vt~ite, ou ddnner 
fon v2rrant nour 1es chc..rch 'r, fai...1r, & derruirc. 

'" 
f. 18. 

Et si uelqu'un c11erche a introduire quelque 
bJil: o 1 ian..: unr: p. i fan , 'e Gcoli~..T ou fes fer­
v~reJrs n uv n le ~~r:..ndre & le m n"'r devant un 

l 

J 1~;·~~; & s'd et Ht COlH'aincu fur le fe ment d'un 
J -

te Il in Oll aut C"l1.1t::'tlt, i! p:. .'t etre C0111tl1iS en 
,pr fon nu 3 ,:t n~P( n d ~ c:>r;,-crion pour trois mo:s 
au .. J ~s a n •· 1s nn'· 1· ne pave immcJiatem~nt 

. ' l ) 

une "L:l.:nd_ q 1 n'c,;..;_euera pas £.2o. & qu· ne 
{era 
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(era pas moins de t;.ro que le Tuge ui impofera, 
dont ]a ffiCl t" e fera p.:.y:.. ble au de onciarcur ' & 
l'au're moitie aux p, U\ res de 1adite prifon. f. 19~ 

E eo pie des trois claufes ci-·~efsus ft ra fnfprn­
due dans chaque prif<m , fous peine ·a.J Geolier d'e­
tre condamne a 40f. qui fer(lnt prelc ves f)ar warrant 
d'un J ·ge, d'apl(~' conviction fous ferment c?un 
temoin : & tour J uge peut et1tter & den1and r 
~- voir ladite eo ··ie , & si e lie ne lui eft point m on­
tree, il p ut i-mmediatemcn~ condamner le Geol;er 
a ladite penalite; dont moitie payable au denoncia­
teur; & l'autre moitie ( ou le tout s'tl n'y a pas de 
denonciateur ) au:x p2uvres de ladite prifon. f. 20. 

Et par le ftatut de 29. G. 2. c. 12. perfone ne 
detaiilera d\.. i'aile, bierre, ou autres liqueurs dans 
quelque prifon que ce foit , fans avoir une licence 
comme ceux qui titnnent des mai ons pour ver.dre 
de la bierre .. 

VI. ~.Waniere de {t1ire travail/er les p· (oniers. 

es J uges nahS leurs fefsions generdeS, s'il~ 
le c oyent necefsairc' peuvent {Jrdonner tels mare­
riaux qu'i 1sjugeront c( nvenables pour et:e employes 
par les pauvres prifoniers, qui feront paye~ ?ar 
le trefnrier fur les revenus en gc1 eral <:lu Comte; 
ils peuvent payer & pourvoir des perfones en etat 
pour faire travaiiler lefdtts prifoniers , & fail e tels 
reglemens concernant les comptes de ces ouvra­
ges qu'ils penferont necefsaires' ainsi que punir 
les negl" gences & autres a bus, & appHquer les 
profits re!ultans du travail des prifoniers a leijn 

y 
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propres foulagemens, pourvu toutrfois que Ja 
fomme qui doit etre ainsi p yee n·excede pas la 

taxe de 6d. la femaine pour une paroifse t lle 
q1'elle foir. 19.C z._c.4.f. 1.12 G.1.c.29• 

VII. Comment ils doivelt! etre ,.-ejlraints & gardes. 

La prifon du Comte ell: pour Jes ma1faiteurs; 
mais le Sheriff p ut mettre Ja ou il lui plait les 
pr.ifoniers pour d nes qn.and il ell refponfabie de 
leur fuite. L. Rmm 1 .. 6 • 

..J 

Suivant le ilatut de 31. C. 2. c. 2. si une per-
lone que congue elt mife dans quelque priCon que 

ce foit pour une off nle cr1minelc ou fupr-osee 
telle' elle ne poun en etre t1ree a moins que ce 

ne foit par Habeas Corpus , ou quelr1u'autre writ 

legal; ou qu'elle ne fo\t amenee d'une priftm ou 
endroir a un autre , dans le mem:: Cornte, pour 

efsuyer fon proces ou a voir fa decharge, ou da s 
}eS CaS de feU, d'mfedion OU d' dUtfe necefsite : 

fous peine de £. 100. contre ]a perfone qui pour 
]a premiere fois Eignera aucun warrant pour une 
femblable translation & contre celle qui le mettra 

en execution' & de £.zoo. pour la feconde fbis J 

& ce en faveur de la partie grevee. f. 9· 
Mais clans des occasions imprevues, comme 

dans le cas de maladies contagieufes, le Sheriff ou 
le Geolier, avec l'avis & confentemenr de trois 

J uges ou plus ( 1. ~) peut , s'ils le trouvent 

necefsaire' pourvoir d'autres endroits surs ( avec 
le c mfentement des interefses ) pour la tr t:mslation 
<res Illalad ... s ou autres defdites prifuns ordinaires,. 

Jg. c. ~. c. 4· f. 2. 
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P~tr le ftatut de 22 & 23. C. 2. c. 20. le Geolie1· 
ne mtttra , ne gardera ni 1 e logera pas enfemble les 

prifomers pour drtte & les t~l( ns d-1.ns une me!ne 

chambr<:; ma1s ils feront n is, gardes & loges 

separement les uns d s autres ,dan'i des apparte­

nl · ns differens ; fous peine de pcrdre fa charge & 
de pr1yer £rip\ S depeos a }a partie grevee. f. I 3• 

Ce Jendant il femble qu'en general da • s tous les 

cas ou un homme eft mi;; en prifotl , particuliere• 

ment 5i c'eft pour fe]onie, ·OU d'ap es Ul e exe­
CUtion, ou n1eme pour tra fgref~wn ou a\1ire 

off'"nfe, le Geo.ier d. ~it garder Jedit priftm1er fuus 

fauve & clofe garde; fauve, qu'jl ne puif;.e s'en­

fuJr; & cl fe, fan_ qu'il putfse cor.ferer avec les 

a•1tres , ou q u'tl fache ce qui fe pafse au dt hors, 

Dalt. c. 1 70. 
En forte, que si le Geolier permet a fon pri­

fonier de fortir uour un tem r s & enfuite de revenir, 

ou •e laifse fortir avec un gardien, quoiqu' l re­

vienne , ce font cepend:1nt des fuites. Dalt. c. 17 o. 

Et c'efi la defsus qu'il eft leg'i l a un Geol•er 

de 01ettre un felon aux fers pour l'eml echer de 

s'evader. 1. fl. H. 6o1. Dalt. c. 170. On dit meme 

qu'un Geolier n'eft teprehensible en rien pour 

tenir un debiteur aux fers. 2. 1-taw. I 52. 

Mais le favant Editeur de l'hiftoire d'Hale ob­

ferve que cette liberte meme dans le cas d'un felon 

( a plus forte raifon dans ]e cas d'un prifonier p ur 
dette) ne peut etre prife que lorfque 1' )ffic"er a 

de juftes raifons de craindre une fuite; comme 

quand le prifonier eft mechant ou qu'il fait quelque 

tentative a ~et t~et ; autremei t , nonubftant la. 
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pr:1tique ordinaire d~s Genliers, il femb e qu'elle 
p'eft du tout p'Jint jufiifiable, & qu'etle eft con~ 
traire a la dnuceur & h u manite des )oix d 'llngle­
terre qui defen~tent aux Geoliers de fa ire endurer 
a leurs p ifoniers aucune peine ou tourmcnt. Et 

Lord Coke 2. in/l. a8 1 dit eX{lref~ement que la loi 
- commune ne t' aurorife point. I. H. H. 6ox. 

Et_si le Geolier g:ude le prifonier plus HriB:eme1t 
qu'il ne Je doit de droit, ~ que le pnfonier en 

tneurt, c'dl fe1onie dans le Geolier fuivant 1a loi 
commw1e; & c'dr pour cette raif(m qu'iJ d0it y a voir 
une enquete par le Coroner, si un prifonier m-. urr en 
prifon; & si cette mort provient de cruaute ou d'op· 

prefsion de la part du Geolier, ou de quelqu'un de 
fes Officier , elle fera r"'gardee comme meurtre 
pn!medite clans la perfone cou?1b e d'une fem­
bJable durete. 3· in/l. 91. Foil. 32i. 322. 

Mais si un crim1·lel , s'r ffx<;~nt de rompre la 
pr1C n, afsailli fon .Jcolier, ce dernier peut le 
tu er legitimernent dans la de melee. r. Haw. 7 r. 
1 H. H. 496. Car les Geoliers & leurs Officiers 

font fous la me lne protecbon paniculie .e q le les 
aur.~es Miniftr 'S de la juihce; en forte, que !t'ils 
rencon rent clans l'execurion necefsaire de leur 
devoir guelque resifianc~' foit 9es prifoniers clans 
les caufes civd· s ou cnmineles, foit de quelqu'au­
tres en r :ifmt defdir- pnfoniers, ils ne font point 
obliges de f:· retirer au ~ ant qu'ds le peuvent avec 
surtt~ 7 mais ils peuvent librem ·'nt & fans. fe re­
tirer , repouf3er la force par la force. Et ~'il arrive 
que !.1 partie qui rtsifte eft tuee, ce fera un ho· 

lpicid j uil~fi~bl de la pa~·t du 9colier ou de fon 
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Offid"'r, ou de toute autre pf'rfime qui l'~ura 
ai le. Et d)un autrr.:: co~e , si le G( olit:r ou f<m 
Offici er., ou toute aurre perione qui 1' (.ura aide 
etott tUe , ce fercit fense U'n meurtre de propos 
delibere daPs taus ceux qui a noient donne la 
matn a une p"reJ I le resiltance C' ·Ll u'n honuctde 
commis contre_la juftice du Royaume. F~fi· 321. 

Mais comme , dans la p upart de~ cas la p ifon 
eft pnur garder & non po .... r punir , & q~c t'em­
prift1nemt nt p.1 r Jui-me rne , dans ces lieux affreux, 
eft afsez accab ant & affi ig ant; la nature humaine 
cxige pour ces objets miserablts que leur condi­
tion leur fait reodue aufsi fupp iftable que le cas 
peut le permettrc' particulierement a regard de 
la proprete qui eft si necdlaire a la fante' & d'un 
b1)n air qui eft la vie n1e;ne. Sir Michet Fojler. re­
n1arque un cas singulier, de negligence' clans 
~'affa~re d'un certain A1r Clarke a qui on fit le 
proces aux fdsions de Old Bailey en Avril r 7 _;o. 
Corn me c'ctDit une affaire impo1 tan~e , la \..' our 
~ tous lcs pafsages etoient cxtremenlent rcmplis 
de monde. Le temps etoit aufsi pluc; chaud qli'il 
n'a coutume d'etr dans cette iaiC:m. Une rres­
mauvaife orleur fe fit fensiblement ientir a plu­
Si1 urs perfont" en Cour. lYapre:; une recherche 
o don nee oar la Cour d · s F chevms , on trouv ~ que 
toute la prifon de l Trwgrlfe & les pJlsages de la a 
la Cour' etoie.nt I e' fale.s' & cela de• eis long­
temps. Et ce qui fi: fairt· attentio a ces ctrconf­
tanceL fut que dan~ ?dpace de huic ou dixj )urs 
au plus apres les fefsions, plusie rs de ceux qui 

avo~ent afl:l~ite au proces de .IV1r. Clarke furent faisi$ 
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d'une fievre ma11gne dont peu rt•]everent. Les 
fy_mp .. omes furent prefqU:e les memes dans tous 
les rnalades , & en n1oins de six femaioes le mal 

cefsa entierement. Dans le temps que ce defafire 
·~rri~a~~ il .n'y avoit pas plus de maladie clans la 
prifon qu'1l .n'y en a ordioairement clans de fem­

bl ab1es lieux. _Cette circonll:ance, qui diftingue 
ce cas de prefque tous ceux de la me:ne n:rure 
dont nous avons entendu parler' ea une bonne 
le<;on pour ne point trap prefumer du bon etat de 
la prifim; f._.r ce que lts priLniers ne font point 
attaques de la fi~vre. Car fans doute , si la netere 
& le bon air ont ete fort negliges' l'e}fi5tvia putride 
que les prifoniers emport~nt avec enx clans leur 
vetement OU autrement, p:Hticu ierement lorfqu'on 
en amene trop a la fois clans une Cour p~~.-ine de 
tnonde ~ peut a voir un effet fatal f .1r ceux qui 
ont coutume de refpirer un meilleur air ; quoique 

les pauvres malheureux qui font en quelque fa<;on 
habitues aux vapeurs de la prifon , n'cn foient pas 
fensiblement affcCtes. Les perfones de remarque 

qui etoient en Cour clans le temps, & qu1 mouru­
rent de la fievre, furent Sir Samuel Pennant, !e L'Jrd 
:l\1a!re ae l'annee, Sir 1homas Abney, un des } uges 
des Plaido~rers <?ornmuns, Charles Clarke ~ Ecuyer., 
u:1 des Bar~ns de l'Echiquier, · & Sir Daniel Lam­
bert, un des Echevins de Londres. Ceux de moin­
dre consideration furent un Gentilhomme du 
barreau , deux ou trois Etuclians, un des fous­
Sheriffs, un Officier du J uge en chef Lee qui 
fuivoit fa Seigneurie a la Cour dans le temps, 
p>l"'ieurs des J ur' s de Middle@x, & environ qua-: 



Du GEOLIER ET DE ~A PRI..ON. 

rante autres que leurs afbires ou la curiosite avoient 
conduit la. Fofl 74· 

En conformire a ces fentimens humains, les 
reglen1ens fuivans furent etablis par le fl:atut de 

14. G. 3. c. 59· Corn me on trouve que la fievre 
maligne, appelee communement maladie de prifon, 
provienr du defaut de proprere & de bon a·r dans 
les differentes prifons ' dont les fa tales conseq uen­
ces ft roienr pre\' en ues ' si les J eges a paix etoient 
dument autorises a faire dans Jes prifons ce qu'ils 
jugeroient conven- ble pour ce falutaire effet; c'dl: 
pou quoi il eft fta'ue que les J uges, clans leurs 
fl f~io'ls, ordonneront que les murs & plafonds des 
dJierentes celules & prifons , tant des debiteurs 
que des felons, ainsi que des autres ap artemens 
fn!qu"ntes par les prifoniers dans les prifons refpec­
tives ou l'vn tient ordinair ment les felons, foient 
grates & blanch is au mains une fois l'an, & 
foient regui:eren~ent maintenus blancs & nets, 
& pourvus d' .:~ir frJis par des ventilateurs ou au­
tr, ment; & ordonr.eront deux chambres, l'une 
po \.H les hommes & l'autre pour les femmes, qui 
doivent erre pour les malades' enjoignant de les 
y c mduire aufsi·tot qu'ils feront pris de quelque 
maladie' & de les tenir separes de ceux qui font en 
fante; & commanderont qu'il y ait dans chaque 
priion des bains chauds & froids, ou des cuves 
pour fe ba;gner , & enjoindront aux prifoniers de 
fe laver clans lefdits bains chauds ou froids ou 
dans les cuves, fuivant l'etat ou i s fe trouvcront 
dans le temp$, avant qu'ils fortent de la prif<>n 
dans quelqu'occasion que ce foit. Et ils feront 

1"0 - / 
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imprimer cet aCte en grands caratl:eres lisible~ 
qui fer a cole fur une olan~ he, & m don eront qu'il 
fait fufpendu dans quelgu'endroit visible de la 

Prifon. Et ils nomme o.-Jt un ha bile Ch;ruro-ien ou 
b . 

Apothicaire pour foigner les pr1funiers, a un prix 
fixe ; lrquel f ra rapport a ex J uges J a chaque 
quarrier de fefsions , de l'etat de la [ante des pri­
foniers qu'il a en fain. [ r. 

Et ils auront pouvr ir, clans Jeurs dits quartiers 
de fefsions' de f .tre donner des vetemens aux pri­
foni t>rs' q:.~and J!s le croirnnt a p .. ·,pos' & d'em­
pecher que Jes prdoni( r., foient tfnus fous terre 
quand on peut le faire convenablement; & de 
donner te s or~rts, de temps en temps, qu'ils 
jugerant nee f':taires, pour rendre & preferver la 
fante des prifoniers ; & d'ordonner que les diffe­
rentes· Cours de juftice, clans leurs juridicbons 
refpectives, foient pr· >prement airees. f. 2. 

Et les frais pour 1'c-xecwion de ce que defsus, 
autant que cela regarde les prifons du Comte & 
les Cours de j ufiice a,rpartenantes aux Comtes , 
feront pris des taxes du Comte ; & lorfqu'il 
fera queftion des prifons & Cours de jufiice des 
villes, franchtles, ou places qui ne contribuent 
point aux t'lXe~ du Comte, Jefdits frais feront 
payes du f{)nds public de ladite ville, franchife 
ou place. f. 3. 

Et si le C.1e~)lier neglige ou n'execute pas 1es 
ordrcs des J ugt s' il peut er re pouduivi fc mmai­
n ·ment, fur ~ p.ainte aux J uges d'afsife , ou au x 
J Jgec: 3 p3ix d<:n leurs qu 'rtiers de fr fsions ; & 
s'll dt trouve coup"ble il payera telle ao.ende 

qu'ilt 
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qu'ils l..li impoftrnnt' & il fera emt ri~ ne faute 

de p~yemeut ( il n' dt p s d.it ou, ni puur quel 
temps). 

VIII. Du fervice des Ecclisiafliques 'dans les P"ifons~ 

Les J uges clans leurs fef. ions peuvent nom mer 
aes Ecclt~siafiiques pour C•fficier clans les prif ms 
fuivant les rites de l't..glife Arg1;canne, & leur 

:tccorder a chac:Jn un falaire qui n'excedera pas 
£.so. que le treforier payera des taxc:s du Comtel 

13• G. 3• c. 5s. 

lX. De la de!ivrance des prifoniers. 

Suivant le ftatut d · 3· H. 7· c. 3· ceux qui ont 
la garde des prif~ niers doiv nt cert fier \es noms 
oe tous 1es pnfcmit rs' aux }Jge pour vuider les 

prifims , foir pour leur prvces ou d~\...h t rg , ious 

p~ine de £·5 
Et si un Cie,)lier retient un prifonier dans lap ·ifon 

ap e; fa dechlrge' a moin q~c ce ne f<)it pour fes 
h~moraires r non pQs p,mr vi,mde, boifson ou lo ... 

g"ment ) c' l1: ut1 e. 1prifon ~ment illegal. 2. infl. 53• 
U n Geollcr ne doit po~nt d~fobeir a ut w it 

d HtZbeas corpus fous pretexte de fes droits ; mai 
la Co Jr ne renverra point le prifonier que le 
Geo1\er ne foie paye de tous fes emolumens. 2. 

Haw. 15 r. 
Mais par le fiatut de 14. G. 3• c. 20. si le pri. 

fr. ... • er cU: acql1· tte ou decharge fur proc1aina ion 
f~ute ue pourfuite • ou qu'il ne .fait point trouv~ 

z 
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bill contre 1ui, il ne payera aucun droit au Geo­
lier pour fa decharg ; mais les enwlumel c; ( r­

dinaires , n'exced~ nt point 1 3/4d. t'tro t pa. cs 
fur le cer ificat du J ugP. devar t lrqu 1 led it plifo­

\li r aura ete decharge' a meme les taxes du 
Comte. 

X. Des Geoliers qui favorifent les fitites. 

Si le Geolier permet voion airement a un prifo­
pier de &.'enfuir' "1 .c .bira la mem{' peinc a laqu lle: 
}e prifonier qui S fi er.fui auroi etc C0nda nne ; 

& si la fuite a lieu p:lr negligence ' it {era pu i ,ar 

am nde & empr"fonement, & le Sher.IT f.~ra cau.ion 

pour lui. 2. }Jaw. I 34·, 5, 6. 
aisle p incipa! Geolier ne peut etrc qu'amende 

p 1ur la fui~e d 'un felon que fon dep re a Lvorise 
v olontairement ; vu que q 1i que ce ft it ne pt ut 

e re condamne a une peine capitale pour un crime 

q 1elconque excepte celui qui s'en eft rendu perfo­

nelement coupable. 2. Hm:v. 135. 
~lant a une fuite foufferte par la neg'igl"nce 

du Bailli du Sher · ff, celui-ci en eil refponfable 
comme s'il l'avoit fouffert lui-nleme; & la Cc ur 
peut en charg r l'un ou I'autre ; & si un depute 
Geolier n' ft point en etat de payer h neglig:..nr.e 
pour une fui e , fan principal doit fatisfaire poui 

Jui. 2. Haw. 135· 

XI. Des Dlbiteurs. 
Arr~t & 

conduite su·vant le ftatut de 32. G 2 c_ 28. aucull 
~n pnton. Sheriir ~ Bailli ou autre Offi~ier ne menera qui que 
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ce (()it aTrete par lui ou q t'ii a en garde en Yertu 

d'un writ ou am're ordre ' a aucune t:>verne , c -

bar t ou m ifhn publiqu ou 1'on· boit & mange, 

ou a la matf(.n parriculiere d'un def:l ts Officiers, 

de fes tenanciers ou parens fans fon libre a reu ' 

ni ne lui fe1 a ·"ay er d .. b .ifson, "' ivre ou autre 

cho{e ' qu~ ce qu ?~1 demand..::ra lui me me ' ni ne 

lu~ f 1gg rera d't:n demander ; il ne p0ura exiger 

dir("trement ou indirtctement d'au n. s ~roits 

pi us cunsiderab1 s que ceux que la loi lui accorde, 

ni prendre <:1ucune grat'fication P'')ur le garder 

h )f de la prif<m , ni le me · er en p.-ifon clans le's 

24 beuf(>S du mom ·nt de l'arte , a tnoins que la 

pf-'t JoJ.e a.-reree ne refu le c''e re condu~te d. ns 

quelque rnaiion sure & convct able de fen propre 

choix clans la ci(e ou ville \ si elle y dl: rretee ) 

ou a trois milles de J'-. ndroit ou elle a ett~ arretee' 

pourvu que ce ne foit pas a Ja maifon meme du 

prifonier, ni h.ors du diftricr ou f.anchife. f 1. 

Et aucun Sher ff, Bailli, ou autre Officier ne 

prendra pour 1~ log<.ment d'une ou plusieurs 

nuits ' ou p·mr la noun it ,re d'une journee ' ou 

tous autrtS f, a is d' un perfone queJconqu arre;ee-, 

que ce qui lui fera a£corde par les fefsions : ce que 

}e3 fefsions n~g!eront, & q u'dles pouront eh -~ ng;r 

de temps a autre lorfqu'elles le j t:geront a pro os ; 

& elles f ront expofer dans quelqu'endroit visible 

de la chambre des fefsians ou da .s quelque place 

convenable, une copie de chacun defdib regie­

mens, ains1 que· de leur changement & alteration 

signee par le Greffier de la aix, afin qu'elle puif~e 

y etre vue & examinee. f. 2: 

::'03 
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Et chaqu" s:.er:ff & autre p r.fone charges de 
l'exec tion des prncedun-s' don:~er0 .t a chacun 
dts B.1i. li~ ou ~~utres ' ffi~ ers , une eo pie impri­
me~ des d1fferc-ntes claufes de cet afre qui. regar­
dent ks Ba1! 1is & aoJ . r. s employes f us eux; & 
in ... ereront dans les conditions de l'ubl·gation que 

lefdits B.u i li~ & autres dqiv nt donner, qu'tls 
montreronr & donneront copie detdi es claufes a 

.c~~aq e perione qu'ils arre~erunt & conduirnnt a 
gue que maifon pubfque ou autre ou l'on vend 
deJa b· irson, & qu'tls permettr0nt a ]a perfone 

.ain~i arretee' cu a quelqu'un de fes amis' de 
lirt: lefdites claufes , avant qu'on 1 ui app1rte ou 
qu'ellc dem .n e quelq..:e boif!'on ou v1ancle; si 
un BaJ h manque a ce q·1e defsus, it fera regarde 
.comme coupable d'un mauvais co:nporrement d·ms 
l'exe ution de fon d .. vu1r, & puni comrne tel en 

ycrtu ' 1
C cct acre ' en outre de la pen~litc.~ po. tee 

en {on ob.igation. 

2. Le» Shrriff, & Geoliers permettront a tout 
prift)nter pour ddte d'envoycr chercher a fon plai­
sir & volon e' ou fa1re venir u de heures raifo-
11 ~b ~ ec; dll j mr, de la bierre, a; le, vivres ou 
aurres nourrit l fCS necefsa1res, de }'endroit qu'il 
jugera a pr ,pos , & ou il pcu fe le procurer; 
ainsi qu,· d'avoir & faire ufagc, Je relit's couver­
tures ' linge & aut es ch·1fes neccfsaires dont il 

peut avoir beioin & q 1'il croit convenable, ou 
~(]u';l peut fe procurer, Lns les lui derober ou 
rerenir, ni 1 ui rien f1ire payer pour les voir ou s'eq 
fervir, ni pouvoir lui faire aucune 'difficqlte a cet 
egard. f 4• 
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3· Les deux Juges en ch<f & le premier baron, 
ou deux d'tntr'tux, avcc 1e Maire & denx f•.che 
vins de Londr"'s, ou tr is ~eh ·v·n fans le v1aire, 
pour les prifons de lad,te cite; & kld1ts J ug-:s en 
chef & le prern1er B..iron , ou deux d'cntr~t ux , 
avec trois J 1ges a paix d~ Middtdex & Surry 
refpecbvem ·nt, pour les prifons defdits Com· es; 
par tout aii1eurs les Ju~res d 1ns J · urs tefsions­
ftr nt des t~~bleaux d s droits & ernnlum ·n que 
les Geoliers doive r prendre drmS Jeur. jund c·b. >ns 
refpecti ve~ ' & les eh l nger ~.mt de tern ps a autre 
comme ils le jugeront a propos. LefqPels fercot 
sig'1eS refpeet vement par lefdi s J uges , 1 a ire , 
Echevins & J uges a paix clans LonJre~, M; ldlefex 
& Surry; & par-tout ailleurs par 3 Tuges ou plus 

, en fefsions , & enfuite revus & cor.fi mes ou mo­
difies par les J uges d'afsife ou ceux .. es grand'S 
fefsions clans la principaute de Gales & Ch ·fuire) 
aux prochaines afsifes a tenir ap ·f: . leur ,afsation 
ou alteration comme ci-d ,· fsus, lefquels d )iV '' nt 
e._re enfuite signes par le(dits J ~ges d' A.fsile & 
trois J uges a pa1x du diftuct ou lieu ref >eCtive .. 
_mtnt._ f. 5· 

Des reglemens & ordres, poor mieux n!gler 1es 
prifcms retr ed:ives , feront f<iirs & changes de 
terr; ps a autre fuivant les ctrconfian es par Ics 
Cours de Weftminft ·r pour les pnfons d leurs 
juridietions : & par lefdits J uges en chef & le pre­
mier Baron , ou deux d' nt1 'eux, avec le M a ire 
de Londres & deux Echevins, ou trois F chevins 
fans le Maire , pour les prifons de ladite ctte : & 
par lefdits J ~ges en chef & le premier Baron , 

Tai-Jeaux 
d' ... . no 1u­

mens ' re­
glemens& 
ordr s a 
fairc par 
les J0ges 
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OU CUX d'entr'eUY, :1VCC trois j ugeS a p iX, pouf 

I s pr1fo~s de 1Jdd1efex ~ Surry; & aill urs par 
• T 1 r. r • trms . ug s ou p ) t~ 1e1s1 ms ') u r e~ prilons de 

urs diilritb refpect' fs ; qui d iv nt e re a p es 
revus • chang :s s' l dl: necefs i.e' par les Jug s 

o'ats"fe aux afsifi.s fuivan es apres eur pa~ ation ou 

alteration ; & a >re5 chaque p fsa ion ou cha 1ge­
ffi:? £t comrne ci·defsus, ils feront s·g H~s par les 

ulfferentes perfones autorisees a les fain~' (ccevoir 

& change .• f. 6. 
Et les duplicata de chac m de ces tableaux 

d'emolumens & d'ordres qt i fLront fa1 s pour les 
prif ns de -yTr e .. minfter feront cnr 'gift res clans 

h. ite Cour ; & pour " cune des autr s orifons , 

ils feront donnes au Gr ffi.:r de la paix p ur q1lil 
les enregiil:re ' fans honoraire; & C11aque Greffier 

de la pai X en f ra une copie pour ctre fufpendue 
~ 

clan" la Cour ou les afsi~ s ou quarticr de (I fbl->O.S 

fe ti~nent pour y reller & e re examines. Er i1 en 
enverra cop"e au Geolier; & fedit Geolier Ja fera 
mettrc & garder da s n en roit visi ~e de la 

prifon, afin que le prifonie ·s puifs nt .y avl,ir un 

hbre acce;, a d..:s hcures r u!on· Ll s dans le jour, 

£l s "en payer p ur cela. Idem. 

Et Jes C urs de We lmintler, a to us les tennes 

J e la St. A4ichel, s' nq er ront i le~ iits t1bieaux 
'cnolum"'ns, reg en1ens on ordres font fuf, endus 

d Hls les ddferentes pd[! s de leurs juridietions & 
ument executes ! l s 1 uges d'afsife s'en inf r­

lll"'ront pareillement, 1p:eront & corr1geront ce 
. en aura et, neg ige ou omis; & donneront 

exore£ie: la charge ~u:: gran . J ures de s'e 
enq uerir. (-.. 7 J: B. 
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Et aucun Geolier ne prend a direCl:ement ou 

indireB:emt:nt c ' .. wcun prifonier pour dettes, do .. 

n1ngcs , fraiS Oll d~faut, d'autreS emolumens 

pour fon emprifonement, entree, loyer de cham­

bre, fortie tJn dech rg_e , que ce qui lui eft aHoue 

par le it tarif; & tout Shc:-.ff , Geolier, ou autre 

ffi ier qui lera en contravention en aucu1e ma· 

niere a cet aCt" ' fer a conda m ne enve:-s la partie 
a £ • 50. avec tr iplt S dep "OS pour Ch;1CUnC def.JiteS 
offenfes ( en fns de toute autre penalite ou pu­
nition q /il peut encourir fui vant les loix ~alh~­

lement en force ) • f. I 2. 

4· Les Cours a \\ ftminfter, les Juges d'aG.ife 
( & ks grar'd ... s feH:i ns , le~ j t'ges a paix & les 
Co~nmtfs:ires pour les reuvres pies, s'enquereront 

de te·1 p._, a autre des dons & legs p')Ur les pauvr~S 

prifonitr ; & ils pou:o; t d'"'m:::nder les papien 

& tcm ~in3, xaminer le5 erf,.)nes fous ferment, 

en ordonncr & fi .~ ~r 1 p8y,_. nent de la 1naniere 

g ·'t!s roir n 1 plus f. cile & h p.us prompte. f. 9• 
Et un ta·, "'~u de c~s bi·,~.fa!ts, apres chaque 

arrerc . fe 1 tranfm:s a 1 Grlffier de la paix, pour 

qu)l I' .nr.?giilre fm~ frais; & un autre au Geo .. 
h r p ur etre fufpen u & garde clans que qu'en .. 

clroi visible de fa pri on , ou les p· ifoniers puif! ent 

a\·oir Un libre acCe3 f: ns ri~n payer pour ce}a. f. lOo 

5· Sur requete, pendant le terme, de qui que 

ce fo"t ctant o .. l ayant ete ard!te' fe pbignant de 
quelqu'exaB:ion ou abus de la part du Geo~ier 

ou autre fficier , a au une des Cours a re­
gifire de \Y-eftminfier d'ou l'ordre eft forti ; 

u pendant les vacances' a quelqu'un des Juges 

Chari+es 
p"Jur les 
priions. 
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a bus. 
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de lad'te Cour, ou aux Juges d'afsife ou des 
gra . des fefsinns, ou 3'!X Jug s de q e que Cocr 
a reg 1lre ou le prf)'~e'l a e 1 lieu; le cas ferJ. 
oui & term~ ne d'une maniere 1< mmaire , 8c 

te s ordres loniront pour que les ab :s foient re­

forme~ ' le coupable puni & la repat ation faite a 
la p .rcie lezee, fuivant q 'ils le juger 1nt jufte, 

avec tous depens; ce que lefdi es Cours ou Juges 
peuvenr faire executer par une pnfe de corps ou 

to us aut! es m yens qu't s ont coutume d' n1,>loyer 
pour fe faire obeir. f 1 1. 

6. Si quelqu'un eft commis par execution , 

pr ur un? fon1me qui n'excede pas £ 100. & a 
envie de n:mettrc a X creancters q 1i i' nt exe 

cute ' tous fes biens & meubles pour f"tisfaire a 
la dette pour laq 1el'e · s l'ont a11 ete; ii fera legal 

au p~ifo ier a vant la fin du premier terme qui fera 
le fuivant de celui ou il a ete execute' de pre­

a Ja Cour de oi ou le proces a eu. 
ou il a ere tran fere pat 

'Habeas-co·pus' ou la ou il eft garde ' ou a la 

pnfo:1 de 1aq .elle il refte, certifiwt le motif de 
fon emprifonem nt, & donnant , non feu)ement 
un compt fi te e & veri able de fon bien ree & 

per 0 el qu't ede ou que qttelqu'un pofsede 
en fon nom , & ::mquel it a droit au te nps de fa 

fupp ique , ainsi que des hypoth ques & aut e& 
croit f] i concer ent lcdit h!en ; n1ais encore un 

eta fidele & veritable de tout bien reel & per• 

nel a q e =J p V it lui me e re• en ire OU quel• 

r lui au m n1ent de fo11 e ... l:Jrifoneme t 
(vit 
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fnit en jou1fsance ou en efpe:-an::e au meilltur de 
fa cro1ance, & autsi lnin qu · fa Cl nnoifsance 
peut, ~'erendre; de m~me qu'ur: et:lt £dele & ve­

Iitab;e des sCueres' eo. trats, preuves' ecri·s' 
iivres , ob ;g1rions ," billets 8~ pap1ers qui regar­

dent quclqu-. ~~artie dp f.--s b>n~. A n i que leS 

n·>ms & den eures des temnins d dnes ~l1·etes, 

o .. ligations & billet~ , & ou t>n peut les uouver 
autaljt qu'il en a conn01fsance. 

' . 
Et avant que cette n qtJete foit pn~fentee a au-

cu nc def liteJ Cours, il fua donner ou bif~er a 
tOUS }eS cn~2!1Ciers qni l'or.t ain. l sa:si , OU a !eurs 
execut ,urs ou adminifira'"eurs & a le•us domiciles 
ord naires ( ou aux Procureurs ou Age:1s qu'lls 
ont employt:s les derniers clans i' Jdion , si lefdits 
cn.~anc!ers GU leurs executeurs OU a<..n1inif rateurS 
ne p uvent pas fe truuver & pnint aulrem t t ) 

14 jours au moiYlS <3Vant que ladi-e ref}ue !~1it 

pre[<.ntee ou accc ·tee ' notificMion P' r ecnt Stg'" ee 
de lui ou avec fa marque, sig t,:fiJnt CJu'u CJ .dsein 
de prer. nt r requete a ta (our d', u cxen;tion a 
fortie contre lui ' ou a la priion de laque le il a ete 
tr~msftre par Ifabtas-torpus, ou la ou it dl d ~rr·nu 
par jugement fur aucn•1 b1 l ou dechu ation , file < u 
delivre daDS ladi~"e Cour, & annrxant aufsi a la 

dite nofficati\ n, une copie veri abt du comp e 
ou etat des biens qu'tl fe ,rupof de rem\ ttre en 
Cour ( ex~epte fe::, ve emens nectfs,ires & cou­

verturcs pour fon ufage & celui dt fa f m1t le, 
ain i que 1es urils ou inft run1tn3 de fa proftfsion 

qui n'ex.ceder\..Jnt pas en tvut £.Io ) 

A a 
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Et un affi ~3vit d fervic legal de l·dite nltifi­

catio fera remi ... avcc ladite Iequete, & lu t u­

bliquement en Cour. 

Et si b Co· r e. f tisf ite de la regularite de 

bdite notifi ,:ation , b re que c fera re~ 1e; & a 

Cour en conse jUC ce' par Ut)C f( g e ou crd· e' 

fera venir le prifonict fupt1iiant, Ei les crean lttS 

OU lell:-5 evccUtCLlfS OU 30' linlfr ateurs fi ront f~ll11• 

1nes de eo m pare 1tre ped;_,nelement , ou par le rs 

1\ ocats a ladite Cour; 

Et a leur c ,m n~ ut ion , ou s'i s ne eo m oaroif-
1 ' 

rent pas fur 3ffi i v"t ( e la . ig ifi:: >tJOn a eux fa:te 

a it ordre' 0 1 a l urs J. voc J. s c:i Q,l ne' p ·ut 

les trouver ; l.1dite C r CXatniLYTa [ 'l11 ·naiTCil nt 

1~ con ten u de I rcquetc , & ffrira au p• ifvni r 

de pt eter le fument iui vant. 

Je A B jure en prifenre du Dieu tout pui(sant, 

gue ie compte doni je Jais mention dans ma requlu 

prlfen ee t1 cettt. honorable Cour , ejl zm eh;t fidde & 

ve··i 'able de m m b.'en reel & pnfonel' Jcttes • 0 edit &i 

efJ~ts que1cOJZq'lrS, at'xquels moi, ou q;,tj que Cf' jt'J/t pour 

1110i , att temps de JJlOtZ emprifone nent dJnS cetle a8ion, 

ou de puis, nous a·vions quelq 'e d ·oil par po(sefi·ion , revfr­

sion ou reliquat ( excepte les vetemens nh:e.JSaires & rou­

vertures pour moi & ma {ami!le, & les outils ou i,tjtru-

, mens de ma p:·o.tefsion ne valant en tout que 1. .to ) : 

ainsi qu' un compte de ce dJnt n a d'{posi, de gage ou de .. 

char) e mon bien rhl & p:rfonel' df'tzes, crid;ts ou 

''ffets de.puis ce temps, & comment, a qui , pour qu.:lll 

Ct»niaeration , a que/ ujet, Esf combien , nzni, flU qtt!J• 

que perjone ou perfones pour moi ; tzoies avons '~ 011 dans . 
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le temfJS qrte j't~i pr~(tnte 11111 dite requite c'l rette bono• able 

Cottr, noto avin11s , ou a 'XJ 1te s ,Jtoi ou q'~ Lqu' un pour 

moi ou pot'r n.on 7flg' en quu qtJe maniere que a fait, no us 

a7.Jons ou m: inns q"rlquf prherrtion , par p fs.tj.ion, te· 

"l..'ei'Sion, 1 e/ir;uat OU Cffet ence . den eme qu'un rrm~1Jte rve­
rit :ble dtS CJillfd 1S, e, rt!S fj·iJrfS, j>apiers, Sttt·etes, oblz~a· 

tOllS f:.5J biLlets q'.fl lL'S ronre1 nent, E!J ru ifs font lOt'S 

a Eh eLement , au tn"zll,,u, de ma w,z;loifst'nce & er yanre, 

& que f,.,s (ant les cb·7 g s fur le bi~n que i'o·~ m'ajr1isi, 

011 a·tquelje pnf!tnds ( bl le prifonier a queique b,en red de 

sa's i) ; & que d~.ms t!UO'n temps a·vailt ou depuis mon em­

pri;onem PI je n' di, ni dn efl:ement ni indireflommt vndu, 

lotuf' afsignl' t)potbeque' engc~g e' dijposi fl'l aucuJ;e 

tJtrmiere' tranfporte a que!tt'/ Uit pour nwi ou a]i/t ownt 

q ~.fe je nf t'ai men1imuf d JJS lrdit ita!, auczme pa tu de 

mes meifms, tcrres , tenemrns , biens , matt hand Jes, 

capi!tzl, m ~·en!, d~ttes, ou aut.·e bien t del & pnfonel, 

afzn d'. n tzrer ou avoir aucun be•.flia, avantage , ov, 

profit pour· moi ou ma fami!le , ou. en rvue, a'e)Sein ou 

intention, de !romper , faire tort, O!t jruftrer aucun dts 

cda, ae1S auxquels je juis enddteo Ainsi Dieu m'ajsi.fle. 

Et la defsus la Cour peut ordonner que Jes 

n1aifons , terres, tenemens, marcband fes & df ts 

contenus dans lcdit etc.t' ou autant d'tceux qu'il 

fcra nece(S3tre pour payer Jt·fdites cetteS & les 

emolumens du Geolier ( n endoLant ladite requete 

que le prif<)nt"'r doit signer ) ~ ient abignes & 

tranfp~rtes auxd;rJ crt?.tnci rs , leurs heritiers, 

executeurs' adminiftrateurs ou ayans caufe pour 

le profit de ceu x q 1i ant faisi edit priioni"'r ( fujets 

neanmo:ns aux hypotheques antetieures d nt ils 

font eh~ rg~s )-
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Et I', ttit , interet ou pt opriete des m:tifons " 
~crrr:s, march-:.no·fcs, dettt"s, bicm & cffl·ts ap­
partenant a(ldit pri((mier, fernnt p:1r ccttr cefsion 
. .t:' , r 
tran~ueie s aLx pertnn c: s en faveur defquelles ce•te 
cefsion ('ft fait e & ils en peuvent pH'ndre pof­
~efsion & f~ire to 1te pourfui e pour les reco 'vrer 

de la n:eme manitre que les fynclics aux banque­
routes 

Et ap es q•Je cette crfsion & tran fpcrt aura e~~ 
execute par !edit prifimier' il fera decharge de 
la prifnn par regie ou ordre de Jadi .. e Cour, lequel 
01 dre erant prod uit ' & eo pie d'icelui laif')ee au 

Shenff ou au Seolier . ils le dechargeront, fans 
~Ut p.endre aucun emo'ument, & ne le derien­
dront pas fous pretexte de layer de chambre? 
log("tntnt, ou JUtrement. 

Et la perfone a laqudle led it bien fera af.C\!gne, 
le v ... ndra & en difp,>fera avec t0ute la diligence con~ 
venable , & en divifera le net produit aux crean­
ciers qui ont faisi ledit prifonier avant qu'Il eut 

preiente requete' en proportion de lcur::> dettes 

refpetltvrs • 
. t<:bis si .la perfone a la pourfuire de Iaquelle le 

prifonier a e!e faisi' n'r fr poi .t fatisfaite du fer­
tnen dudit prif<Jnier, & si p-.rf<.Jnelement ou par 
fnn Avocat ( si eHe ne peut par elle- me me , ce 
q .1i d(1it e:re p1 ouve a la fati<:.facbon de Jadite Cour) 

~l'e demande du temps pour prendre des connoif• 
f:mcts ;e fon contenu , ladite Conr peu:: rcnvoyer 
le pri (lilier, & lui enj.Jindre ainsi qu'a la pt rf(m~ 
mecnPtentf., de COrn paroitre, {t)it CO pcrt1·me OU 

· ~ fon · Avocat a quelqu'autre temps qui ne fer~ 
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as p 1s long que le C.l rs de ia premiere fe.n1ine 
du rerme prochair· , apre tel examen : mais p utot 
si la Cour k juge a pi 01 10 • 

E.t toures l(s objecr~on-; qu :''H1 p:-mrnit avqir 
f]Uant a la fnrme COiltlt 'etat Lmrni' fe ront faices 
lap emiere fois que le prit' mier fer a arn .e. 

Et si la feconde fois, le crea cic mecontent ne 
comparoit p3S, OU n 'eft )3~ t n et ..it de dccou ·rir 
quelque bien ou effet que le prifo.,i~r auroit omis 
dans ie compte dnnt fa req ·.e:~ fait n1· ntion ; d. ns 
ce cas 1a Cour ordonnera que le prifor 'er foit de­
eh rge s'il met a execu ion la ceision & t;-anfport 
fufqit; a n1oins que ledit creu.:1Cier n'm~itte qu'il 

fozt detenu , & qu'il ne convienne pH ccrit signe 
pe lui ( o·J ion ·~voc:at en ea que edit cn!ancier 
foit hors du Royaurne d' Angleterre J de 1- ayer cha­
que fcmaine audit prifomer une iomme que la Cour 
jugera convenab'e, n't:xcedant pas 2j4 pay .b1e 
tous les luadis de ch.tque femaine, & d· ns cc cas 
le prifoni2r fer~ remis en pr1f n; mai:; si on man­
que audit payement , le prifonier, en s'adrefsant 
a la Cour pendant le terme, ou a quelqu'un des 
J 'ges pendant lcs vrcances' peut e~re d~charge 
'par ordre de la C 1Ur ou du Ju..;e, en executant 
la cdsion fufdite ; pre uve donnee ious ferment du 
rnanque de payet11ent de bdite fon1me pour aucune 
femaine. 

Et si un prif<mier rrfufe de p~eter ]edit ferment, 
ou eft convamcu de faulsete devant bdite Cour ou 
J g , ou rrtur, de faire la1ite cefsion, il fera 
renvuye imme' iatement en 1 riion. f. I 3· 

Poun·u que qu:lnd il y ~ura pius d'un crcancicr 



u GEOLlER ET DE LA PRI ON. 

q 1i desiraont la detention dudit prifonier, chacun 
efd'ts er ~anei 'fS payer la fomme que la Cour 

rdonnera, qui ne C ra p~s au ae1s s de 1j6. par 

fem3ine. f. I 4· 
'1ais lorfqu' 10 pri ronier fera detenu clans ql]el­

qu"" pri(i n de Comte ou dans quelq'lt> prifon 

, e1oiqn 'e de 20 m'lles de Wfilminjler Hall ou de 1a 

C'"'ur d' u eft fortie I' xec tion ; alors fui la ne 1e 

req uete que deL us "dref:,ec a la Co d' ;u execu­
t:on etl forti , ol.l d:1 15 lJ p ·ifon de la(juclle I edit 
p ifonier eft & eft· derenu, & fur ::.ffida ·it cor 1 n1e 

.dcfsus f it & --nnexc a lad'te re1tH~te; ladite Cour, 

e ant fati<-faite de la v~rite dudit affidavit' peut 
Ot"'!ner une reg,.e p )Ur f.· re comparol.tre le pri­

f· ni-r aux pro hait1es afs\les ( ou grandes fefsions 
dans la princina te ae Ga~l s & Chtih1rc ) qui 

doive.1t fe tenir po•.Jr 1'eP.droi•· ou il eD ·""mprilone; 

& ies frais pour l'y eond I ir ~ ' n'e cedant I as lf. 
::1r mil!e, feront payes ·.u Ge< li r fur Its b!(ns 

dudit p ifo :er s' !s ( ffi "'Ilt po' r ce ; sinon ib 
fe:ont )ayes p1r !e trcl, ri ·r du Cm e , ( du r eu 

ou il f. r. em Jri[ 1.~, fui\'a 1t i'or ... re ou Juf!;e; & 

lcs er' ul1C:ers, 0 1eurs executeur-s ,U adminifir • 

reur~ , fe ·on~ [: mr .e pa'" ordre de la Co r u le 
' . " r.. r ,., 

pro a eu lP~U de ce:1 aro1 e aux '~I: tcs , s 11S 

p ... •.ven ere tr'_~U <s; s~~ vn les derniers { voca•s 
cn:pLyes par leid!ts er~~ .cier , 8;:; cop:e dudit 

rd;· o: [ ra no~ifie a chaeun dcf\.lit~ c eancieis, ou 

a fon ex~euteur ou admin1firateur' ou lailsee a 
fo 1 c!.Glmicile :dinz.irc, ou a 1' Avoc t ( crnierement 

.employe, 14 jours au mo:ns av3nt · efdit~s af: 1fes. 

· Et rur un ~ffi 'a ·it del dite .. ~:· ___ at'on pr'{ente 
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:!U Jngc d' ts'fe, il fi:-cra, !/i1 eft fatisLit de Ia 

verlle d Jt.lit affi javit' un temps pour ouir le ccn­

tenu de la reqt.e e ~certain jour, de .a part de la 

cc.uronn\.- , durar~t lefdires afsiC s Et a la C'lmpa­
rmion d fdi.s crcanciers, ou au d 'fa ut de le'.tr 
c )ffi )aru•ion, ,foi!: en perfone ou par leur Avocat 

fur pi euve que notification lcur a c .. e dumcn~ cbnne, 
& cnpie de l 'e at ann xce a hdite notification' & 
q l'tls ont ete iel vis HVt.C l'ordre de ladite Cour 

p )iJr ltur con1parution ; le Jug-.. doit examiner 

fomn airem· nt le contenu d, la reCJ.uete, & admi­

ni.1rer le ferrnent au prifimier & donncr tel ordrc 

fur Jcs premit~e3 qu'il croira convenable , & pro­

ceder de la m miere futmf r.tionee a la decharge 

du pnfonier' & n:ndre le mcmejugement' recours 
& dii·t:etil ns a ce f jet , qu'd efl: enjoint a Ja Cour 
ou le pr xe' eft i ndant : & l'or lre dudit J uge 
fera va i le-&. enr~gi re aux iites afsifes, & copie 
d'tc .. lui sio·j.ee ar le Ju! .... e ) c~ra tranfm;fe a la 

n • '-

Cour d') 1 ·e: .:curi,Jn cfr t:Jrt. e, pour y etre pa-

rc~ll"ment enre._Ji tr~e. f. 15· 

7, Par iedit ilatut de 32. G. 2. c. 28. si quel­

qq'un qui eH: anete en pri cm pour quelque dette 
ou d m1age qui u\~xcede p1s £. Ioo. non coh pris 

lcs fi.1is de pourfu~tc, ne rend pas fatisf.attion 

dans ! \:fpace de trois m )is", ou jour de fon em­
p··l(onem~t.t' aUX CfC3DCi rS qui l'ont arreLe '·le 
ou lefdits, cteanciers pcuvent le requerir, en lui 

donnant vingt jours d'avis en ecrit qu'ils ont 
defsein de l'ubliger de do~1ner a laCour ou le proces 
ref-..orr' ou a cetle d~ns la prifon de laque11e il 
a ttc tr ns ere par Habeas-corpus , o 1 la ou if 

Com:nent 
il peut etre 
contrai::-.ta 
cetsion~ 



{J GEOLIER ET DE LA P!USON. 

re e ou efi de enu par t xecution ' clans es fept 

p re n1 iers j urs d. 1 ern:c pn,chain "pres .'txpiratton 

defd1tS 20 j, ur , a 1\:f,Ud /un pr:fonie1 det. nu 

d ns qLe'q ... 'unc d 4 ~: pllfons des Cours de VVei1:­
mi nfier; &. a la ~ conde C ur qu· tera tenue par 

a cune defdites Cnu s 1 r~gi £he apre i't xp\ration 

def .its 20 j •Ur , a }'ega ·d d'l n prt onier anete 
dans la rif( n de ce·te autre Cour; & quand le 

prifonier fera anete <{ans unt prifon du Comte 
' on toute autre eloignee <it 20 mill s de \V dtminfier­

ha!l' ou de lJ Co If ou le pro es a eu lieu ' alors 

de donner fous fennen .. ;;ux af: ·rps; ou grandes 

fefsions rdpet1ivement & de la p:ut de la c"'u­

ronne , qui fe tiendrnnt pour ledit lieu apres i'ex­

piration defdirs 20 j·mrs du tt'mps de ladite notifi­

caticn, Ul1 CO 1pte fid ·le en ecrit, ~1gne par lu", 

de fon bien reel & . per[in.el & d ... s charges ( ont 

il t ft ~ ffec1e, au me illeur de fa cm nmf ,-:n ... e & 

er yance , fin que I oir bien & cff~rs du p· ifo­

nier I i foient ore~ & remis par ordre de la 
Cour pour le profi de fes creancie,.s. Et tout 

r;:re:mc1 r qul d m .. ndera que le p.rifoni~r foit ainsi 

a me e ' donnera . uf i le parei 1' avis de 20 jours 

en cent de 'wrenrin qu'd 2 dt taire comoaroi re 
' ' 

}edit p ifoni ·r, a eh 1Ct1n des autres C ea Ci<'fS , a 
la pour(cit · J fqu Is led1t prif .n,er efl. derenu & 
n1is en g:ude clans ladi )fi 1nn .s'i s I e 1 Vent et ·e 

trcuves, sinoo a JX ditF·ret s Avocatf qu'ils 011t 

e pJOyes I s d r i 1 s : & 1 t donn~' a aufsi avis a 1 

S c<ff ou. Geolier lie fon in enrinn de fairt corn· 
par1 i r It d. r l !for 1 ·, req uerera lea it Sheriff 

ou Geo.fu:t J-.; / n1 .~.er en c,unscquc:nce, 20 jours 
au 
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au moios avant le temps fixe pour l'amener. Et 
la defsus le Sheriff ou Geolier , fera conduire, aux 
fraix du cn~ancier, ledit prifonier a la Cour qui 
lui eft designee dans la notification , & donnera 
copie de la caufe ou des caufes de fa detention : 
Et si ledit Sheriff ou Geolier, apres la notification 
f:J{dite & offre a lui faite par ledit cn~ancier des 
frais raifonables n'excedlnt pas If. par mille, 
neglige ou refufe de l'amener, il fera condamne 
a £.zo. envers la partie grevee, avec triple frais. 

Et le prifonier ainsi amene, fur preuve que Ies 
notifications ont ete faites comme ci· defsus , don­
nera la en pleine Cour, fous ferment, un compte 
veritable & exacr par ecrit' clair & detail e de tout 
{on bien reel & perfonel, de tous les livres, papiers, 
ecrits & suretes qui le concernent ' ainsi que des 
charges qu'il peut y avoir defsus & des temps ref­
pecbfs auxquels elles ont ete contratl:ees au meilleur 
de fa connoifsance & croyance , ( excepte les vete• 
mens & cou vertu res necefsaires p ur lui & fa fa .. 
n1ille > & les outils & inftrumens de fa profef~ion, 
n'exceda. t pas en tout la valeur de£.to.): 1equel 
corn pte il signf ra. Et en remettant led it corn pte, 
les biens & dfets dudit prifoni r feront cedes & 
tranfportes par lui, en fJifanr un court endofse­
ment au dos dudit compte, aux perfones que la 
Cour indiquera, pour le pn fit des creanciers qui 
auront fait venir le prifonier & pour ceux ( s'il y 
en a ) a la pourfutte defquels il a ece arrete ou 
mis en prifon , ou ·qui auront confenti par 
ecrit avant la cef.sion faite, de decharger ledit 
prifonier , & d'a~cepter un dividrnde proportione 

Bb 
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des effets dudit prifonier ; & s'il n'y a pas d'au­

tres cn!anciers, ou s'1l y en a & qu'ils ne con­

viennent pas par ecrit de decharger ledit prifonier 

& d'accepter led it dividende, alcrs ce n'eft que 

pour les creanciers qui ont demande a faire venir 

!edit prifonier. Ft par cette cefsion & tranfport 

tous les biens & dfets du prifonier appartiendront 

aux creanciers a qui iJs auront ete remis comme 

defsus. Et d'arre3 le detail , cefsion & tranfport 

ainsi faits, la Cour acquitera le prifcmier de toute 

atl:ion & charge qu'auroit chaq ue crt~ancier qui aura 

fait venir le prifonier & qui aura signe le confen­

tement ci-defsus, en plyant 2j6. pour frais de de­

charge & pas plus aux Officiers de la Ccur. Et 

il ne fera pas necefsaire de fe fervir de pa )ier 

timbre pour ces cefsions ou pour aucune regie 

ou ordre pour cette decharge. Mais tous les effets 

futurs dudit prifonier ( excepte les \·cremens ne­

cefsaires pour fon ufage & celui de fa famille, 

& les outils ou inftrumens de fa p:-ofefsion ) feront 

exploitables pour le payen1ent de fesdettes, si elles 

n'etoient pas acquitees en entier par les biens cedes 

cmnme ci-defsus; & il ne prendra aucun avantage 

dans que1que procedure que ce foit de ce que la caufe 

de cette atl:ion n'eft pas furvenue dans les ~ix ans 

fubsequens au commencement de la pourfuite, a 
mains qu'il n'eut droit a cet avantage avant d'etre 

rnis fous garde en vertu de la premiere pourfuite ou 

aCtion. Et s'il neglige ou refufe de donner & signer 

ledit compte comme defsus, dans le temps fixe, 

dans l'intervalle des 6o jours fuivans , fans 

alleguer quelque jufte excufe que la Cour doit 
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gouter' ou refufe de ceder & tranfporter fes biens 

& effets fuivant l'ordre de ladite Cour, il fera, 

fur conviCtion d'apres un indiCtment exile pour 
fept ans : & s'il donne un compte faux, ou ca­
che avec defsein & n'infere pas dans ledit compte 
taus les livres' papiers ' suretes & ecrits qui 
concernent ies biens & effets , avec intention de 
tromper fes creanciers, & qu'il en foit convaincu 
d'apres un inditl:ment' il foufrira la meme puni­
tion que pour parj~Jre premedite. f. t6, 17. 

8. Par l'aete de 32. G. 2. c. 28. les Agens peu­
vent compofer avec les debiteurs dudit prifonier 

ou fes comptables, & recevoir telle partie raifo­
nable de quelque dette qu'ils peuvent recouvrer 
par un femblable arrangement; i1s peuvent aufsi 
faire arbitrer les d .fficultes qu'il p( ut y a voir 
concernant les biens & etlets du prifonier, ce 
qui fera obligatoire pour toutes les parties. f. 21. 

Et lorfqu'iJ y a des comptes recip ·oquement ou­
verts entre le prifonier & qutlqu'autre, avant que 
l'etat ait ete remis ; les Agens peuvent regler & 
allouer le compte entr'eux & en recevoir la balan­
ce. f. 23. 

9· Et il fera legal aux Cours refpetl:ives de 
Weftminfter ou le proces a eu lieu , ou la ou le 
prifonier a. ete arrete en vertu du proce3 emane 
de quelqu'autre Cour, il fera legal aux Juges 
des Cours du Banc du Roi , des Plaidoyers Com­
rnuns, & de l'Echiquier, ou a aucun d'eux, de 
temps a autre' fur requete de qutlqu'un des 
crt!anciers qui l'ont arrete' ou dudit prifonier' 

fe plaignant de quelqu'infuffifance, fraude, difsi-: 

LesAgeM 
peuvent 
compofer, 

Mau\"ais 
comporte­
rne!1t des 
Agens_ 
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pation , ou autre mauvais comportement, de quel­
qu' Agent, d'ordonner aux parties de comparoitre 
a cet eff t; & ap es avoir oui le cas' ils pafseront 
tel ordre, fait pour la demifsion dud it Agent & 
la nomination d'un autre, ou pour mi ux menager 
les effets' qu'ils jugeront a propos. f. 22. 

10. Si les effl ts cedes ne fatisfont pas a toutes 
les dettes & aux emo1umens du Geolier, Je Geolier 
ne recevra qu'un dividende proportione avec les 
autres creancters. f. 19· 

1 r. Un prifonier decharge ne fera plus arn!te 
ou fujet a une acrion pour la meme de· te ' a moinS' 
qn'il ne foi convaincu de parjure. f. 1.0. 

I 2. Mais cependant le j ugement contre lui ell 
toujours en force, & on peut en tout temps lever 
execution contre fes terres & efft:ts ' excepte con­
tre les vetemens & couvertures neccfsciires pour 
lui & fa farnille & les outi1s de fa pr fefsion, 
n'excedant pas en tout la valeur de £.lo. f.. zo. 

tg.. i quelque per(one que ce foit ayant prete 
le f~rment requis par cet acre , eft ccmvaincu _de 
,parjure fur un indictment par aveu ou verdiCt, 
elle fera punie comme parjure volontaire, & 
poura etre prife {ur une nouvelle pourfuite' & 
ne poura jamais fe prevaloir de J'avantage de cct 
aB:e. f. 18. 

14. Toute perfone qui aura pris avantage d'un 
atl:e en faveur dps deb:teurs infolvables , ne poura 
prcfirer de celui-ci ; & ne fera point fcnsee y etre 
comprife , pour avoir une decharge, a moins qu'dle 
ne foit contrainte par quelque creancier de re. 

e fes biens & dfets. f. 24. 
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XII. Des Prifons du R.u1c d-.~ Roi & du Marechal. 

Les Juges clans leurs {efshns de Pdq!.·es fix.eront 
les fommes que chnque Comte ou place incor­
pon~e fourniront pour le foulagement des pauvres 
prifoniers du Banc du Roi & du Afarechal, en forte 
que chaque Comte donne au mo:ns 2oj. par an 
a chaque prifon; que les grand, Connetables 
payeront fur la ta:xe genera le du Comte aux deux 
'freforier s ou a l'un de ce;.:x qui feront nommes 
Tn§foriers par la maj ~.Jritc des Juges du Com!e: 
laquelle fomme lefdits Treforiers, le premier jour 
du terme de la :I'rinite wus les ans, rcmettront 
au premier J uge en chef d' Angle terre, & Chevalier 
!vf~uechal, ou a celui qu'ils nommeront, en prc­
nant un re~u , & au defaut de J uge en chef, au 
plus ancien J uge du Banc du Roi, pour etrc par­
tage egalement aux prifoniers clans lts prifons du 
Banc du Roi & du Ma(echal 43· El. c. 2. f. I 2 , 
13' 14· II. G. 2. c. 20 . f. I. 12 , G. 2. c. 29· 

Et si le Tn!forier refufe ou neglig~ , le Banc du 
R oi peut le requerir de payer la fmnme par une 
regle de Cour , laqueile peut etre mife en force , 
comme Jes au t res regles de laJit~ Cour, aux frais 
& depens du Treforier. 11. G. 2. c . 2o.f. 2,4. 

Et afin que le Treforier puifse etre plus faciJe­
tnent traduit devant ladite Cour , il fera tenu, fous 
la meme pena.ite' dans les 30 jours ap'"es {( n 
eleCtion ou nomination ' de donner fon nom & 
domicile au Greffi::r de la Couronne du B. ne dll 
p,Qi qui l'enregil\:refa ' & pOUf lequel enrcgi1trC• 
ment il ne fera rien paye. f 3· 

22[ 



Ce que 
c'efr que 
les fefsions 

Difference 
entre les 
fefsiom 
generale•. 
& fpecia­
Jes, & les 
quartiers 
defefsions. 

Dans quel 
temps fe 
tiendront 
les fefs1ons 

Des ~efsions. 

I ·LA Sefsion de la paix efl: une Cour a regiftre, 

tenue pardevant deux J uges ou plus, dont 

un eft de quorum pour executer l'autorite qui leur 

eft donnee par la commifsion de l:i paix & quel· 

ques ftatuts & actes du Parlement. Dalt. c. I 8 S· 

z. 11 femble que les fefsions generales & les 

quartiers de fefsions, ne foient pas 1ynonimes ; 

mais que les quartiers de fefsions font des efpeceS 

particulieres de fefsions generales, & qu'il n'y a que 

celles qui fe tiennent dans les q uatre faifons de 

l'annee qui font appelees proprement quartier 

general de fefsions, en vertu du ftatut 2. H. 5· 

& que toute autre fefsion tenue en aucun autre 

temps pour !'execution generale de l'autorite des 

Juges qu'ils peuvent tenir plus fi)uvent qu'il n'eft 

fpecifie par )edit fiatut ( s'il eft necefsaire ) peut 

erre proprement definie fefsion generate ' & que 

celles qu'ils tiennent clans une occasion fpeciale 

pour !'execution de quelque point particulier de 

Jeur autorite' peuvent etre proprernent appelees 

fefsions Jpeciales. 2. riaw. 42. 

3 Par le fiat ut de I 2. R. 2. c. 10. les Juges 

tiendront leurs fefsions chaque quartier de l'annee 

au moins & pendant 3 jours' s'il eft necefsaire. 

fous peine d'eire puni a la difcretion du Confeil 

du Roi, a la pourfuite de quiconque fe plaindra. 

Et par le premier ftatut de 2. H. 5· c. 4.le temps 

particulier de chaque quartier de l'annee fera 
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corn me fuit ; clans la premiere femaine apres la 
fete de St. Michel, dans la premiere femaine apres 
l'Epiphanie, dans la premiere femaine apn!s la · 
cloture de Pdques, & clans la premiere femaine 
apres la translation de St. Thomas, martyr, & 
plus fouvent s'il eft necefsaire. 

Excepte dans Middtefex, ou les Juges tiendront 
leurs fefsions deux fois l'annee au mains, & plus 
fouvent ( s'il eft necefsaire ) pour quelque riote 
ou voie de fait. 14. H. 6. c 4· 

La ftritte & r~guliere declaration dudit ftatut 
de 2. H. 5· eft, que si la fett: tom be un Diman· 
che' les fefsions ne fe tiendront pas cette meme 
{emaine, mais la fuivante. z. H H. 49• 

1l eft evident cependant que les quartiers de 
!efsions font tenus diverfement clans plusieurs 
Comtes , les uns un tel jour & les autres a un autre, 
mais il a ete decide ' que ce font taus de bans 
quartiers de fefsions conforme aux differens ad:es 
qui regardent les quartiers de fefsions ; car ces 
aB:es , fpecialement celui de 2. H. 5· n'eft que 
de direction & clans l'affirmatif, & en consequence, 
quoique. les fefsions foient tenues un autre jour, 
fuivant la direction generate de celui de 12. R. 2. 

ce font cependant des quartiers de fefsions. 2. H. 
H. 5o. 

ll arrive quelquefois qu'il n'y a pas un nombre 
fuffifant de J uge , le jour fixe pour tenir les fef­
sions. ~e faut-il faire dans ce cas ? Il femble 
convenu generalement, que la fefsion de ce quar• 
tier de l'annee eft perdue fans refsource; cepen­
dant le cas ne paroit pas si defefpere. Car il y a de~ 
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remcdes fac·lcs : par le premier' on peut les tenir 

dans la femaine meme ap! e5 les fetes fus mentio­
nees ; par le dtrnier ' a tout evenement' on 
tiendra les fe~ ions. Q_1ant · 2u premier, il n'y a 
en veri r-e p 1 s de tern ps ,~ clans cette femaine pour 
fommer des fefsions de nouveau; mais ceci n'ePc 
pas abfolument necefsaire. Une £ fsion peut ere 
tenue fans une fommation prealable; & les Juges 
pn!fens peuvent ajourner a un autre jour' & don­
ner l"'ur ordrt au Sheriff pour _l'ajournement. C'dt 
a ce fujet que Mr. Lambard dit : que quoique les 
ft!fl'IJns foient O' dinairement & plus regulierement Jom­
mees par un ord e en eait ' cependant it n' e.fl pas ab­
folur;~cnt necPfsaire que ce Jvit a;nsi pour rendre une 
fejsion Ugale. L 'ar si des Juges a paix comphens je pro-

curent du monde pour fervir' & en consequence tiemzent 
une fefsiort ( Jms au prealable avoir donne lf'ur ordre) 
tous prefintemens faits devant eux par douze hommes 
qTJtlhfiis fmmt bons en loi; mais ~i tjflf te foil n'encott· 
rer:a aurune penalzte pour de{aut de com:·arution , 
d'Llutant que perfone n'tl tu avis de fa tenue Lamb. 

3So. 
Voila de quoi fauYer la premiere femaine de 

f1 fsion; car tous les ajournemens qui auront lieu 
a res d· ns ce qua tier de l'annee auront rap )QTt 

au commencement des fef~ions ; & par la on peut 
fauver les procedure. & reconnoifsances, qui peu· 
vert etre P· rdues par comparution aux fefsion3 
qui doivent avoir 1 eu dans )a femaine ~p e· au~ 
~:une des fetes ci defsus menrionees. 
_...!!!··~as_, en general ( & c'dlle mie ux ) on precede 

~!I~~~ certainen1en t , quoiqu' une ft fsio 
oe fe 
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ti"'nne pas clans la femaine apres une telle f~te, il 
ne s'enfuit pas qu'elle ne puifse point etre tenue 
dans l'une des douze femaines fuivantes. Indubita­
blement, deux Juges dJnt un quorum, fui vant 
la lettre de la commifsion de la paix , peuvent 
donner leurs ordres au :--, heriff de fommer une 
Sefsion, pour l'txecution genera~e de lt ur auto­
rite; & cette Selsion tenue clans aucun temps de 
ce quartier de l'annee, eft un quartier general 
de Sefsion. Et le ftatut eft si eloigne de dire que 
la ~efsion qui ne fera point tenue clans la fe .. 
maine qui fuit apres les fetes refpectives, fera 
nulle ; que le meme ftatut prefcrit que les J uges 
les tiendront plus fouvent s'il efl necefsaire; & il ne 
peut y en avoir un plus grand bef<1in que lorfque 
la ~·remiere afsemblee des J uges a manquee. 

4· Aucun fiarur ne designe un endroit ~) aniculier 
pour tenir les Sefsions, pourvu que ce foit clans 
le Comte. S'tl y a clans le C omte un endroit in-

corpore , qui a it fes propres J uges, cependant fai­
fan t partie du Comte, les JL:ges du Comte peu­
vent y tenir leurs Sefsions, quoique le cas puifse 
etre qu't ls ne d oivent pas fe me er des aff.-Jires 
qui y furvi ennent, exct pte celles qui arrivent 
dans leurs Sefsions, ou qui y ont rapport. Dalt. 
c. I8S 

5. Et il s'enfult de la , que deux defdits J uges 
peuvent envoyer leurs ordres fous leurs nom~ au 
Sheriff pour la fommation des s~fsions, lui en­
jmgnant de faire venir un corps de grands Jur~s 
pardevant eux ' ou leurs confreres les Juges a 
paix a certain jour & lieu' & de donner avis a 
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tous les Receveurs, Connetables & Baillis des 
franchifes, d'etre prefens & remphr leurs forCl:ions 
audit jour & lieu , & de proclam~..r dans les lleux 
propres de fon diftriCl:, que ltfdites Stfsions fe 
tiendront a tel jour & lieu , & d'afsifter lui-meme 
pour y faire fon devoir. 2. Haw. 41. 

Et ledit Ordre doit etre cerrifie ou date, 

quinze jours avant le rapp 1rt , & delivre imme­
diatement au Sheriff, afin qu'tl ait un temps 
fuffifant pour proclamer la tenue des fefsions , 

fommer & fa ire le rapport des d fferens J ures ' 
& avertir tous les Officiers & autres qui y ont 
affaire de fe pn!fenter. Nels. introduCl:. 35· 

Et on dit que cet ordre, par deux defdits J uges, 
ne peut e:re furcis par aucun de leu s confreres' 
excepte par un writ de la Chancellerie. 2.. H. 

H 41. 
L'ordre au nom (eul du cujlos rotulorum ne fuffit 

pas; car il n'a pa3 plus d'autorire a cet egard 
que fes conf1 eres les J uges ; les termes de 1:1 
commifsion font, que le Sheriff fera venir un 
corps de J ures a tel jour & lieu que lefdits J uges 
ou de lX ou plus d'entr'eux , comme ci-defsus, 

fixeront. Lamb. 3 8 2. 

Mr. Lam bard cite une difficulte de Mr. Marrow, 
si dtux J uges ou plus ordonnent que la Sefsion 
fe tienne d:1ns une ville, & autant d'autres en or­
donnent une pour le meme jour clans une autre' il 
pretend qu'elles peuvent etre tenues ainsi, & que les 
pre1enrments font bons clans les deux; mais que la 
<:omp~rution a une eft une decharge du fervice a 
fautre. Cependant on peut ucs bien douter de 



D E s s E s s I 0 N s .. 

leur validite ; car on fait deux Cours de ce qui 
n'en doit faire qu'une feule & tJnique; & il ne 
paroit pas que les J uges foient requis ou .auto­
riseS a tenir plus d'une fefdon a la fois & ]eur 
pouvoir etant egal, & ne voyant pas qu'on puifse 
donner de preference par la priorite du temps, 

ou la nature du fervice' elles peuvent etre re­
regardees comme nulles routes les deux. 

~oiqu'il en luit, les J uges qui font caufes 

d'une femblable division par leur emprefsement ou 

qui font coupables de cette faute, font punifsables 
pour cela par infonnation & a!Uende , ou rayes 
de la commifsion, fuivant que le cas le requiert. 
Dalt. c. 18 5. 

6. Les perfones qui doivent comparoitre aux 
Sefsions , font. 

( 1) Les Juges a paix; ils peuvent etre fans doute 
contraints de comparo!tre aux Sefsions , car fans 
1eurs comparut·ons les Sefsions ne peuvent avoir 

lieu. Dalt. c. 18 5· 
~fais un Juge ne peut pas signer aux Sefsions 

un ordre ou il eft interefse, fon nom ne doit point 
etre non plus dans le certificat. ll y a eu un ordre 
d'annulle pour cette raifo n. 2. Salk. 6o7. · 

( 2) Le cvjlos rotulorum, qui a la garde des roles 
des Sefsions, doit, (en vertu de la commi(sion ) 

etre prefent lui- me me' ou fon depute' qui eft le 
Greffier de la paix. Dalt. c. I 8 5· 

(3) Ainsi que le Sher-iff, en vertu de la commif­
sion, par lui·meme ou fan depute, pour recevoir 
les amendes, faire le rapport des Jures, execu­
ter les ordres, & faire tout ce qui depend de fon 
office. ld. 

Les per-' 
fones qui 
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(4) Tous les Coroners. Id. 
( 5) Les Connhables de centuries ( c'efi: a-dire, Ies 

grands Connetables ) & rous les Ofliciers a qui on 
a adrefse quelque warrant, afin d'en faire le re­
tour. Id. 

( 6 ) Tous Baillis de anturies & franchifes font 
ob'iges refpeCtivement de rend re compte de toutes 
les procedures des Sefsions. ld. 

( 7) Le Geolier ; pour y conduire fes prifoniers 

& recevoir ceux qui peuvent etre condamnes a la 
vrifon. Dalt c. I 8 S· 

( 8/ Le Gardien de la maijon de corrfElion , pour 
remettre une lifie & etat des perfones fous fa 
garde. Id. 

( 9) Tous ceux dont le Sheriff fait le rapport, 
en vertu du fufdit ordre. Et les Jures qui nf' com­
paroilfent pas fuivant leur fommation , font punis 
par amende , ce qui fait ordinairement partie des 
extraits des S.:fsions. Id. 

( JO) Tous ceux obliges par .reconnoifsance a 
repondre, ou pourfuivre & a rendre temoignage. Id. 

7. Et toutes perfones peuvent librement afsifier 

aux Sefsions pour l'avancement de la juftice pu­
bliquf", & pour le fervice du R.oi. I t a cete fin 
elles fcmt ( comme si elles etoient) invitees la par 
un acci~3 libre, & exemptes d'etres ar.etees; pri­
vilege attache a toute Cour a regifire, & fans 
lequel il y auroit un grand obftacle a la juftice. 

:En forte que si un homme fe rend volontahement 
aux Sefsions, foit pour pourfuivre un bill d'in­
dictment, ou rend re temoign:tge contre quelqu'un, 
pu rour faire offre d'une amende fur un indiCtment 
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porte contre lui' ou vient etant oblige de com­
paroitre pour fauver fa reconnt ,jfsance, & eft arrete 
par 1e Sheriff fur un ordre ordina1~e & primitif, 
foit en s'y 1end:.mt ou y n ftant; il femb!e ( dit 
Mr. Lambard 1 qu'il tn fera decharge (fur examen 
du cas fous fon ferment) en vertu du privilege de 
cette Cour, comme il eft d'ufage dans les plus 
grandes Co trS de \Veftminfter. Lamb. 402. 

Mais Mr. Hawkins le rend moins ctrtain lorf­
qu'il dit que l'on peut douter si les Sefsions, 
ainsi que toutes Cours a regiftres peuvenr dechar­
ger Un'" perfone ane ee, qui eft en chem1n pour 
fe rendre auxdites Cours ou s'en retourner, ou 
pendant que fa tJrefence y eft necefsaire' en vertu 
d'un ordre d'une autre Cour :· cependant il paroit 
decide que ladite Cour peut decharger une per­
fone qui eft arretee fous fes yeux. 2 Haw. 5· 

T. 7· G. 2 It paroit que l'on foit convenu dans 
la difcufsion du cas du Colonel Pitt ( qui etoit 
un arret a fon retour du Parlement ) que les parties 
engagees dans un proce s, ainsi que les temoins, 
font protegees en attendant ' sejournant ou retour­
nant, non feu lement pour la grande Cour du Par­
lement , mais encore pour les C0urs inferieures. 
Et ce retour n'a j amais ere si fort epluche jufqu'a 
exiger qu' un horn me fu .ve fon droit chemin : &: 
on ne perd pas cftte protettion en a lleguant que 
la partie etoit hors de la route ' parce qu'il fe peut 
faire qu' dle etoit allee acheter un chc:val' des 
vivres' ou autres chofes necefsaires pour fon 
voy ,\ge. La loi n' eft pas non plus si ftritte que 
d,'obliger la perfone de partir aufsi-tot le proces 
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fini ; & on citoit a cette occasion le cas de Hatch 
& Blifset? T. 13. An. e1le avoit un proces aux 
afsifes de ffl1nch{fler qui etoit fini le Vendredi a quatre 
'heures apre;, midi: elle y refiajufqu'au Samedi apu:s 
diner . & fur les fept heures du foir elle fut arretee 
en fe rendant chez elle a Portfmouth qui eft difiant 
de 20 milles : & la Cour fur d'npinion qu'elle 
devoit etre dechargee' fa protedion n'ecant point 
expiree ' & un peu de retard par negligence ne 
pouvant l'alterer. jlr 987. · 

Mais lorfqu'un horn me eft arrete en vertu d'une 
pourfuite hors des Cours de Winche)ler, il ne pa­
roit pas que les J uges a paix puifsent le decharger 
(a moins que l'arret ne foit fait dans les Sefsions) ; 

Olais en s'adn:fsant a la Cour d'cu l'ordre eft 

forti elle le dechargera probablement, & punira la 

perfone qui l'a arrete. 
8. Par le ftatut de 22 G. 2. c. 46. perfone ne 

poura agir en quaJire de SoUicireur, Procureur ou 
Agent, ou inrenter aucune action aux QEaniers 
ou Sefsions generales , foit dJnS une caufe crimi­
nelle ou civile' a moins qu'il ne foit admis & 

em ole conformement a la loi; fous peine de £.so. 
envers celui qui p1urfuivra clans 12 mois, avec 
le triple des frais : & si quelque Proc_ureur per­
met a qui que ce foit de faire ufage de fon nom 
dans ladi:e Cour , il fera condamne de meme a 
£.so . . 

Et aucun Greffier de la paix, fous- Sheriff on 

lenrs deputes ne .pouront agir comme Solliciteur, 
Procureur ou Agent, ou pourfuivre aucune aCtion 
au%dite:; Sefsions faus la meme p~ine de £.so. 



D E s s E s s I 0 N s. 

,. Lorfque deux Juges font autorises a faire 
quelque chofe, les Sefsions peuvent le faire dans 
tousles cas ' excepte lorfque l'appel peut etre fait 
aux Sefsions. L. R:Jym. 426. 

1 o. Les J uges peuvent donner leurs orc!res pour 
arreter une perfone accusee de crime refere aux 
Sefsions, & prendre fa reconnoifsance pour l'obli­
ger d'y comparo'itre, quoique le delinquant ne 
foit pas encore inditte. 1. H. H. 579· Comme 
cependant cette pratique eft plutot fondee fur un 
long ufage que fur aucune loi exprefse ; il femble 
qu'il eft mieux, dans les cas ordinaires ( n'etant 
point felonie ) de laifser un homme a la pourtuite 
ordinaire de la Cour, si on trouve un indiCl:ment 
contre lui ; & si on n'en trouve point, il paroit cruel 
de le priver de fa liberte, quand il n'eft point cou­
pable. 

1 I. Si Juri diction eft don nee aux Sefsions, de 
ouir & terminer , & qu'il ne foit pas dit par in­
formation , ce fera par indictment & non pas fur 
informationp Dalt c. I 91. 

'12. Les Sefsions , non plus que les autres Cours 
de loi, ne font pas tenues de donner des raifons 
de leur jugement dans les ordres qu'eiles pJ{sent. 
2.. Salk 6o7. 

1 3· Suivant Holt. j. eh. toute la Sefsi~n n'e£1: 
fen ee qu'un jour, les Jugcs p"U\'ent a}terer leurs 
jugemens , pendant tout le temps qu'elle fe tient. 
2. Salk. 6o6. 

14. Dans le cas de 'thorn by & flcel'wood, T. 6. 
G. (qui etoit fur un writ o'erreur au Banc du Rui 
,parte contre un jugementdes Plaidoyers <;;ommuns) . 

2Jl 
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la Cour etoit egalement divisee; fur quoi on con .. 
sidera qu' dl:-ce qu'll y avoit a fa;re. Et a pres 
p\usieurs expediens qui furent trouves impratica­
bles' les j~ arties a la fin cunfentirr-nt que le ju .. 
gement fut cor firme' c. fin que l' ffaire peut etre 
portee pardevant les Lords pour une decision 
fi nale. Pratt, Jug·~ en cht.f dnnna de cette maniere 
l'o inion de Ja Cour : Jes demandeurs contre l'er­
reur demandent de nous une confirmation; vous 
voyez en cela que la Cour efl divisee & qu'il ne 
peut v avoir de regie; mais clans ce cas ci, comme 
la partie con· re laqu~lle la c-,nfirmat1on doit avotr 
lieu, le desire & le veut, nous fom nes tous d'avis, 
d'apre:, fon confentement , oe cor firmer le juge .. 
ment des Piaidoyers Communs. ~'l ais de peur que 
ctc1 ne foit pris a l'avenir comme un exemple de 
Cf'nfirmation fur une division , nous enjoignons a 
l'Cfficier de pafser une regie fpeciale dans ce cas, 
en faifant mention de la d1fference d'opinion des 
J uges & du confenrement de )a partie fir. 3 8 3, 4• 

T. 8. G. 2.le Roi & Jes j.1gr·s de wP.flmorland. 
Ordre de deux Juges du B urg pour renvoyer une 
famille pauvre; a11pel aux Se {sions du Comte, ou 
les Juges furer t egalement divises ; en forte qu'il 
n'y eut pc int d,~ decision _, ni d'ajournement de 
l'appel u n m ndamus fut envoye a tous les Juges 
du Comte en general , pour proceder fur l'appel. 

F.t il ftJt dit que 1cs J uges clans un tel cas auroient 
· du a}•urner 1'. p11el ou le cnnrinuer pour une au­
tre Sefsion, j ufq /a ce que p r. l 'a\ enue de plus 
de Juges, il eut pu avoir ete determine. Sefs. C. V. 

z. 193--
Et sj 
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Et si la Cour continuoit d'etre divisee, comn1e 
il peut arriver dans de petits Comtes ou villes 
incorporees, ou il y a peu de J uges, ou lorfque 
le nombre en eft: diminue en raifon de ceux qui 
font intercfses , alors afin que la caufe ne fait pas 
pendante pour toujours , il feroit bon ( conforme­
me~t a ce qui a ete prefcrit clans le cas de 'Ihcrnby 
& Fleet~·ood ci-defsus 1nentione ) que la Cour 
affinna ou anula, avec le confentement des parties, 
& etab!it en consequence le cas fpecialement' pour 
etre renvoye pardevant les Juges d'afsife' ou 
plut6t a la Cour du Banc du Roi; car les Juges 
d'af~ife font fouvent afsez occunes des affaires du t 

circuit fans etre encore troubles par des n1atieres de 
m oindre consequence. 

1 5· Dans le cas du Roi & Hardir,g, 2. Salk. 
4 7 7. on dcr.ne comme une decision de la Cour, 
qu'un Juge de Ni~i prius, avec le confertement 
des parr.ies, peut deU:rer par une regle une caufe 
a quelqu'autrc; rnais nullement les fe[sions' quoi­
qu'avec le confentement des parties. Ils peuvent 
renvoyer une chore a quelqu'autre pour l'examiner, 
& leur en faire le rapport pour leur decision, mais 
ils ne peuvent pas remettre une dfaire a la decision 
d'un autre. 

Cependant clans le cas du Roi & des Juges de 
Northampton, T. 17 G. 3; fur une motion pour 
cafser l'ordre des Sefsions qui anuloit une taxe 
pour les pauvr~s, en raifon de ce que les ~efsion~ 
s'en etoient rapportees a deux Juges hors des Sef .. 
sions pour la taxe, & qu'elles avoient enfuite adop..­
tees lcur opinion, fans donner leur propre decision; 

Dd 
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Lord ]\/[a rc.ifield dit, que si elles l'avoient f~it d'eHes 
me ues, fans le confentement des parries, que c'eroit 
tnal: ma1s que si c'etoit avec le confentement des 
partits que c\~toit tre l jufie; & nous ne fouffrirons 
pas que les parties qui ont donne leur confente· 
ment viennent ici pour l'anuler ; & je crois qu'il 
fuffit que les Avocats ayeot confentis & afsifies a 
l'at bitrJgt'. La caufe fut renvoyce aux Sefsions, 
pour certifier si elle avoit ere deferee avec con­
fentement des parti.:s. ~.1. S. Q2el eft 

le pr uvoir 
des Sef- 16. II par~i evident que les Sefsions n'ont point 
sions fur 
fes propres 1'1uto: ite ci'am ~nder aucun Juge pour faute d'afsi4 

membres. dmte aux Sefs10ns , comme 1es J uges d'afsife le 
peuvent au cas d'abfence de quelqu'un defdits 
Jug{ Sa t'_9UVerrure des prtfons : car c'efi une regle 
getierale ' que inter pares non efi potefias ' etant 
ratfonable de remettre la punition de ceux qui font 
dans un office j ·dicie1 , s'ils s'y comportent mal, 
pJutot a des Juges d'un rang fuperieur' qu'a 
ceux qui font leurs egaux. En forte qu'tl paroit 
er re decide que si un J uge dans les Sefsions, qui 
n'eft p<Jint de quorum, fc {ert dtexprefsions a l'egard 

(i'un quorum' pour lefquelles il pouroit etre em· 
prifone ou oblige a une bonne conduite' ~'tl etoit 
une perione pri, ee , Jes Sefsions n'ont cependant 
pas l'autorite de l'cmprifoner ou de l'obliger a une 
be nne condu1te : quoique lon convienne que si 
un Juge donne de jufies raifons a qui que ce foit 
de demJnd r la ,f:lrete de la paix conue lui , il 
peut erre contraint par un autre J uge de fournir 
ladtte sCuete; car la paix publique ex1ge un prompt 
remede dans de femblables cas. 2. Haw. 41, 42~ 
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I 7. Les Sefsions peuvent proceder a la prof­
cription clans les cas d'indiClments trouves devant 
elles; & cela fuivant la loi commune : & clans 
les cas d'afrbns populaires , fuiv, nt le fiarut de 
21. J. c. 4· M a is elles ne peuvcnt donner un 
capias utlagatum , & doivent envoyer l'enregiftre~ 
ment de la profcription au Banc du l{oi, & de 
la. fortira la procedure du capias utlagatum. 2. He, 
H. 52. Lamb. 521. 

Ceux qui ont le pouvoir de decider des proce­
dures de profcription , ont aufsi le pouvoir de 
donner un capias utlagatum comme dependant de 
leur autorite & juridifrion. 12. Co. 103 •. 

18. Generalement , les Sefsions ne peuvent 
point faire arn~ter pour contumace en n'dbeifsant 
pas a leurs ordres; mais la methode ordinaire & 
convenable eft l'indifrment. H. 8. G. 2. le Roi 
& Bartlett. Sefs. C. V. 2. 176. 

19. On dit, en general, que les Juges ne font 
point punifsables po~r ce qu'ils font en Sefsion. 
Stam. 17 3· a moins de quelqu'atl:e manifefl:e a'op­
prefsion, ou d'abus premedite du pouvoir. Bar­
nard!fl. 249 , 2 50. 

T. 3· G. 3· le Roi contre les Jup,es de Seaford~ 
On demandoit une information contre quatre 
perCones qui etoient Maguilliers- & Infpetl:eurs 
des pauvres de Sea{ord, &: aufsi les feuls J uges a 
paix du Bourg , pour avoir refuse d'admettre un 
riche domicilie a payer la taxe pour les pauvres 
( ce qui eft une chafe requife pour voter pour 
les membres du Parlement ) & pour avoir refuse 
!ur appel de corriger la taxe, ou donner fatis,.. 

Si elles 
peuvent 
donner un 
capias · ut~ 

iagatum 

Si elles 
peuvent 
donner 
une prife 
de (:orps. 

Les Juge~ 
ne font 
point pu, 
nifsables 
pour ce 
qui fe fait 
enSefsion_,. 
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fad:ion en Sefsio11. Mais, comme ih agifsoient 
dans une Cour a regiftre, en raifon des pouvoirs 
a. eux confies p3r la conftitution ; la Cour dit, 
qu'il ne pouvoit y a voir qu'un cas tres-grave, 
avec des preuves insignes d'avoir agis par des 
motifs corrompus, qui peut autori1er une regie 
pour une informf..tion; & elle refufa consequem­
ment de pafser un ordre pour qu'ils eufsent a 
alleguer leurs raifons. Black. Rep. 432. 

20. La maniere q.e proceder aux Sefsions eft 
comme fuit : premierement les Juges etant afsem­
bles, la coutume ordinaire eft d'annoncer la Sef-

Lec'l:urede sion par trois oyes, & enfuite fe lit la comn1ifsion 
1a com mi- de la pa1x. Dalt. c. I 8 5· 
fs'i~n. 
Les gr~mds 
J ures fer­
rnent?s~ 

Recevoir 
les fc.r­
~1ent~. 

f..l'tes qui 
doivent 
~ue ius, 

2. I 0 A mes quoi on appelle & fait preter fer­
ment aux grands J ures, & on ltur don ne la charge 
Id. 

2 2 Si que1q u'un doit preter ferment pour fc 
qua .fL r pour que1q .. /em ploi, ce do it erre fait 
drpuis neuf heuresjufqu'a midi & 110n autrement. 
2 5. c. 2 c 2 f. 2. 

2 3 . La proclamation du Roi , contre la profana­
tion & la debauche' doit etre lue' de meme 
que plusieurs acres du Parlement qu'il eft enjoint 
de lire aux Sefsions, tels que celui de 5· l'J. c. I. 
contre le p1pifme, & celui des riotes de I. G. c~ 

S· l'atl:e pour les gens travefiis de 9· G. c. 22. 

celui de I I & I 2. \V. c. r 5· concern ant les me­
fures pour l'aile; celui de 30. C. 2. c. 3· con­
ctrnant les enterremens en laine. Tous doivt"nt 
~tre donnes en charge aux Sefsions. Et ceux de 

~ & S· \V. c, 24! 7 & 8.. \V .• c. 32. 3 & {· An, 
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c. I 8. & de 3. G. 2. c. 2. 5. a 1' egard des J ures ' 
doivent etre Ius tous les ans aux Sefsions de la 
Mi-he. Et celui de 2. G. 2. c. 24. contre les 
preiens & corruption pour Jes el<:ttions des mem­
bres du Parlement doit etre lu a toutes les Sefsions 
de Pdques 

24. Enfuite on appele ceux qui ont donne des 
reconnoifsances, particulierement ceux qui doi­
vent pourfuivre ou rendre temoignage, afin que 
l'on puifse faire & preparer les bills. Dalt. c. 18 3· 

2 5· QEoiqu'il foie usite clans plusieurs endroits 
de fa1re le proce3 a un homme pour felonie clans 
la meme Stfsion ou l"on a trouve l'mdicrment 
contre lui , cependant il paroit trc.~s raifon2ble de 
le d·fferer, si le prif<mier le desire & en donne 
des raifnns prohables. Car 1 les Sefsions fe tien­
nent plus fouv(nt que les afsifes. 2. Les procedures 
promptes fen1blent etre en faveur du prifonier' 
& volenti non fit injuria. 3· Si une exce ption a un 
ipd1Cl:ment pour nuifance ne peut pas ~tre termi­
pee clans la meme Sefsion qu'elle a ete debatue , 
afin que l'on ait le temps de fe precautioner' a 
plus forte raifon quand il s'agit de la vie, & qu'or­
pinairement la parrie eft en prifon , & qu'on peut 
fort bien fup pofer qu'elle eft mains en etat de !e 
precautioner, doit-on avoir plus d'egard. Dalt. 
c. 185 -

Et on foutient, ailleurs, qu'il eft douteux que 
1' .n puifse finir le proces d'un femblablc felon , 
daps la meme Sefsion qu'tl plaide, a mains qu'il 
r{y confente. Dalt. c. 18 S· 

On appele 
ceux qui 
font obli· 
ges de ren­
dre temoi­
gnage. 

Proceder 
p·Hir felo­
me clans la 
memeSef~ 
SIOllo 
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2.6. Les bills etant prets, les parties qui font 
tenues de rendre temoign3ge fur ces bills fiJnt fer­
n1entees , & on leur or-donne ordinaircment d'al­
ler avec les gr ands J ures ou ils examinent le bill, 
le trouvent , ou ne le trouvent point & enfuite le 
rendent. Id. 

2.7. ~an lles grands Jures ont laifse la Cour, 
l'ufage ordinaire eft de proceder fur les motions 
& ordres pour reglemens , batardifes' nuifances & 
autres chofes femb!ables; & d'appeler Jes perfones 
qui ont donne des suretes pour la paix ou leur 
bonne conduite , i! feroit cependant mieux de ne 

les point decharger qu'a la fin de la Sef1:ion, vu 
qu'on peut preienter des bills contr'elles. Id. 

2-8. Sur appels faits aux Sefsions contre des 
jugemens ou ordres , les J uges feront rectifier & 
corriger toL~s defauts de forme dans lefdits juge­
mens ou ordres originaux, & enfuite procede· 
ront fur le meri(e, 5· G. z. c. 19· (. I. 

29. Mr. Shazv ( tit. Sefsions) dit, qu'un in­
diB:ment po1Jf nuifance ne fera point anule ou 
decharge, a moins que deux Juges ne certifient 
a Ja Cour, par cert;ficat de leurs mains ou~n per­
fone, qu'ils ont vu que la nuifance eft otee. Et il 
cite pour cela le cas de La)'ton 3· Cro. 584. mais 
on ne f:!it men~ion clans ce cas que d'un certificat 
en general , & le certificat n'etoit pas de deux 
~ uges , mds d'hc.bitans voisins; & il femble que 
les Sef)i~ms peuvent etre aufsi bien perfuade('S que 
la nuif::mce a et~ leltee par d'autres temoignages 

ue par celu" de deux Jugcs. 
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30. On peut apres appeler les perfones qui la 
rlerniere Sefsion fe font obligees par reconno1fsance 
d::- fournir leurs exceptions a la prefente Sefsion. 
Car si une perfone ind1etee pour une tranfgrefsion 
ou autre mauvais con1portement, comparoit, dit 
qu'elle eft innocente & fait des exceptions a l'in­
diCl:ment , elle fnufcrira une reconnoifsance pour 
pourfuivre fes exceptions au prochain q uartier de 
Sefsion o~ns le cas de Bumjlead' I I. c. Toute 
la Cour fut d\ 'pinion que les J uges a paix ne pou­
voient pas s'enquerir, entendre & decider les of­
fences civiles dans une feule & unique journee ; 
vu que la partie doit avoir un temps convenable 
pour fe preparer a plaider. Cro Car 448. 

Et pour plaider une exception , le defendcur 
doit paroitre perfonelement en Cour, a la barre; 
& alors l'inditl:mtnt eft lu aux J ures; celui qui 
pourfuit & fes tem0ins font . appeles pour rendre 
temoignage, & font entendus Et si le defendeur 
eft trouve coupable, la Cour lui im?ofe une 
amende egale a l'offence , ou toute au re puni­
tion que la loi ordon ne. Crown Cir. 50 , 5 I. 

Dans les C'lS de tranfgrefsion & afsaut, la Cour 
recomm· nde fouvent au defendeur de p3rler a celui 
qui pourfuit afin de reparer l'injure qu'il lui a 
faite; & si le pourfuivant vient & confefse qu'il 
eft fatisfait, la Cour impofera une petite amende 
de 3[4 ou 1 zd. Cro. Cir. 52. 

~elquefois le pourfuivant & le defendeur 
s'accordent, avant que le defendeur plaide contre 
]'indictment ; alors le defendeur paroit en Cour 
en perfone & s'avoue coupable; & fur preuve 

"- 3) 
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d'une de charge genera le par le pourfuivant, signee 
cl'un temoin ' le defendeur fe foun1et a une mo­
dique amende qu'il plaira a la C~ur lui impofer. 
Cro.Cir. 52. 

Il y a fouvent des pourfuites aux Sef~ions pour 
des afsauts de peu de comequence' en ce cas il 
eft bon que le defendeur ne s'expote pas aux frais 
d'une pourfuite par indictment; m.ais qu'il donne 
avis au pourfuivant qu'il fe propofe de s'avouer 
coupable; clans lequel cas le pourfuivant doit ve­
nir en Cour avec fes temoins , & prouver 13 na­
ture de J'offenfe ; & alors la Cour procede a 
amender le defendeur pour fon mauvais compor­
tement envers le pourfuivant; mais avant que 
cela foit fait la Cour permettra au defendeur de 
produire les temoins qu'tl desirera, & elle les 
ex minera par voie d'adoucifsement. Cro. Gir. 44• 

3 I. Et comme J'accufation & proces des pri· 
foniers eft une g• <1.nde partie des <~fflirt:s des 
Sefsions , il eft a propos d'en prendre quelque 
connoifsance & de f~avoir la maniere de proce­
der a cet egard. 

Vers la fin des Sef~ions, quand on voit queis 
font 1es bilJs qui font contre les prifoniers, on 
ordonne au GeoJier d'arnener Jes prifoniers a la 
barre' & le crieur etart requis de faire barre, c'dl:­
a·dire ' de faire ranger les afsifians & laifser un 
efpace vuide entre la . Cour & le prifonier , a fin 
que la Cour, les J ures & les prifoniers pu1f5t-nt 
s'entreregard( r, on aprele un dts prifoniers; 
A. B. Jeve la main Dalt. c. I 8 5· 

Ceptndant il n'eft pas neccf!iaire qu'il leve la 
main 



D E s s E s s I 0 N s. 

mam a la barre ' ou qu'il llli foit enj0int de le 
faire ; car ce n'eft qu'une ceremonie ' pour faire 
conno1tre le prifonier a la Cour , & s'il repond 
q1.l'il efr la perfone en queftion ' c'eft la rneme 
chofe. 2. Haw. 308. 

Enfuite on lui donne connoifsance de la na­
ture de l'accufation portee conrre lui. A. B. tu es 
indid:e, fous le nom de A B. d'avoir ( il faut lire 
Pmditl:ment) que dis-tu, A. B. es tu coupable 
de cettc felonie & petit larcin pour lefquels tu es 
indid:e, ou innocent ? Dalt. c. 18 5. 

S'il repond qu'il eft coupable , on enregifire 
fon aveu' & il n'y a plus rien a faire jufqu'au 
jugement. Dalt. c. 18 5· 

Et s'il ne repond point en tout , & qu'il ne 
veuille point plaider' on portera le meme juge­
ment comme s'il eut confefse l'accufation. 12. G. 
3· c. 20. 2. Haw. 329. 

Iv1ais s'il dit qu'il n'eft pas coup1ble, on lui 
demande alors par qui veux-tu erre juge? Dalt. 
C. 18 5. 

Ce qui etoit autrefois une queftion tres-signifi­
cative, quoiqu'elle ne le fait pas actue ement; 
parce qu'on decidoit autrefois , tant par dt.el & 
epreuve' que par le pays ou J ures. 

Coupable 
ou inno• 
cent, 

Avea, 

S'itgard~ 
le silence.-

Jugemen 
par lepay~ 

On reponq ordinairement aujourd'hui, par Dieu 
1 HumatrTt~ & e pays , Dalt. c. I 8 5• envers 1~ 
M. Hawkins obferve , que toute perfone au pnfonier~ 

moment de ion accufation, doit etre traitee avec 
toute l'humanite & la douceur qui peut etre 
confonne a la nature de la chafe, & fans aurre 
terreur ou inquietude que celle qui proc~de da 

Ee 
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fentiment de fa faute & du m1lheur de fa pre­

fente situation ; & en consequence on ne doit point 

l'amener a la barre clans un etat ignom!nieux' 
comme les mains liees , ou avec aucune marque 
de de::,honeur & de fletrifsur ; ni meme les fers 

aux pieds' a moins qu'.l n'y etl" quelque danger 
d'cnlevement, ou de fuite. 2. Hazv . 308. 

Et 1· Cour do it l'encourag.er a re pond re fans 
crainte , & l'avertir que j uftice lui fera rendue. 
z.infl. 316. 

A ufsi- tot apres que le prifonier s'en eft rem is a, 
[on pays, <nap >c!e ceux qui pomfuivent d'apres 
leurs reconnoifsances, pour rendre temoignage. 

Dalt. c. 18 5. 
Enfuite on appe e les J mes de la lifl:e de cette 

maniere , vous hommes bons dont on a fait 1e 
ra11port fur rette lifte, pour j uger cette affaire 
entre notre Souvera1n Stre le oi & lr prifon:tr a 
]a b 1 re' re pond z a vos noms. Daft. c. I 8 5· 

Ceci fait, & y ayant un corps d ... ]t1res complet, 

on fait une proclamation; si quelqu'un peut in­
former l' Avocat du Roi, ou cette Cour de quel­
q Je trahifon , mew tre , h~lonie, ou autre mau\'ais 
comportement contre A. B. le prifonier a 1a barre, 
qu'tl fe prefente' car le prifonier attend fon elar­

gifsement. Daft. c. 185. 

On dit alors au prifonier, prifonier a la barre, 

ceux que VO\lS allez entendre appeler font pour 

j er de votre affaire ( ou de votre vie ou mort, 

si c'eil une off. n 'e cap'tale); si vous voulez les 

ecufer ou quelqu' m d'entr'eux, vous clevez 1e 

{aire quand ils v1ennent toucher le hvre 1)our 
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f:ire ferment, & avant qu'ils le fafsent. Dalt. 
C,I85• 

Appelez a1ors le President des Jures, & dites­
lui, metttz votre main fur le livre & regardez 
le prifonier ; vous examinet ez bien & fiaeLement , & 
ferez un rapport vrai , entre no tre ~ouverain Sire 
le Roi & le prifonier a la barre, que vous aurez en 
charge , & ionnerez un verdiEl fuivant votre conviEfion. 
LJinsi Dieu vous aide. 

Enfuite appelez le feconrl & fermentez le de la 
meme 01aniere , & ainsi jufqu'a I 2, ni plus ni 
1noins. 2. I-!. "4. 293· 

Comptez enfuite les r 2, & dites , vous hom­
n1es boos qui av z prete ferment, apprenez que 
A. B. le prifonier afruelen1ent a la barre eft pour­
fuivi par indiCtment' pour avoir-- ( & repctez 
l'indietment ) a quoi il a dit qu'Il n'etoit pas 
coupable, & il ~'en eft rem is au j ugement de 
D eu & de fon pays, lequel pays vous reprefen­
tez. En forte que votre charge cfl: de vous en­
querir s'il eft coupabie de la felonie ou petit 
larcin dont il ef1: accu«ie, ou innocent; s'il eft 
coupable vou~ le direz, & vous info merez quels 
biens & effets il avuit clans le t t mps qu'il a commis 
ladite felome ou petit 1arcin.--Et depuis: ( ou, 
si c'etoit pour felonie au -clefs us de petit larcin.--=­
Alors quds biens & dfets , tern~·s & tenemens il 
avoit dans le temrs que ladite fe1onie a ere commi(e 
ou depuis : ) si v .us ne le trouvcz pas coupable, 
vous vous informerez s'tl s'eft enfui pour eel a, 
& s'tl s'eft enfui vous vous enquererez des biens 
& effets qu'il avoit au temps de la iite fuite. Si 
yous ne le trouvez pas coupable & s'il ne s'eft 
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pas enfui , vous le direz, & rien de plus ; & 
foyez attentifs aux preuves. 2. H. H. 293 , 2 94· 
Dalt.c. 185. 

Car, firtdment par1ant , quoiqu'un homme 
foit decharge, cependant s'il s'efi enfui par raport 
a / 0ffenfe, fes b:enS & dfets feront Confifques. 
Vu que la fuite par eJle- me me eft une offenfe, 
qui donne une forte prefomption de crime, & 
c'~.fi au moirs un df.Jrt pour eluder & decliner 
le cours de la j uftice prefcrit par la loi. Mais il 
eft tres- rare que Jes J .ues trouvent la fuite : la 
confifcation erant regardee' depuis la gtande aug­
mentation de la propriete perfonele de ces annees 
dernieres comme une penalite trop considerable 
pour 'Une Gff..:nfe a laquelle UD homme eft nature:e­
ment porte par l'-amour de la liberte. 4· Blackjl.387. 

1'emoins Enfuite appelez les temoins & faites leur preter, 
(ermentes. , , r. l · 1 un ap:-es l autre, le 1erment fuivant : e temoz-

gnage q·.e vcus alltz donner entre noire SouveraiJZ 
Sire le Roi & le prifonier a la barre, flra la verite 
toute pure, & rien que la veritl: ainsi Dieu vous aide. 

Temoins Apres que les 1emoins du koi ont ete examines, 
. -prrfo-- SN-e~~fonter desire faire CX3miner qut!ques te· 

Jller. " r . . , 

Le prifo­
nier ne 
doit point 
_avOir d'A­
yo~a~, 

mnins en f:1 faveur, ils doivent etre autsi exammes 
fous ferment. 

Dans des procedures de cette nature , le pri­
fonier ne do it point a voir d' A vocat, a rnoins 
qu'il ne foit a propos de debattre un pdint de 
Ioi furvenu, ni ~opie de l'indi~menr. 2 , l-Iaw, 

400, 402. 

~fais pour des dffnfes qui font au-defsous de 
b felonie, un defendeur peut ~tre cntendu paf 
fgp Avqcat, 11[9Qq b.1 c S• 
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Autrement la Cour doi.t chre le confeil du 
prif ,nier, & doit l'a ·ertir poor fon bien , & ne 
prendre aucun avantage trop ftritl:ement contre 
lui. Da!t. c. 185. 

Et ces annees derni ' res les Juges ont rarement 
refuse de per'11ettre a un prifonier d'avoir un 
confeiller pre3 d~ lui a la barre pour l'inftruire 
dans les quefiions a propofer & meme en faire 
pour lui, clans les matieres de f~it. 4• Black/l 356. 

Q!_1and le prifonier a fini & qu'on a enrendu tout 
er qu'it avoit a dire pour h defenfe, la Cour fait 
un refume dts prl uves aux J ures. Er s'ils ne 
s'accorC1ent pas a la barre pour leur verdict , un 
Bailli doit prerer ferment de garder les J ures de 
cette m niere. Vous faites fermmt que vous ga:derez 
ces lures Jans manger, boi· e , feu o.u chandelte; vous 
empecherez qui que ce fait de Leur parler , vous ne leur 
pallerez pas vous merne' qut pour leur demander s'ils 
font d' accord: ainsi J)ieu vous aide. Dalt. c. 18 5. 
~and les J ures reviennent ' le prifonier efl: 

mis a la barre ; alors on appele les Jures; en 
leur prefence, dites, mettez A. B. a la barre. 
Et y etant, dites , regardez le prifonier; que 
dites-vous , A. B. eft-it c --upable de la felonie 
( ou tel qu'efl: le cas ) pour l<1quelle il eft in­
ditl:e, OlJ ne J'efi -il pa ( s'tls repondent, innocent, 
ordonntZ lui de fe mettre a genoUX; s'ils difent, 
coup1b e ; enregiftrez - Je ' & ordonnez qu'tl fe 
retirt', Dites alors, ecoutez comment la Cour a 
enregiftre le verd1tl: ; vous dires , A. B. ell cou­
pable ( ou innocent) de la felonie pour laquelle 
i1 eft inditl:e. 14. 

Refume 
des temoi· 
gnages, 

Verdia~ 
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Faites enfuite une proclamation & dites, que 
tout le monde garde le silence, tandis que 
jugenlent eft rendu contre le prifonier a la barre, 
fous peine d'emprifonement. Faites mettre le pri­
fonier a la barre & rendez fa fentence. Id. 

3 2 Q_1a"1d la 5ef;ion eft ajournee, on ne doit 
pas dire a telle Sejsion tenue par ajournement; mais 
on doit 1 etJ.bltr la premiere tenue de la s .. Jsion & 
dire qu'elle a ete continuee de cette epoque juf ... 
qu'a ce temps. par ajournement. fir. 832, 865. 

Mais cet ajournem"'nt re doit pas s'etendre juf­
qu'au temps de l'atsemblee du ~artier de Sefsion 
fuivant Com :11e clans le cas du Roi & Grince, T. 
4• G. on trouva pardevant les Juges du Comte· 
de Lincoln un indictment contre un Conetable 
pour avotr refuse d'obeir a un ordre des Juges; 
le defendeur fut p1)urfuivi , convaincu , & conda .. 
m ne a une Sefsion generale tenue le 3 mt>. jour 
de Mai (qui eroir ap, es que la Sefsion de Pdques 
fur ouverte ) par 3j'lurnement de la Sefsion de . 
I' Epip.banie : m a is le j ugement fut renverse par la 
Cour du B1nc du Roi; parce que les Juges ne 
peuvent point continuer une Sefsion generale a 
un jour fubsequent au temps 11mite par le ftatut 
de 2 . H. 5· c. 4 pour· tenir une autre Sefsion 
primitive. I 9• riner. 358. 

33· Par le ftatut de 12. R. 2. c. Io Les J uges 
prendr.ont pour leurs faiaires 4[. p1r jour dur.1nt le 
temps de leurs Sefsinns, & leurs Clercs 2j des 
amendes & argent provenant defdites Stfsions , 
des mains des Sheriffs. Et les Lords des franchiies 
contrib:Jeront auxdits falaires apr.es_ leurs droit~ 

fur lefdites amendes & argent. 
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Mais les Dues, Comtes, Barons ou. Baronets, 

ne prendronr aucun falaire. 14. R. 2. c. I 1. 
Et les extraits des Juges feront doubles, & ils 

en don-neront une copie au Sheriff pour prelever 
}'argent qui en doit provenir & leur payer leurs 
falaires , par contrat pafse entr'eux a cet effet. 
14 R .. 2. c. II. 

34· Les emolumens pour exceptions , juge­
mens , decharges d'indietments ou reconnoifsan­
ces pour la paix & une bonne conduite & autre 
chafe femhhble, varient fuiv·ant la coutume du 
lieu. Et clans ce cas on doit toujours fuivre la cou­
tume du lieu. Daft. c. 41. 

Suivant Holt, J uge en Chef, la Cour ne peut 
pas empri4oner faute de payement des emolumens; 
car s'il y a un droit , il y a un remede ; & un 
indebitatus a(sumpsit aura lieu , si les emolumens 
font certains; s'ils font douteux, un quantum meruit. L. Ray m. 703. 

Ordre de forntner la Sefsion. 

Q_yebec l J. P. & J( P. Ecuyers, Juges de noire Souverain 
Sire le Roi, afsignes pour maintenir la paix dans le 
Comte de--fit)dit, & aufsi pour ouir & terminer 
les diverfes felonies, tranfgrefsions & autre ma:tvais 
comportemens dans !edit Comte & un de nous hant 
de quorum; iu Jhe"'iJl du meme Lomte. SAL\1 r : de 
la part de notre · dit Souverain Sire le Roi, nous vous 
ordonnons , de 11e pas omettre , jous p hexte dr quelque 
franchife dans votre Comte, mais d' al!er & jaire venir 
pardevant nous , ou autres juges afsignes pour main .. 
tenir la pai.v dans /edit Comte, & ouir & terminer les 

1 Emolu.' 
mens des 
Sefstons. 
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dittHrfes felonies , tran_(grefiions f..'.i autres maurztais com­
portemens commis dans led t Comte, le--jour de-­

prochain ' a dix beures d! matin du meme jour a­
dans ledit Comte , 24 homnus bons & qualifies du 
corps du fufdit Cor~zte pour alo··s & la s' enquerzr, re­
pr~(enter & faire tout ce qui lrur fera enjoin! de la 

pa· t de notre Souvcra ·n Sire le Roi : v ·us .Jerez au(si 

ftavoir a taus les Coroners, Gm·dims des pri;ons & 

maiforzs de co1 reftiori, grands Lonnhables & Baillts de 

franchifes dans /edit Lomte de sy '' ouvtr dans it temps 
pour jaire & executer lout ce a quoi ils fmt tenus par 

leurs qfjices : en outre , vous Jerez proclamer da YJs taus 
les endroits convtnables d,t Co nte qz,e ladite Sefjion de 
la paix fe tiendra au jour & Lieu indiques, & foyez y 
vous-meme pour jaire & exit uter tout ce qui re arde 

votYe qffice: & a) ez·y les noms des Jut Js , Coroners, 

Gardiens des prifons & maifo·lS de corrtElion , ~rands 
Com~hables & Bail/is fufdits ainsi que cet ord e. Donn! 
fous nos Sceaux a--dtt.S ledtt Comtl' le---jour 
de--dans la--annee du regne de--. (Lamb. 

3 ~I • ) 

~and le Sheriff a re~u cet ordre, iJ doit 
envoyer des warrants aux dtfferens Baillis des 

centuries & franchifes, con tenant la fubfiance de 

cet ordre. 

Le Sty le de la ~efsion. 

1 Le ~1artier General de Srfsion de la paix tenue 
QE.ebec. 1 a--·dans & pour l.>dit Comte, le---jour de-

dans la--annh du regne de notre So ~- ve ain G .t>O ·' GE 

c./rois, Roi de la G t ANDE B~t.TAGNh, FKANC.E 
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& IRLAN nE, de(en(eur de la foi, &c. pardevahi 
J. P. & K. P. Ecuyers & autres Juges de notrt dit 
Souverain Sire le Roi, afsignes pour garder la pai~ 
dans ledit Comte, & au)Si pour ouir & terminer di· 
verfes felonies , tranjgrefsions , & autres mauvais com-­
porteme-:s commis dans ledit Comte & de quorum, &c. 

Condition d'une reconoifsance pour com­
paroitre & rendre temojgnage a la 
Sefsion ~ quand le Roi eH: partie. 

La condition de cette reconnoifsance e/1 , que si le 
~ntraEtant 11 W comparoit perfonel men! au premier 
~uartier general de Sefsion de la paix qui doit fe tenir 
a--dans & pour le Comte de--& donne alors & la 
les preuves qu'il a co14tre-pour avoir felonievfement 
pris & emporte--appartenant a--& ne part point 
de la fans permifsion de la Cour, pour lors cette recon· 
noifsance [era nu !le. 

Subpce.napour rendre temoignagequand 
le Roi n'eH: pas partie. 

GEo~aE trois--a A. W. B. W. & C. W. de­
habitans, SAL u 1. Nous vous commandons & chacun de 
vous' que toute aflaire & excufe a part' vous paroifsiez 
perfonelement pardevant nos Jugfs afsignh pour garder 
notre paix dans le Comte de--& aufsi pour ouir & 
terminer diverfts felonies , tranf<refiions, & autreJ 
mauvais comportemens commis dans notre dit (omte ' a 
la Sefsion de la paix qui doit fe tenir a---dans & 
pour /edit Comte-le-jour de---pro,;hain, a 

Ff 



dix heures du matin du meme jour' pour certifier tou! 
ce que vous ou que1qu'un de vous )favez' conarnant 
un appel pendant atluelement entre les Marguilliers & 
lnJPeEteurs dts pauvres de la paroifse de--appellans, 
& les Mar;·uztlie? s & lnjpeEteurs de la Paroije de­
defmdeurs concernant le renvoi de A. P. de ladite paroi{se 

~ de--u celle de--(ou quand le Roi eft partie,­
pour certifier la verite & rendre temoignage de notre 
part contr~ 11. 0. dans un cas de tranfirefiion & ajsaut) 

Ce que vous & chacun de rvous ne dn,ez nullement omet· 
tre, fous peine de£. 1 o. cont; e vous & rhacun de vous. 
:femoin I. P. Ecuyer , le jour de--

1\J ot:1 . On peut mettre dans un fub prena jujqu' q 
quatre temoins. 

Sub p(J3na pour un temoin. 

Mr. A. W en vertu d'un writ de fub rrena a vous 
adrejse & au!rfS &J a VOUS produit ici, if VOUS tjl 
enjoint d' etre & comparoztre perfonelement au prochain 
~u~wtier gi deral de Sefsion de la paix qui doit fe tenir 
a--dans & p mr le Cornte de--pour certifier la 
virile de ce que vous !favez a' un certain app;-/ pendant 
afluelement entre les Maguilliers & ln/jY8eurs des pau· 
vres de la paroijse de--appellans , & les lV!arguilliers 
& Injpe8eurs drS pauvres de la paroifse de-delen­
deurs , t oncernant le renrvoi d' A. P. de ladite paroijse 
d:--a celle dt--de la pa"'t d:'[dits appellans: ce 
a quoi VOUS ne manquerez fous txine de £.10, date 
k-j..,ur de-dans /a-annee-



Des Warrants. 

A L'egard de l'execution d'un warra11t, voyez 

A1re!. 
Pour un warrant pour chercher des diets voles, 

voyez pouvoir de chercher. 
Si un J uge voit une telonie ou autre infraction 

de la paix commife en fa pn!fence , il peut de 

lui-meme arreter le felon; & tl peut aufsi ordon­

ner a qui que ce foit de l'arreter' & un fem­

blable ordre eft un bon warrant fans ecrit; mais 

si cette offcnfe etoit faite en {on abfence alors il 

faut qu'il donne fon warrant par ecrit. 2. H. H. 86. 

Nous ferons voir ace fujet, 

]. Pour quelles caufes il do it ltre don ne. 
11 Ce qu'on doit faire avant que de l'accorder. 
111. Jufqu' a quel point on peut t' accorder far foupfon. 
IV. ja forme. 
Y. Endofsement d'un warrant dans un autre Comte .. 

I. Pour quelles cau(es il doit ltre donnl. 

On ne doute point que tout Juge peut donner 

un warrant pour trahifon , felonie, ou pr~munire, 

ou toute autre off· nfe contre la paix : il paroic clair 

aufsi que lorfqu'un fiatut donne a quelque Juge 

juridittion fur une offenfe quelconque, ou pou-

voir d'obliger une perfone a faire une certaine 

chofe requife par ce ftatut, il donne implicire­

tnent le pouvoir a chacun defdits J uges de donner 

un warrant pour amener pa·devant lui toute per­

(one acCUSee de Cette off(!nfe, Ol.l qui peut etre 
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tenue de fa ire ce que I edit ftatut requiert ; car 
on doit fuppofer qu'un ftarut qui donne a quel­
qu'~o juridittion fur une (ffenfe, a intention de 
le revetir aufsi du pouvoir attache a toutes les 
Cours de pouvoir obliger la partie a comparoitre 
pardevant lui. 2 Haw 84. 

Mais dans les cas ou le Roi n'efl: pas partie , 
ou quand aucune punition corporelle n'efi desi· 
gnee, comme pour gages de domeftiques ou autre 
chJfe femblable, il femble qu'une flmmation eft 
la proce]Jre la piu, co·1v~n 1ble; & 'e J J~e ne ut 
procedtr pour faute de comparution' & c'eft a la 
vcrite ce que fouvent plusieurs ftatuts enj·)ignent. 

II. Ce q'!' on d9it fa ;re avant que dei,' accorder. 

Il convient, qu0ique ce ne foit pas toujours ne­
cefsaire, que la partie qui demande le warrant foie 
d'abord examinee fous ferment touchant la rota­
lite du t a it pour lequel le \varrant eft demande 
& que cette deposition foie mife en ecrit. 1. H. 
H 58 2. 2 H. H. I I L 

Ou a·J moins eft il bon de la lier par reconnoif­
sance p.Jur rendre temoignage ; de peur que la 
partie qui a obtenu le warrant ne s't>n aiile quand 
le coupable fera arrete ou fe fera rendu lui·me· 
me. Dalt. c. 169. 

111. J ufqu, 1a quel point on peut r accorder fur foupfon, 

Lord Halt prouve amplement, contre l'opinion 
~ Lord Coke ( 4· injl. 177) qu'un Juge a paix a 

-roayoir qe donner un war~ant four arr~t 
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une perfone {oup~')ree de felonie, avant qu'elle 
foit ind.Ctee : & nonobftant qu'il n'ait lui-me .ne 
aucun fou p~nn pnmittf ne foit pas en lui, mais feu• 
lement la p~ rtie qui demande le warrant. 2. H. 
H. 107-1 10. 

Car les Juges peuvent decider de la vraifemblance 
<lu foup<;on, & quand ils ont examine l'accufateur 
touchant les raifons de ion fou P9'1n , s'tls en trou• 
vent les caufes raifonables, c'eft alors aufsi bien le 
foup<;on du J uge que celui de la partie. 2. . H. H So. 
Et clans un autre endroit, parlant de cette opinion 
de Lord Coke, il paroit s'exprimer avec une efpece 
de chaleur q Ji ne lui eft pas ordinaire. Je penfe, 
dit-il, que ce n'eft pas la loi, & que la pratique 
confiante dans to us les cas a prevalu contre et tte 
opinion , & qu'elle feroit pernicieufe au Royaume 
si elle eroit telle que nous le d1t Lord Coke. Les 
rnalfaiteurs echaperoient fans etre examines & 
decouverts, car un homme peut avoir une pre­
fomption probJble & forte du crime d'une per­
Cone , fans pouvoir cependant faire un ferment 
positif qu'elle eft coupable. I. H. H. 379· 

Mr. H ::t wkins femble avoir aufsi la meme fa<;on 
de penfer conrre Lord Coke, m3is s'exprime avec 
fa circonf. eCtion & candeur ordinaire ; il paroit 
p robable, dit il ' que !a pratique dts Juges a 
paix a cet egard a ~ ·rce de loi ad: Je}ement, & 
qu'u .1 }1ge peut j u!l: fier la fortie d'un warrant 
pour arre'"er une perfone ' fur de fortes raifons de 
fou ·<;m, p.)ur une felonie , ou aurre delir , avant 
q Je l'on ait trouve aucun ind ~ etment contr'elle; 
,;e~endant eo m me les J uges reclament ce pouvoit 
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plus par convenance, que par aucun prononce 
de la loi & puifque fnn execution illegaJe peut si 
fort prej udicier a la reputation & a la hberte de la 
partie , un J uge ne peut etre trop circonf pea: 
dans des procedures de ce genre, & il femble 
qu'il peut etre puni non feulement a la pouriuite 
du Roi, mais encore a ceJie de la par tie lezee, 
s'il donne un tel warrant fans fondement & avec 
malice, fans une caufe afsez probable pour induire 
un homme integre & impartial a foup~oner Ja . 
partie co,1p1ble. 2. Haw. 8 5· 

Mais un warrant general , fur une plainte de 
vol' pour arreter toutes les perfones joupyonees & les 
amener devant un J uge , a ete decide nul ; & 
Celui t.}Ui l'a donne peut etre pourfuivi pour fauX 
emprifonement. I. H. H. s8o. 2, H. H- 112, 

IV. Sa forme. 

I. Mr. Dalton dit que le warrant eft beau coup 
mieux, s'il e~ date de J'endroit ou il a ete fait. 
Dalt. c. 169. 

Et Lord Hale dit , qu'il n' eft pas necefsaire de 
rnentioner l'endroit dans le w.urant, quoiqu'nn 
doive l'al leguer dans Je p1aid\)yer 2. H. H. I I r. 

Et Mr. Hawkins dit, qu'il efi ban, mais peut­
etre pas necefsaire' d'inl>erer dans le corps du 
warrant l'endroit ou il a che fait; que cependant 
il eft de necefsite de mettre le Comte, au moins 
a la marge, s'il n'eft pas mentione clans le corps 
du warrant. 2. Haw 8 5. 

2. Il peut e re adrefie au Sheriff, Bailli, 
Connetable ' ou a aucune perfone quelconqu~ 
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t}ui ne feroit point O.ffi.:ier ; car un Juge peut 
autorifer qui il lui plait pour etre fon ( ;fficier; 
cependant il eft mieux de l'adrefser au Connetable 
du refsort ou il doit etre execute' car aucun autre 
Connetable, & a fortiori aucun individu ne peut 
etre contraint de le fervir. 2. Haw. 8 S· Dalt. c. 
J69· 2. H. H I 10. 

Mais a l'egard d'un acre du Parlement, on dit, 
que si l'ade enjoint a un Juge d'accorder un 
warrant, fans mentioner a qui il fera adrefse , la 
loi veut qu'il foit adrefse au Connetable , & on 
ne peut l' adrefser au Sheriff, a moins que l'ade 
ne l'ordonne exprefsement. L. Rqym. 1192. 2. 
Salk. 381. 

3· Le titre de warrant peut et re de diverfes ma­
nieres : corn me 1. au nom du Roi ; & cependant 
le cert1ficat doit et re au nom du J uge qui l'accorde. 
Ou, 2. il p cut erre intitule ou fait au nom feul 
du Juge, & 3· fans aucun titre, mais feule iT 'ent 
fous certificat ou signaturt du Juge. Comn1e fuit. 

Au nom de la majefie du Roi. 

QEebec 1 G F oR GB. ?:rois par la grace de Dieu Roi de 
la GRAN DE BRETAGN£, FRANCh. & lRLANDE., 

difenfeur de la Foi, ~c a notre Sheriff' du Comte de­
au grand Conn!ta:, fe de la centurie de--dans le mime 
Comte, & qux petits Connhab .. es de la vilie de­
aa ltdit Comte, & a tous & chacun nos Baillis & 
Mini/lres dans te memt! Comte , tant dan.s Les fi anchifes 
qu' au dehors, SAL UT : 

Comme A. I. de-a comparu pardevant I. P, 
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l!.cuyer, un de nos Juges afsgne pour maintenir notre 
paix dans !edit Co11Jte & a, &c. l finifsant au non1 

du Juge, comme:) temoin ledit I. P. a--le­
jiJurde--· 

N otez, que quand le warrant eft fait au nom 

.du Roi, it dolt etre adrefse a tous le.s Miniftres, 
tant clans les franchifes qu'au dehors , vu que le 

Roi eft fait parrie ; ce qui peut etre aufsi dans 

les autres warrants, fpecialement pour felonie, 
.ou pour la paix ou pour une bonne conduite, 

parce q~e c'cfi le fervice du Roi. Dalt. c. 174. 

Ou ainsi , au nom du f uge m erne. 

QEebec.)l. P. Ecuyer, un des ]ugcs de notre Souvt· 

rain le Roi , afsi~ne pour maintenir la paix dans ledit 
l..omte, au Sberijf' d 1dit Comte , au Bailli ou G'onne· 
table de la centurit de--dans lniit Comte, aux prtits 
Connhables de la vile dt--dans ladite cen•u,-ie & 
Co/Jzte, & J taus autres lvfinijlres & Cjjiciers de nobe 
dit Souvrrain le Roi dans ledit Comte , & a chacun 

d'eux, SALU1 : 

Comme , &c. Donne fous mon feing & jceau le--­
jour dt --&c. Valt. c. 17 4· 

4· RegulJ<~rement, le warrant , fpecialemenc 
s'il eft pour la paix ou une bonne conduite, ou 
p')ur quelque chafe de femblable , qui demande 

des ~u etes, doit contenir la caufe & matiere 

particuliere , fur Jefquelles il eft accorde , afin 
que la partie fur Jaqtlelle il doit etre fervi puifse 
fe pourvoir de ea ti ns & les am ner avec Jui 
f;hez le J uge pour qu'ils repondent pour lui ; 

mail 
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rnais si le warrant etoit pour trahifon , meurtre ou 
~elonie, ou autre faute capita le, ou grande conf ... 
piration' afstn1blt!e seditieufe' ou pour chafe 
femblable' on a dit, qu'il n'etoit pas nectfsaire 
qu'il contint aucune c.~ufe fpeciale , mais le warrant 
du J uge peut etre d'amener la partie pardevant 
lui pour repondre generalement a tout ce qu'on 
a\leguera contre elle de la part du Roi. Dalt. c. 
169. 2. Ha'w. b5. 2. H H. 11 r. 

l\1ais l\1r. Lambard dit , que tout warrant fait 
par un Juge a paix doit comprtndre la caufe lf e­
ciale fur laquelle il eft donne, comme t~us les 
writs du Roi qui portent en eux leur propre caufe: 
& que quand a la forme dont on fait u(age ordi .. 
nairement' de repondre a tout ce qu .(ln alleguera • & 
autre chafe femblable, on ne l~a point trou\e clans 
d'anciens exemples favans ' mais qu'elle a ete 
nouvelement introduite par des perfones qui ne 
f<tavoient pas, ou ne fe foucioient pas , de ce 
qu'e lles ecrivoient. Lamb 87. 

S· Le warrant doit regulierement mentioner le 
nom de la partie qui doit etre an etee' & on ne 
doit pas le laifser en general ou en blanc pour etre 
rempli enfuite par la partie. 2 H J 14 Dalt. c. 1 6g. 

6. Le warrant peut ordonner d'amener la partie 
pardevant le Juge qui a donne le warrant fpecia­
lement, & alors l'Officier eft oblige de l'amener 
pudevant le meme Juge; mats si le warrant etoit 
del~ conduire pardevant un Juge du Cmnte , dans 
ce cas il eft au choix de I'Officirr de la conduire 
pardevant tel Juge du Comte qu'il croit convena .. 
ble, & non pas au choix du prifonier .. I. Jt. H. 
582. ~·H. H. 112~ G g 
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7. Il doit n1entioner l'an & le jour qu'il a ete 
fait ' afin que clans une aCtion portee fur un arret 

en vertu dudit warrant, il puifse paroitre qu'Jl a 

et~ anterieur audit arret; & pour aufsi faire voir 

que la pourfuite a commencee dans le temps li­

roite p~r le fl:atut, si c' ... ft un cas ou un ftatut en• 

joint que la pourfuite aura lieu dans un tel temps: 

& au cas que la penal ire fiJit donnee aux pauvres 

' de la paroi fse ou J ', ffcnfe a ete comn1ife , i I doit 

aufsi fpecifier le lie:u uu l'uffenfe s'efi pafsee. 2. 

'Haw. 85. 

8. Enfin , it doit etre fous le feing & fceau du 

Juge qui I' a fair. 2. Haw. 85. 

r. Endofsem.ent d'un warrant dans un autre Comt!. 

En vertll du fhtut de 24. G. 2. c. SS· si une 

perfone , contre laqueiJe ell forti un warrant , s'en· 

fuit' va, reside , ou eft dans quelque Jieu hon 

de la juridicbon du Juge qui a donne le warrant, 

fo1t avant ou apres q l'e le warrant eft donne; 

tout J uge pour le Comte ou lieu ou ladite per· 

fone ~'dl: enfuie ou re~ide' fur preuve fous fer· 

rotnt de la signature du J uge qui a don ne ledit 

warrant, endofsera fon non1 defsus ; ce qui fera 

une autorite fuffilante au porteur dudit warrant 

& a taus ceux a qui il eroit adrefse dans le prin· 

cipe pour le ffit ttre a execution dans cet autre 

Comte ou lieu, & pour condJire le coupable de• 

vant le J uge qui a endofse le warrant, ou tout 

autre Juge ou Juges de ce Comte, si 1e cas peut 

admettre des cautions, & que le coupable fo~ 
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pret de donner des suretes pour fa comparution 

aux prochaines afsifes ou fefsions pour le Comte 

ou lieu ou l'offenfe a ete commife ; & le ou lefdits 

J uges recevront le cauthn':'ment en consequence , 

& retnettront la reconoifsance avec l'examen ou 

aveu du coupable & routes autres procedures a ce 

1ujet , au conneta b le ou autre perfone , qui doit 

remettre le tout au Greffi _.r des afsifes ou de la 

paix, ou le coupable eft requis de comparoitre 

( fous peine de£ 10. en faveur de celui qui pour­

fuivra. ) Et si le cas n'admet pas de caution , ou 

que le coupable n'en puifse pas donner a la fatis­

faB:ion du J uge devant lequel il eft traduit, le 

Connetable ou autre p ~rfcJne conduira le delin­

quant devant un Juge du Comte meme ou lieu 

ou l'offenfe a ete commife, afin qu'il en pafse 

par ce que la loi ordonne. 

La forme de cet endofsement peut etre 
cotnme fuit. 

Qyebec l D' aut ant que preuve fous ferment a ite d 'nnee 

paraevant moi I P. Ecuyer, un des Jug"s a paix de Sa 
Maidf,e pour ledit Comte de ~ebec, que lr nom 11. 

B. e.fl de t' ecriture du Juge a paix ci mention!: j' aut m ift 
par le prifent A. G. q i m'dpporte ce ·warrant & taus 

autres a qui ledit warrant ejl adre;se ' de le mettre a 
execution dans ledit Comte de Qut>b. c. Donne jous 

man fezng l· ---jour de--en L' an nee--
Et le J uge peut ordonner en outre ( s'il le juge 

a propos ) a la partie' fuivant qu'elle paroit 

_ OU voir etre re~ue a caution Ol-1 llO!l 1 fur l'1nf~ 
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pettion du warrant ' qu' lle foit amenee devan: 
lui, ou tout autre Juge ou Juges de ce Co·nre, 
ou renvoyee clans le Comtc ou le warrant a ete 
donne. 

De l'Inforrnation. 

Informa- I • ORD Hale dit, que quoique Jes informa· 
tion eu ge .. 
v._:ral. 

tions foient fouvent u5itees clans l'Office 
de fa Couronne pour des cas criminels , & que 
fuivant plusieurs loix penales la pourfuite de ces 

crin1eS doit etre faite fuivant ces acres memes 
par bill, plainte , information ou h1d1Elment ; cepen· 
dant on doit ob erver que la methode d<'" la pour­
fuite deS < fftnfcs capitales doit tO\ j >UfS Ctre par 
ind 'dm nt; &Jfue dans toutes les caufes criminelles 
point capitales' la voie la plus reguliere & sure 
& ce le qUI s'accor le mieux au ftatut de magna 
charta ~ a d'au re 'l aCtes' eft par prcfentment ou 
in icl: n nt fous le ferment de I 2 hommes. 2. H. 
H. z.;•· 

Mr. Ha·zvkins diftingue deux fortes d'inform3· 
~ions celle:s qui f(mt purement a la. pourfuite du 
R oi & celles qui font en p&rtie a la pourfuite du 
Roi & en partie a celle de la partie ; & dit, qu'il 
a ete decide que le Roi ne forcera perfone de 
re_;:-o dre pour un tort commis princi >alernent a 
un , utre tans un ind·cr.nent ou prefe1 trnent d'un 
. s de J .res, mats je ne vois pas que l'exp~-

nen ~rn1e ce tc diftinttion; car la frati~ue 



journa1iere eft , d'apres maint exemples, de pro· 

ceder par inforrnation , foit au nom de l' Avocat .. 

General , ou a celui du Ma1tre de l'n ffice de la 

Collronne , pour des offi ... nfes commifes principa­

lemenr envers des individus, comme pour battenes, 

fourb ries, delivrance de perfol1e legalement ar­

recee' pa tjure~ & fubortlation' crimes de faux, 

confpirations & autres fembLbles; ainsi que pour 

1es offenCes commifes principalement envers le Roi, 

comme pour libelles' p:uoles sedititufes' riotes' 

extortions , defobe ·fsance aux w.rirs du Roi , abus 

de la commiision du Roi pour 'opprefsion du 

fujet , & en general pour routes autres offenfes 

·cont e le bien public ou contre les pr miers prin­

c1pes connus d~ la juftice & de l'honetete or .. 

dinaire. 2. Haw. 26o. 

z. Les informations partie a la pourfuite du 

Roi & partie a la pout fuite de la partie , font 

communement d; finies informations q· i tam, de 

ces mots de 1 'information q 1and les procedures 

etoient en Iatin, q•ti tam pro Domino Rege quam pro 

Jeipfo, &c. 2. Harzv. 2 59· 

3· U9e atl:ion d'apres un fl:atut eft prefqae fem­

blable a une information qui tam: e11e efl:, foit 

une action priv/e, qui eft lorfqu'une acrit)n eft 

. donne au Roi par un fb.tut & a la partie greve~ 

feu lement, ou une aCtion pnpulaire, qui eft q uand 

l'attion eft don nee au peuple en general, c't ft-a­
dire a quicnnque voudra pourfuivre pour le Roi 

· & pt)Ur lui. 

Mais si le Roi commence fa pourfuite avant 

~-e delateur, le Koi aura la confiication e~1tiere 

Informa:". 
tion qu) 
tam. 

Atliou 
d'apres u-" 
flat ut. 
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( parce que dans ce cas il eft aufsi delateur); 
& avant que le delateur commence fa pourfuite, 

il peut remettre la penalite au coupable, & ex· 

clure les autres. Mais si apres que le detateur a 
porte fon atl:ion oopulaire, 1' Avocat du Roi veut 

introduire ulterit~s non vult pro(fqui, le delateur peut 

pourfuivre po.u fa p~rt. Wood. b. 4· c. 4• 

Et en general, il paroit fuivant le droit commun 

qu'une information a la pourfuite du Roi, ou une 

attioo de cette nature' peut etre intentee pour 

offenCes conrre les ftaruts, foit que les ftatuts en 

fafsent mention ou non ' a mains que quelqu'autre 

methode ne foit particulierement de:,ignee' et 

qui en exc\ut in1p\icitement toute autre. 2. Haw. 
2.60. 

Mais une information ou atl:ion qui tam ne peut 

avoir lieu fur aucun f.tatut, qui defend une chofe 

C0~1me etant une off'"'nfe immediate contre )e bien 

public en general ' fous une certaine penalite , a 
moins que 1e tout ou partie de ladite penalite ne 

fait exprefsement donnee a quiconque pourfuivra 

pour ; parce qu'autrernent elle eft devalue au Roi, 

& la partie n'en peut rien demander ; cpaislorfque 

le ftatut donne une partie de Jadite penalire a 
celui qui pourfuivra par aetion ou information, 

qui {l.le ce foit peut intenter une telle aCtion ou 

inform1tion & faire fa demande, /ant pour noire 

Souverain le Roi que pour lui mime. 2. Haw. 256. 

l)e meme lorfqu'un ftatut prehlh~ ou commande 

une chafe )'execution ou omifsion d'icelle met 
' Ja tie en -un danger immediat & concerne beau· 

eoup M . _, Ja Surete OU le bon gouverOI'! 
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ment du p\lhlic, ou l'honneur du Roi, ou de 

fes Cours fupremes de juftice, & il femble de­
eide generalement que la partie grevee peut inten­

ter fon action qui lam fur un td ftatut. 2. Haw. 

265. 
4· Par le ftatut de 31 . El. c. 5. routes aE'tions, 

pourfuites, bills, indiElments ou informations d' apres 
quelques loix penates que ce joient, qui act or dent la 
confiftation au Roi , jeront intentees dans le cours de 
deux annees apres t'cffenfe commife; si elle eft donnle 
au Roi & a tout autre qui pourfuivra, alors dan$ 
l' annee ; & au defaut de cette pourfuite elte doit poutt 
/ors etre intentee pour le Roi d,ms deux ans apres 
cette annee finie. Excepte que si quelque flatu! limite Ult 

temps pl:1s court , elles doivent e"tre intentees dans le 

temps limite , S. 5 , 6. 
D' apres quelques loix penales que ce fJient . Mais si 

une offenfe prohibee par une loi penale, etoit 
aufsi une . offenfe fmvant la loi commune; la 

pourfuite d'icelle, comme une rffenfe par la loi 

commune, n'eft aucunement reftrainte par la. z. 
Haw. 272. 

A tout autre qui pourfuivra. C'eft-a-dire, a un 
delateur ordinaire; & en consequence la partie 

grevee n'eft point reftrainte par ce ftatut, mais 

peut pourfuivre de la meme maniere qu'aupara­

vant. 2. Haw 272.. 

5· Si deux informations font exhibees le me me 

jour pour la meme off~nfe' elles fe detruifent 

mutuelement l'une & l'autre. 2. Hatv. 2 7 5· 

6. Par leflatut de 21. J. c. 4• toutes ojJ'enfes contre 

11ne loi penale, fur lefquetles quelquc dllateur ordinaire 

Dan-s que} 
temps une 
aB:ion ·(]'Id 
tam fera 
inteatee. 

Deux in~ 
formati• 
ons le m-6o' 
me jour. 

Dans quet 
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peut ltablir une aElion populawe , bill, plainte, pour:. 
jitite ou information , parde·vant les Jugfs d' ajsije, ou 

les Juges a paix dans leurs I fsions generales ou de 

quartur ( ayant pouvoir dt les ouir & terminer ) elk 
fera pourf ivie dans te Lorme ou eltes o,:f ere commifts 
& point aitleu1.s: & si l'on t.e p1ouve pas qu" l' .ffenfo 
a he commife dm,s te mime Comte, te d~'endeur [era 

trouve innocent. f. 1 , 2. 

Excepte que les informati ~ ns, pomfoites ou a8ions 

contre les je8<1teurs du Pape, ou les p rfones a[lusees 
de le maintenir ou jnutellir , & d'en acheter des ti res, 

peuvent etl'e intenteeJ d11ns que/que Comte que a foit f 5• 
<. ontre une to1 penale. 1--L 8 W. le Roi & Gaul. 

}{olt , J uge en chtf dit , que d1 x J uges convin­
rent que ce fiatut ne ~'etenrioir potnt a aucune 

offenCe commift' dr puis; lt:s ~Jouduites d':.1pte· des 

loix pena\es fub· fC)'JenttS ne f~mt . ::IS rdhamtes 
par la ; mais ce H:atur ft a leur eg rd comme 

s'tl etoit ral pele pr· tanto. I Salk 372· 

Sur lefque!les quelque dei~teur prut etablir une aElion 

_populaire, en tort<: 4 ue ceci nt !!'ere ·d point a au­
' cune pourfuite par la p,1rtie grevee , ou par 1' A· 

vocat-G eneral ; tn3i~ C-u 1tnv·nt a ceiJc-s intentees 

par des delateurs ordinaires. 2. Haw 269, 270. 

Sefsions glnerales ott de q11artier , ayant pr,uvoir de 

les ouir & terminer. Ce H'lHiant ceca ne donne pas 

aux Juges d'autr juridict;on que ce-lle qu' Is 

pouvui nt avoir auparavant; mais decide feulement 
que les informations qui p uvoient etre portees 

dans Jcs Cour~ de WtjJmirjler u p2rdev am les 
:a paix, ft ront ach elnll nt porte~s pardev ant 

e aix. Cro. Cir. 112, 
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Dans le Comte ou elles ont he commifors. H. 7. G. 
Smith & Potter. Au Banc du Roi. Dans un qui tam 
d'ap es le ftatut de 5· Ellz pour exercer une 
profefsion , fans apprentirsage, il fut fait une 
motion pour arreter les procedures' parce que 
le demandeur de nom s'etoit desifte, & que le 
fait avoit eu lieu a Cambri"'ge , comme la juridic. 
tion du Banc du Roi eft enfin refir:ainte par le 
fiat ut de 21. J. c. 4• aux attions naifsantes dans 
le Comte ou siege le Banc du Roi, s'ds conti• 
nuoient leur pvurfuite , le demandeur ne pouroit 
ther aucun avantage de fa pourfuite Et la Cour 
fur de cette opinion , & elle pafsa une regie pour 
nrreter les procedures. Str. 4' 5· 

Et point ailleurs. Mais lorfqu'un ftatut fubsequent 
nccorde une voie pour le recouvrement d'une pe· 
nalite dans route co'ur a regiftre generalement' 
il leve implicitement cette reftriction , & laifse 
consequemment la liberre au delateur de pourfui­
vre clans les Cours deW eftminfter. 2 Haw 2 70. 

De mchne , quand un flatut limite les pourfuites 
d'un delateur qui tam a d'autres Cours que celles 
de Wellminjler Hall; cependant toute perfnne peut, 
par l'interpn!tation de la 1oi , exhiber une infor­
mation a J'Echiquier f pour la penalite entiere, 
pour l'ufage du Roi. 2. haw. 26·8. 

7 Sijuriditl:ion eft donnee aux Sefsions de ouir 
& terminer, & qu'il ne fott pas dit par informa­
tion , ce ne fera que par inditl:ment & non par 
information. Cro. Cir. 1 1 2. 

Hh 
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8. Par le fl:atut de 1 8. El. c. 5· Dans toute in(or'! 

matio11. qui fera exhibee par un de.ateur ( ordinaire ) 
excepte pour maintien, foutien , achapt de titres ou cor· 

ruption de Juris ; on {era une no e du ;our , du moiJ 
& de l' annie de fon ext ibition; & elle fer a ftnsh en· 
regjlree de ce jJur ~, non avant , & on ne pourra 
pourfuivre ladite information a mains qu'elle ne fait exhi· 
bee dans la forme fu;dite. f. I. 

9· Et par le ftatut de 21. J. c. 4· Aucun qfficier 

n'enregtllrera d'in(ormalit n, bill ou p!ainte, c~mpte 

ou dedaration qu' auparavant le delateur n' ait prlte fer­
ment de·vant quelqu'un des Juges de la Cour, que l'off'enft 
n' a point he commife d£ms aucun autre Comte, & qu'il 
croit en confcienre qt'e l' r1lenft a ite comrnife dans L'annet 
avant l'informatton ou pourfuite; le ferment doit ltre 

alors enregijlre. f. 3. 
10. Et dan~ la Cour du Banc du Roi., le Greffier 

de la Couronne n'ex£,ibera ni ne recevra ( excepte par 
ordre de la Cour / aucune information au nom du maftre 
de l'Offi e de la Ccuronne , pour tranfgrefiions , batterit$ 

ou autres delits, ni ne donnera aucun ordre a ce fujet, 

avant qu' il n' a it pris 9u n' ait donne une reconnoijsance 

du pourfuivant avec fa demeure , titre ou pro!ejsion en­
r!g"fflre ,--a la perfne contre laquelle I' information 

e.fl exhibit 
1 

fi'us la penal!!! de £.zo qrt'il pourfuivra 

~lfeElh:ement ladite information, qu'il s'en tiendra & ob· 
Jervera les ord~ es que lt1dtte Cour donnera ; /edit Gt e.ffier tie 
la Couronne & d:aque Juge a paix ou la caufe de cette 

information aura lieu' font autorises a prendre cette 
ruonnoi sance ; apres l'a·voir prife ou reyue , il l' in.Frira 

aans le r!gi.flre , & en fer a un memorandum dam qud· 
tpltlidroit public de [on Office auquel toute perfone pelll 
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1voir recours fans rien payer. 2 1. J. c. ~· f. 2. 6. 
Au nom du mattre de L'Office de la Couronne. ll s'en­

fuit de la , que les informations exhibces par 
1' Avocat-General, reilent corn me e1les etoient a 
la loi cmnmune. 2 Haw. 2 62. 

1 r. Et la pratique genera le de la Cour du Banc 
du Roi eft de ne point faire filer une infonnation 
fans avoir auparavant pafse une regie pour que le 
defendeur donne fes raifons au contraire. Et cette 
regie n'eft jamais accordee que fur motion en 
pleine Cour , fondee fur affi31vit de quelqu'offenfe 
d'un genre atroce' ou de dangereufe consequence. 
Le fervice de cette regie doit fe fa ire a la perfone 
du defendeur , & !li au jour indiq'Je pour cela il 
ne fatisfait pas la Cour par affidavits que la fubf­
tance de l'accufation eft faufse ou frivole , ou qu'il 
ne donne pas quelques caufes raifonables centre la 
pourfuite, ht Cour ordinairement accorde l'mfor­
rnation. 2. Haw. 261 .• 

12. Par le fiatut de 2 r. ]. c. 4· La procedure fur 
une infor.mation par un de!ateur ordinaire Jera la mime 
que celle dans une aEtion de tt anfgrefsion vi & armis 
a la loi commune. f. I. 

Et consequemment, la procedure dans routes 
]es. pourfuites doit etre par arre't' ou pone per 
vadios & enfuite par fatsie indefinie, quand par le 
rapport la partie paroit avoir du bien, autrement 
par capias. 2. Haw. 284. 

I 3. Et fur chaque procedure d' une information par 
ttn delateur ordinaire, on endofsera le nom de la partie 
tJUi pourfuit & le fiatut fur lequet l'information efi 
fo11die .. 18, El. c. s. r. I! 
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Procedure . I 4· \!fa is dans l~ne information crimintlle, c'eft 
fur unein-
formation la pratique usiree de l'Office de la Couronne , de 
cmn:nel- donn <" r premierement un fob pcena, & apres le 
le. 

, rapport d'icelui , si la comparution n'eft pas en .. 

General 
• fsue. 

L'infor-
,nation ·ne 
s'annule 
pas fur 
motion. 

Certitude 
requtfe 
~ans une 
iofL>rrna­
tion. 

Point fa· 
vonse par 
Jes ftatu ts. 
ee?tof4i!l 

regifiree fous quatre jours & un affidavit fait du 
fervice du fub tcena, de prendre un capias ordinaire , 
quand on informe contre les defendeurs dans leur 
capacite privee & un dijlringas quand ils font 
pnurfuivis comme une corporation agregee. 2. 

Haw. 284. 
I 5. Si une information , pou~(uite ou aElion ejl in· 

tenth contre qui que ce fo t d' ap;es une loi penale, le 
rlefendeur peut piaider le rseneral ifsue & mettre te fait 

fpe' ial en evidence. I • J. C. 4 f. 

1 b. La Cuur en general n'annullera pas une 
information fur motion, mais la partie doit ou 

plaider ou al leguer quelque exception, ou fairc 
une motion tendante a arreter le Jugement. la 

Salk. 3 7 2. Str. I 8 5 , 9 53 • 

17. Voyant qu'une information differe peu d'un 
inditl:ment, si ce n'eft que l'un eft fous le ferment 
de 12 perfones, & \'autre fur l'e~pose de l'Officier 
ou de la perfone qui la donne; toure la certitude 
requife dans un indidment eft au moins pareille­
ment necefsaire dans une information, & par 
consequent comrne les parties etsenrielles du crime 
doivent etre precisement prouvees dans l'un' elles 
doivent etre aufsi precisement alleguees dans l~au· 

tre, -& n'etre pas fur fou_E~on ou diCl:on. 2. Haw. 
26o, I. 

18. Et par consequent les ftatuts de }-eo(aits 
( du l~Ot j'ai failli) OU ~eUX. qui remedieqt aUX 
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meprifes dans les plaidoyers ' n', t point lieu 
contre les informations. Wood b. 4· c. 4· 

1 9• Si une information contit-nt plusieurs off~n­
fes contre un ftatut ' & eft bien etab'ie a l'egdrd 
de quelques-unes & defedueufe quant au refte, 
le delattur peut a voir jug• ment pour celles qui 
font bien etablLs 2. Haw. 2 66. 

20. En general ' si U! delateur ( ordinaire ) ne­
glige vo!ontairement fa pourfoitc, ou la dJjcontinve, ou 
eft mis hors de Cour , ou a un verdiEt ou jugement 
tontre lui, il payera les depens au defindeur. 18. EJ. 
c. 5· f. 3· 

Et d::tns la cour du B·:mc du Ro; particulierement, 
si le difendeur comparoit & pl.1idr l'z(sue , & que dans 
l' an apres que l'ifsue e/l en hat d'elre juge, lt pour(ui· 
vant ne fait pas fort.r .fugement a fes frai.,' ou si un ver• 
diEt ~fl donne en fapeur du defendeur, ou que le delateur 
fafse em egi/ler un noli prqfequi 'ladi;e Cour du BallC dt~ 
Roi peut a cm·der lesfrais au dejendeur a moins que le Juge 
ne certrlie qu'il y avoit une caufe rai(onabtf pour exhiber 
ladite information. ~~ si le delateur , trois mois apres 
les frais taxes & demande Jaite, ne lrs paye pas, le 
d~(endeur aura l' avantage 4e la reconnoifsance ci defsus 
ptentionfe, pour ly obliger. 4 & 5• W. C I 8 (. 2. 

A moins que le J uge ne certifie. Ew I 3. G. 2. le 
Roi & Woodjall. ~ur jugen1ent d'une i .. nformation 
pour un libt lle, les J urt!s decharg rent le det n· 
deur contre la diredion de la Cour. En conse .. 
quence le defendeur fi · une motion pour les frais 
d'apres le ftatut qui decide que clans les cas ou le 
defendeur eft decharge , 1a Cour eft autorisee 
'~cc~rder les !cais au defendeur ~ ~ ll}oins ~\lq 
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1e Juge ne certifie au jugement qu'il y avoit une 

caufe raifonable. Dans ce cas on ne demanda point 

un tel certificat ' mais on insifta a dire de la part 

du delateur que c'etoit a la difcretion de la Cour. 

Le J uge en chef certifia ore tenus que le verditl: 

etoit contre }'evidence ; mais lui & tousles autres 

furent d'opinion qu'il etoit trop tard pour s'en­

querir de la caufe probable. Q:Je ce n'etoit pas a 
leur difcn!tion, mais cl' obligation de leur part, 

quand il n'y avoit pas de certificat. En forte que 

le defendeur eut les de pens. Str. 1 I 3 r. 

2 I. ll p:uoit prefque decide qu'un delateur ne 

peut pas fur un ftatut populaire dans aucun cas 

recouvrer fes fr'lis, a mains qu'ils ne lui foient 

expref3ement alloues par ledit fiatut ; car il eft 

certain qu'il ne peut les recouvrer par la loi corn· 

mune , vu qu'elle n'en donne dans aucun cas ~ il 

ne peut pas les avoir non plus par le ftatut de 

Glouce/le~· qui ne les donne au demandeur que 

dans les cas ou il recouvre des dommages; car il 

faudroit fuppofer que le demandeur a fouffert en 

particu.ier quelque dommage, ce qui ne peut 

pas etre clans aucune aetion pnpulaire. Mais il 

paroit decide, qu'une action fur un fiatut, par 
la partie grevle, pour une cerraine penalite donnee 

p·u ledit fiatut, eft comprife dans le fiatut de 

Glouajler , parce que ladite penalite lui eft accor· 

dee comme une n!compenfe pour fon dommage 

particulit·r en raifon de 1'< ff, nfe prohibee : & s'il 

ne recouvroit que cela & rien de plus par le 

moyf'n des frais, il feroit inutile pour lui de la 

po rfu1vre dans prefque tous les cas, vu que les 
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ftais r'e pourfuite l'excederoient. On dit cependant 
que les frais ne feront point rembourses clans 
une action d'apres un ftatut, qui n'accorde pas 
une certaint penalite a la partie grevee ' mais feule­
ment des dommages en general, si led it ftatut in· 
troduit une nouvelle loi & donne un recours 
dans un point qui n'eft point determine par la loi 
commune : mais cet inconvenient n'exifte pas 
dans ce cas comme clans le premier ; parce que 
la fomme n'etant point fpecifiee, les Jures peu­
vent donner une fatisfatl:ion entiere au demandeur 
au moyen des dommages. 2. Hazv. 2 7 4• 

22. Nul delateur ( ordinaire) ne compofera, ni 
ve s'accordera avec le difendeur, ni avant ni apres 
reponfe faite en Cour , mais par l' ordre ou le con· 
fentement de la Cour ; Jous peine d' etre mis au pi­
lori dans quelque marc he a' une ville voisine un jour de 
marche, pendant deux heures, & incapable d'etre de­
lateur jur aucune loi penale , & d' etre aufsi condamne 
a £.lo. dont mo .tie au Roi & moitie a la partie 
grevee, recouvrables dans toutes Cours a regijlre, par 
aCtion de dette ou information ; & les Juges d' a{sifo & 
eeux a paix dans leurs Se[sions, peuvent ouir & ter­
miner toutes les offenfes contre ce jlatut. J 8. El. c. 5. 
f. 4· -

2 3. Et si le de(endeur plaide un recouvrement d'ap1-es 
tme aElion precedente que l'on peut prouver avoir he 
10llujoire, le d"mancteur gagnera , comme si ladite 
aBion n' avoit pas eu lieu auparavant : & si le defendeur 
eft convaincu de la collusion , il fer a emprifone pour deux 
P,IIS par procedur.e de ea pi as & de profcription , tan! a 
la pourfuite du Roi, 2ue de ~uiconque le pourjui7!l a. 
4* H. 7· c. 20. 

Delateu:r· 
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Et la dlcharge d'une per(one or. h:airt, en (aveur J~ 
la parti'e, foit avant ou ap'res une aElion populaire, ou 

indtEfment u ce fo)et' commence ou fait tendante a (uf­
pmd;-e ladite aEtion, ne poura avoir l'd}'et de jursir Jaditt 
tJtlion, indiCtment, procedure ou exlculion. Id. 

Forme d'une information qut tam. 

~ebec ~ Sfachez qut A. l dt-dans le Comte de___,;;,; 

gentilhomme, qui pourfuit, tcmt pour notre Souvtraht 
le Roi aEluet q · e pour lui , vient en petfme pardevant 

les Jut;;es de notre dtt Souverain le J<oi, ajs ;gnes pour 
tnaintenir la paix duns ledit Comte, & aujsi pour ouif' 
& terminer aivrr /es tet(lnies, tranjgre)Sio s & autreJ 

i/e;tts commts dans ledit Cornte a Leur §2.!,·artier general 

tie Sejsio 1 de la paix tenu a--dans & pour ledil 

Comte, le--:)our de-dans la -annee du rrgne 

de-; (~ tattf pour ledit Souverain it Roi que pour 

lui- neme' donne a entendre a la (.our, & t'injorme 
que A. 0. dernierement de--dans le Comte fufdit, 

habitant, le--jour de--dam l'tmnee fujdite a----t 
Jufdit dans le ju dit Cotnfe' n' m·ant point egard OU:# 

loix & fllltuts de notrB dit SotJVe,·ain le Noi mais ayant 
defsein de_:__ .vec fo ce & armes JOSe ez tci l'uff I fe 
avec la 'I eme reC1Snn qu dans un inditl:m ant ) 

contre la forme du flatu! fait & po 1trvu pour ce cas. 
U defsus led.t A. I. tant pour lt,dit Souverain le Roi 
gue pour lui meme , demande !'avis de la C.our .fur et 

j}tjtt, & que ledit A. 0 fair condamne a la Jomrnt 
tit -:fuivanl la teneur a· d t Jfatut ; & que ledtt 11 r. 
tutfu tlt"e.tlir la muit' J ' Jutvant le meme flatu/ ; t:t 

9111 
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fUe !edit A. 0 (oit traduit ici devant cttt.e cour, P"'Ur 
t epondre a cette charge ; & les cautions pour la prmr .. 
fuite font J ean Doe & R 1chard doe. Et en canse­
quence il ejl ordonne audit A. 0. que toutes choPs omifes 
& excujes c~(santes il fait en per/une au prochain ~ar­
tier f!,'hleral de S'(sion de la :Jaix qui doit fe tenir pour 
/edit Comte afin de repondre, tant audit Souver ain le 
Roi qu' au dit A. I qui pourjuit , tant pour le.tit Sou .. 
'Ver ain le Roi que pour Lui meme dans cette qfj'aire, & 
afin de fe conformer a la decision de la Cour jur ce fujet. 

Des Sotnrnations. 

AN S toutes procedures llgales , 1a perfone 
dont on {e plaint, doit avoir avts d~ la 

charge portee con tre lui, & occasion d'erre en ... 
tendue dans fa p rop re defen fe. Par consequen t lorf­
que quelqu'un eft accuse pardevant les Juges' ils 
doivent fon1mer la partie de comparo1tre ou 
donner leur warrant pour l'amener pard· vant eux. 
~elquefois les fl:atuts qui etab 'i isent les off_, nfes 
refpetl:ives d nnnent la maniere d'amener les parties 
que l'on doit fuivre ex·H.:tement Dans d' mtres 
cas quand elle eft laifsee a la difcretion des Juges, 
il paroit plus convenable a la douceur de nos 
loix de ne pas expofer la partie a plus d'mco nve­
nient qu'il n'efi necefsaire; & en consequence 
quand le cas poura le permettre, une fommation 
femble etre plus propre q-l'une procedure com­
pulfoire. Mais dans les cas de suretes de la paix, 

li 
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petits la reins, & autres felonies, & generalen1ent 

lor(que le Roi eft partie , & aufsi clans les cas 

entre partie & partie quand le coupahle peut etre 

pris par corps la procedure la plus reguliere eft un 

\varrant, & no1 pas une fon1mation. 

Il eft d'ufage clans la fommation , & convenable 

a plusieurs egards' de fixer non feulement un jour, 

mais un temps particulier du jour our la compa­

rution de la parde; & si el e comparoit au temps 

fixe & que le J uge n'y fait pas, elle ne doit pas 

s'en aller, il faut quelle attende le refle du jour, 
• 

car il peut arriver q 1e plusieurs chofes etnpechent 

le Juge de p:uoitrc immediatement. insi , clans 

le cas de l'execution d'un \Tit d'enquete ou le 

cemandeur avoit comparu a l'heure indiquee & 

s'etoit en alle le Sheriff ne venant point , le 

writ f ut m is apres en execution le n1eme jour 

pendant fon abfence, & 1 Cour d 'cida que !'exe­

cution etoit reguliere & qu'il auroit du attendre; 

car Je Sheriff pouvoit avoir d'autre chofe a faire 

auparavant qui pouvoit durer au dela de l'heure : 

& il n' ft jamais entenrlu que l'on doive etre si 

pontl:uel pour l'neure. Dou~las. 188. De 1neme 

dans le cas cl' engagement & de fervice, le fervice 

expiroit le jour de la Pentecote & le men1e jour, 

mais apres quelqu'interva]e, le rna!tre rengagca 

e domeftique, la Cour fut d'opinion que cc 

'etoit point deux fervices, mais une continuation 

du meme fervice' parce que c'etoit dans le mem"' 

• uur. Id. 297• 
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Forn1e generale d'une Soq11nation. 

Q.Qebec} Au Connhable de 

Comme information &J plainte ont he faites pardevant 
moi I. P. Ecuyer , un des Juges 6t paix pour /edit 
Comte, que A. 0. de-- dans le Comte .f!fdit, Jour ... 
nalier' le--jour de--dentier' a--dans le fufdit 
Comte, a ( mettez l'<Jfenfe telle qu'elle eft portee 
dans !'information ) : ces prefent-•s font en consequence 
pour vous ordomzer de fommer lult A 0 de cornparoztre 
pardevant moi a --dans !edit Comte, --le--
' h J d ,I • I J' a-- eures ae-- flt meme ;our , pour reponure a 

ladite information &J plainte, &J en pafser par ce que 
la loi en ordon'1era. Et foyez-y vous~meme dans le temps, 
afin de certifier ce que vous aurez fait dans ceci ; & 
n'y manquez pas. Donne fous mon feing & feeau le-
jour de--dans l' annee de not re Souverain-

Sommation d'un temoin. 
~ebec } Au Connhable de-

Comme informaticn a he faite pardevant moi l P. 
Ecuyer, un dr·s Jur:es a paix d~ Sa Maje/U p(lur 
/edit Lomte qye ( mett·~ z la fubftance de la plainte ) 

& que li. W. de--dans !edit Com I, habitant, e.fl 
un thnoin efientiel a etre examine dans cette a.fj'aire : 
ces prifentes [oat en c1nsequenre pour vous ordomzer de 
jommer ledit A. IV. de comparoitre pardivant moi 
a--dans ledit Cr mte, le---jour de--a--heu~·es 
de--du mime iour , pour rertifier ce qu'zl ftair de cette 
'!ffizire ; & ny manqttez pas. Donne.fims m .n feinr; & 
fi·ea :J le-·-jour de-d.112s l' am1ee de notre Souve· 
rain~ 
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De l'Examen. 

'TL y a une felonie de commife, & que quet .. 

~ qu'un fc1upc;one du fait foit amene devant un 

J uge, q uoiq ue le J uge, apres les informations 

prifes, le trouve innocent, il ne poura cependant 

p as 1 ~1echarger, il faudra qu'il fait cautione ou 

emprifone : d'aut •nt qu'iJ n'dl pas con\·enable 

qu'une perfone qui a ete arreree' accusee ou foup· 

~')Oee d'une felonie, foit renvoyee fur Ja difcre• 

tion de crui que ce foit ' fans un plus ample in· 

forme. Dalt. c. 164. 

Avanr le cautionement ou l'emprifonement, on 

d lit prendre l'r:xamen & l'inform 1tion des parties, 

~onfarmeLnent aux ftatuts fuivans, 

Deux Juges ou plus (un quorum) ou un difdits 

'Juges , ava 'f que de recevoir a caution une per(one 

an et le pour felonie ( si le cas ad met le cautione .. 

n1ent ) prendront fa declaration 1 a) & i'informa· 

(a) Declaration d' un Coupable. 

"" , r D I claration de A. c. de habitant , pnfe 
::(_Ueoec. 

l pard.::vant moi ' I. P. Ull des Juges a paX de Sa 

Maje!1e pour le:ii•. CJm:e. ( ou Jans le cas de cautionement) 

prife devant no us deux des 1 uges a paix do 

S1 l\1ajefl:e pour !edit Comte, dont un .tz_uorum. Le 

jour de dans la annee du regne de 

Led it A. C. et ant accuse pardevant moi ( ou nons ) par A. 

D. de hah.tant, d'avoir felonreufemenr enleve de la 

rn1ifon dudit A. D. ~ le jour de Jes 

effets fu ivans : (~a voir , de la valeur de !edit 

A. C. par fa declaration prife aCi:oelement pardevant moi ( o(l 

no us ) a voue c.JU ( ou nie <:! ue) &c, 
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tion (b} de ceur: qui f amen-nt , fur le fait & les 
circon.fl.;,nces qu' ils rnettront en eo it J ou au mains trut 
ce qui efi ejsmtiel pour prouver la jlfonie ; ifs certifie ... 
ront at examen ( de n ;e ,ne que le cautiont ment) 
a la premiere "'eance genhate pour_ vuider les prifons, 
f]'ti (e tiend1 a dans ies limi tes de leur Commifsion. 1. & 
2. P. & .v1. c. 13. f. 4· 

Et its aurontle pouvoi' d' obligor, par reconnoifsance (c) 

( b ) Information d' un temoin. 

C), r f Information de A. D . de 
.....;.!feoec. l 

ferment pardevant moi 

hab itant, prife fous 

(cum me ci~deisus) 

(c) Ret onnoifiance pour rend,-e temo,gnage. 

(;), .,_ f S~ache-z , que le jour de dans la "'-ueoec. l 
l annee du regne de A D. de dans -ce 

Comte , habi ~ant, efr comparu pardevant moi I. P un des 
Juges a pa ix de notre dit Souvera in Sire le Roi, nomme 
pour maintt nir la p-1 ix dans ledit c01nte , & s'eil reconna 
redevable a notre dit S uuverain Sue le R·>i, de le.. fomme de 

Dix livres , argent courant de la Grande-Bretagne, fous 
condition, que !l'il wmpatoit per(onelement pndevant les 
J uges de notre dit s~>uvcrain Sire le Ro t , a la premiere 
S~ ance de Q9artier general de la paix ( ou pour rvuider les 

prifons) qui fe t1endra clan :; & pour )edit Comte, afi t d'y 
rendre temoignage alors , au nom de not re dtt Souve1 aio Sire 
le Roi , centre A. q. dernierement de leguel etant 
arrere & foup<;one de felonie ' efr atluelement envo' e clans la 
priion de norre d t Souverain Sire le Roi , pour lors cette re .. 

connoifsance fera nolle, si non elle aura fon plem effet. 

Ou ainsi pour pourfuiv~'e un bill d'indiE/ment & rendre 
temoignage-

C>. b { S<;ach~z , que le 
~ue ec. 

annee du regne d~ 
jour de 

A, D, do 
clans la 

dans Iedij-

2 7 
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tous cettx qui declareront quelque chafe d' efsentiel pouf 
prouver l' o.ffenfe , a comparoitre a la premiere Seance 
gl Irate pour vuider les prifons , qui fe tiendra dans le 
Comte ou le proces aura -lieu, pour y rendre temoignage 
~ontre la partie , & ils certifieront ladite reconnoifsance 
de la meme maniere s. 5. 

Et s'ils manquent a aucune de ces chofes, ils feront 
mis a !'amende par les Juges qui doivent tenir la Seance 
pour vuider les prifons. 

De mime, quand la perfone n' Jl pas cautionee, mais 
,life en p,-ijon, le Juge ou les Juges qui l'y envoient, 

Cornte, habitant , eft comparu perfonelernent pardevant moi 
I. P. un des Juges a paix de notred:r Souverain Sire le Roi, 

nomrne pour rnaintenir la paix dans led1t Cnmte , & s'eft re• 
connu 1edevable a notre dit Sou vera in Stre le Roi, de la fomme 

rle argent courant de la Grande-Bretagne, a reaJifer 

& prendre fur tous fes biens meubles & immeubles, au profit 

de notre dit Souverain Sire le Roi, fes heritiers ou fuccefseurs, 

si 1ui Jedit A. D. manqtte a la conditwn endofsee. I. P. 

La condition de ladite reronnoifsance eft telle, que, comrne 

un certain A. C. dert11erement de a ete amenr ce jour­

d'hui pardevant le Juge dont eft mention dans la reconnoif .. 

lance de A. D. qui l'accufe d'avoir pris & enleve felonieufe­

ment appartenant audit A. D. & pour lequel 

fait' 11 a ete envoye p.tr led' t J uge clans )a prifon ordinaire 

dudit mte , si Iedit A. D. a la premiere Seance de QEartier 

general de la paix , ( ou pour rvuider les prifons) qui doit fe 

ten1r dans & pour )edit Comt<!, pourfuit, ou fait pourfuivre 

un hill d'ind;Cl:,nent de ladite felonie contre led it A. C. & qu'il 

y ~<ende alors rem Jignage du fJit, tant aux Jures qui doivent 
s'enquerir de la fclonte, qu'a ceux qui doivent decider le 

proces cludit A. C. pour lors lad. te reconnoifsance iera nulle 1 

ai ~ton e!fe iOn plei11 etfet au prufic du Roi, 
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prendront auparavant la meme declaration & informa.:. 
tion, qu' ils mettront en ecrit dans t' intervale de deux 
jours : & obligeront les temoins de la meme maniere' & 
certifieront le tout comme ci defsus. 2 & 3• P. & M. 
c. 10. 

Prendront fa declaration. ~ant a ceci , si pour 
quelque caufe raifonable , le J uge, au retour du 
warrant, ne peut pas prennre la declaration , il 
poura verbalement commander au Connetable ou 
a tout autre de tenir en prifon jufqu'au lendemain 
le prifonier , & de le ramener pardevant ledit 
Juge pour une plus ample information. Et le 
detenteur peut e~re jufi.fi.e par le Connetable ou 
tout autre, fans montrer la caufe particuliere pour 
laquelle le prifonier devoit erre examine, ou aucun 
warrant par ecrit. I. H. l!. 58 5. 

Mais le temps de la detention ne doit pas etre 
prolonge plus qu'il n'eft necefsaire pour cela' & 
trois jours font fenses fuffifans. 2. Haw. 119. 

La declaration de la perfone accusee ne doit 
pas etre fous ferment. 1. H. H. 58 S· 

Mais si clans fa declaration il avouoit le fait, il 
ne feroit pas mal·a· propos de lui faire signer fon 
nom ou mettre fa marque. Dalt. c. 164. 

Laquelle declaration etant volontaire & affirmee 
par le J uge ou fon Clerc, qu'1ls l'ont exatl:e ent 
prife ' peut etre donnee en preuve contre la partie 
qui avoue, mais non pas contre les autres. 1. H. 
H. 58 5· 2. lf.aw. 429. 

L'information de ceux: qui l' amenent. Ou d'autre!l 
temoins que le Juge peut faire venir expres par-: 
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devant ]ui ' par fan warrant (d) I. H. H. s86. 
Dalt. c. 164. 

Cette infqrmation dait etre f<JUS ferment. Dalt. 

c. I 64. 1. H. El. 5s6. 
C' ft pourquoi si un ~akre eft temoin , fon 

affirm3tir n ne peut p ~s etre r ~ue d::tns ce cas; car 

par le fiat 1 t 7 & 8. IV. c. 34· f. 36. il eft ordonne 
qu'aucun Qu:akre ne fera exa nine pou .. ou contre 

qui que ce foit clans aucune caufe criminele' a 
moins que ce ne fait faus ferment. 

Si les remoins etoient morts au incapables de 

voyager , ]eurs depasirians etant' pendant le pra­
CCi , affirmees par le J · ge au fan Clerc , qu'tls les 
OOt eXaCtLment prifes, peUVtnt Ctre dannees en 

p l uve contre le prifonier. t. FI H. 586. 

Ou au moin.s tout ce qui efl efsentiel tour prouver !a 

felonie. H para·t ceprndant jufte & equitable que 

( d !Jiarrant pour un temoiu 

~tteTuc. { Au Com~ctable de 

Comme A. D. de babitant, a dechre (ous ferment 

pardev.-~nt moi I. P. un des Ju es a paix de Sa Majetle , daos 

& pour Jed1t Comte, gue u· Jedir A. D. avoit ctc rccemrr.ent 

vole a & q u'il a de bonnes ra.foPS de cro;re qu' A. T. 

rle eft un temoin efsentiel ro n prouver celui qu1 a 

commis ce vol: en consequence ces Prefentes font pour vous 

ordonner de faire ventr !edit A. T. p rdevant mo1 , pour qu'tl 

rende temoignage & m'wformt' de et gn' 1 peut f~a\ o1r cmicer· 

l'lant cette offt nfe, afin qu'on p01fse proccder fun· ant gue la 

lo1 le reqn1ert. 
Donne fous mon fei1,g & fceau ~ dans ledit Comte, 

le jour de 
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Jes Juges qui prennent des informations contre un 
cri"minel , ou une perfone foup<;onee de felonie, 
farsent mention & certifient, tant les informations, 
preuves & evidences qui font en fa faveur ' que 
celles qui font contre , d'autant que ces infi.>rma­
tions ' preuves & evidences font pour inftruire 
le Roi & fes Juges de la verite du fait. Dalt. 
C. 16 5• 

Certifieront a la premiere Stance generale pour vuider 
les prifms Cependant les coupab les de petits vols 
& d'offenfes iegeres ' peuvent etre juges aux fean­
ces de ~1artier , & les dift~ositions & informations, 
y etre certifiees. Dalt c. 164. 

§(ui devra je tenir dans les limites de leur commifsion~ 
Ctpendant 1es de positions prife par les .J uges a 
paix , dans un Comte , peuvent e re cert1fiees 

- par eux clans un autre' y etre lues & donnees 
en preuve contre le prifonier. Daft. c. rf 4· 

Obliger par reconnoijsance. lls peuvent emprifoner 
. la pedone fur fon refus. I H. H. s86. 

Les parties lesees doivent et!C contraintes' non 
feulement a rendre temoignage ' mais encore a 
pourfuivre un Bill d'accufation contre le pn!onter~ 
Dalt c. J 64. 

~000000~00000000~~000000000000~00~~ 

De l' Arn~t. 

ECI doit etre entendu des arrets dans les cas 
...A criminels & non point clans les cas ci-vils. 
Le mot arret eft le meme , avec peu de diffe .. 

rence, dans 1' Anglois, le Franc;1is, 1' Allemand, r 

Kk 
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Privilege 
du pule­

ent. 

Pairs & 
corpora­
tions. 

Pcrfones 
chargees 
en execu­
tion. 
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1 Belge & utres langu s de l'Empire d'occi­

dent ·autrefois fujet aux Oinain~ ; & peut nO\ s 

avoir ere tranfmis par les Frar~ is & 1 s Saxons. 

Les Fran<; ·1is ditent arreter & les S·lxons re11an. 

p ut e re tous deux viennent-il de 1' tali~n arrefio, 

& celui ci du rnot Iatin jlo. 

Et en loi, un arret signifie la contrainte de la 

perfone d'u homme en le pdvant de fa volonte 

& Jiberte, & 1'obligeant d'obcir au de -ir de la · 

]oi : on peut l'appe.cr le commencement de l'em· 

p ifonement. Lamb. 93· 

Je ferai voir dans ce Chapitre. 

I. ~ i peut ou ne pmt pas etre arret!. 

11. S..er q !e'les cauj"es de foupfmt un arret peut avoir l!ett. 

Ill par qui l' arret fora fJ I. 

IV. La m miere d'drreter. 

Y. Ce qui doit etre fait apres l'arr!t. 

1. §<}ii peut ou ne peut pas etre arrlte. 

1. En genera', un mernbre du Parlernent aura 

]c privilege du Parlement pour lui & f s domef .. 

tiques qui ell: d'etre exempt d'an ets. A1ais il n'y a 

pas de privilege pour tra~ifon, felonie & infratl:ion 

tle la paix 4· irf_;fl. 24, 25 
2. A 1'eg rd des Pairs & corporations, la pro­

cedure eft u n dijl·ingas ' car ils ne peuvent etr 

arre es. 3· Salk. 46. 
3· San le cas clu Roi & Woodham, H. 2. G. 2, 

fl r one m rion pour une inf rrriation contre le 

defendeur J oge a paix; il fut decide qu'une per­

fpne en e~ecution a 1 Banc du Roi pouvoi etre 



D E L' A R R E s T. 

accuSee criminelement par le \Varrant d'un J uge 
a paix : mais que ledit Juge ne pouvoi,t pas 6ter 
un prifonier de la garde de cette ~our pour l'en­
voyer clans la prifon du Comte. Str. 828. 

4· Nul n'arretera les pre~res ou h~urs clercs , ou 
au~res perfones de la fainte eg ife' lorfqu'ils font 
au fervice divin' clans les eg iies' cimetieres ' ou 
autres endroit's CJnfacres a Dieu' fous peine d'em­
prifonement & de raPt; )n a la volonte d J Roi ' 
& de reparatio11 envers les parties an eLees. so. 
Ed. 3· c. S· I. R. 2 c. IS· 

5· De meme un w, rrant execute contre qui que · 
ce foit, le jour du Seigneur eft nul , & ceux qui 
l'executent feront condamnes a des dommages ' 
comme s'ils eufscnt agis fans warrant; exceote 
clans les cas de trahifon, de felonie & d'infrac .. 
tion de la paix. 29. C. 2. c. 7. f. 6. 

11. Sur quelles cau(es de foupfon un arret peut avozr 
lieu. 

Le ftatut de 34· Ed. 3· c. r. donne pouvoir aux 
J uges a paix d'an eter tous ceux qui font indictes 
ou foupfones , & de les em prifoner. 

Dans Ies 

res. 

Les Di~ 
manch~s. 

Sou pc; on.' 

Et les caufes de foup<fan qui generalement jufii- Caufes de 

fient l'arret d'une perfone innocente de felonie font fi on on. 

comme fuit. 
( r ) La commune renommee du pays; mais, 

dans une action intentee pour un femblable arret' 
il femble q u'il doit y a voir des preuves qu'une 
telle renommee avoit quelque fondement probable 
2o Haw. 76~ 

La com~· 
mune re .. 
nommee~ 
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( 2 ) Etre trouve dans des circonfiances qui 

don nent de fortes prefomptions de crime; comme 

de fortir d'une maifon , ou il y a eu un meurtre de 

commis , avec un couteau enfanglante clans une 

n1ain; ou d'e .re trouve en pofsefsion de quelques 

effets voles, fans pouvoir rendre un compte pro­

bable de la maniere honete dont on les a acquis. 

2 . Haw. 76. 
( 3 ) U ne certaine conduite qui decouvre un 

fentiment interieur de crime; comme lorfqu'un 

homn1e accuse de felonie fe cache fur oui dire 

d'une prife de corps fortie co ~1 tre lui. 2 . Haw. 76. 

Mais la partie qui fuit un arret pour une cff nfe 

capitale, n'e11 pas pour cela coupable d'.Jne of­

fenfe capita1e, mais fes effe~s lui font confifques 

quand la fuite eft prouvee contre lui. 2 Haz:;. 1 ?.2. 

( 4) Etre trouve en la compagnie de quelqu'un 

recnnnu pour erre un malfaiteur' au moment d~ 

l'df-·nfe , oa frequentant en d'a .• tres temps des 

perfcmes d'une rnauvaife reputation. 2. Haw. 76. 

2. infi 52 
( $ , Une vie oisive ~ v~gabonde , libertine, 

fans aucuns m oyens vi~ibles popr l'entretenir z. 

H.azv 76 
( 6 \ Etre huee 2 Haw. 76. 

C.tr s'il y a une felonie de commife & que l'on 

pou fuive quelqu'un a cor & a cri ' qui ne fi>it pas 

d'u r; e mauvaife reputation, (oup<;nne' inconnu? 

ou inditte' il peut etre pris r& emprifone par la 

loi du payl\. 2 injl. 52. 
Mais en ge 1eral, aucune des caufes de foup91J0 

ci- dei1qs me1.tionees ne pouroit j \lftifier un arreE , 
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f{Uand dans la realite un tel crime n'a pas ete 
commis, excepte clans le cas de huee. 2. Ulw. 76. 

Dans le cas de Samutl contre Payne & d'autres, 
E. 20. G. 3· Le derriandeur Samuel intc:nta une 
action de tranfgrefsion & de faux emprifonement 
contre Payne, Connetable & deux autres. Tels 
etoient les fa1ts: Hall, un des defendeurs accufa 
le demandeur de lui avoir vole des dentelles qu'il 
difoit erre dans la maifon du dem1ndeur. Un Juge 
a paix donna un warrant fur cette accu(arion pour 
chacher, mais il n'y en eut point pour l'arrerer. 
Malgre la recherche on ne trouva point les effets; 
cependant Pt£vne, Hall & l'autre defendeur, af­
siftant de Payne, ar· ere rent le de m mdeur & le 
xnenerent a un \t1 1gif.h-ar qui le dechargea apres 
a voir examine l'aff tire. Le cas fut plaide devant 
le Lord Mansfzeld & un verdiCt donne contre les 
trois defen leurs . lJans ce j ugement, fa Seigneurie, 
& les avocats des deux parries, p~nferent que la 
regie de la loi e toit que clans le cas d'une felonie 
commife , qui que ce fait, fur un f mdement rai­
fonable & probJble de {ou p~ ·m po 1Voit etre j ufl:•fie 
en anetant la pnfone foup<; 'nee pour la traduire 
de\ ant un V1agiftrat ; mais q )e s'tl n'y avoit poiot 
de felonie de co nmife, qui que ce fait ne pouroit 
fe jufl: fi .r en art erant une per(one fou ,:<fODee. 
En consequence fa St:igneurie donna aux J Jres a 
decider ::-'it y avoit eu une fe1pnie de commife. La 
reg1e cependant fur regardee comme embarafsante 
&: gfnante, parce que si quelqu'un accufoit une 
perf-me de felonie & reque1 it une ffi~ier de la 
r endre fous ia garde & de la mene1· devant Ul 
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l'Aagiftrat, il feroit tres-dangereux q ,e l'officter 

fut tenu d'abo1d d'examiner & de juger a fon 

rifque de la rea lite de l'accufation. Celui qui accufe 

doit repondre feul de l'accufation. L\ fficier fait 

fon devoir .en menant l'accuse devant un Magif­

trat qui eft autorise d'examiner, d'rmprifoner ou 

de renvoyer. Sur ce fondement, il fut fait une 

n1otion, pour recommencer un nouveau plaidoyer; 

& apres a voir entendu les raif;ms, la Cour decida, 

que 1' ccufation (toir une jufiificarion fuffifante au 

Connetable & a l'afsiftant , & a regie pour un 

nouveau p aidoyer fut abfolu. La caufe fut plai­

dee de nouveau devant Lord Mmsfi ld aux seances 

apn~s le terme ; & un verdict fut donne contre Hall 

& en faveur des deux autres defendeurs. Douglas.345• 

Ill. Par qui l' arret fer a fait. 

rrct fans I. Dans des cas cri 1inels, une perfone peut 

'arrant, ctre arre·ee & perdre fa libcrre' non feulement 

par ordre de que que Cour ou en vertu d'un warrant 

d'un Mag· H:rat, m a is [! u vent par un Connetable , 

un ho nme du guet , ou un particulier, fans 

aucun warr, nt ou or re. 

Par des 
rticu-
rs. 

2. Ainsi toutes perf<mes, prefentes quand une 

rlonie eft commife ou quand jJ y a quelque blefsure 

dangereufe de don nee, fimt obligees d'arreter le 

coup·tble, fous peine d'e re amendees ou empri­

fonees pour leur 1Jeg igence. 2. Haw. 74· 

De me ne tot t in livid eft obrge de d0nner 

main fo" e ' l'offi :ier qui la den1ande, po r pren­

dre u.n felon, ou lu primer un tumulte. 2. fla'UJ, 7 s' 
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Par l'aB:e pour les vagabonds de 17. G. z. 
toute perfone privee peut arret er les q ueteurs & 
vagabonds. 

7 

Les hommes du guet peuvent pareillement ar- · Les hom-:1. 
reter une perfone qui marche la nuit , fans avoir mes du J 

, 11. guet. befoin du warrant d un Magiurat. 2. infl 52. 
4 · De nH~me un Connetable peut ex qfficio arreter 

un infratl:eur de la paix a fa vue' & le garder chez 
lui ou aux ceps, jufqu'a ce qu'il puifse le mener 
devant un Juge a p aix. 1. H. H. 587. 

5 QEi que ce fait peut arreter fans warrant d'un 
~1agiftrat quiconque trouble la paix du Roi par 
quelque tumulte, afin que la . paix du Roi fait 
gardee; mais quand le tumulte eft fini, on ne 
peut pr ndre perfone fans un warrant exprcs. 2. 

in.fl. 52. 

Par 1 
Conneta, 
bles · 

Par d'a~~ 
tre~ 

6. Apres avoir parle des arrets fans warrants, Arret pa1 
voyons ci· apres ceux qui fe font en vertu d 1un warrant. 

warrant. 

7· Le warrant eft ordinairement adrefse au Sheriff 
ou au Connetable, & ils peuv nt etre pourfuivis 
par indiCtment & fujets a une amende' & a l'etn­
prifonement s'ils le negligent ou refufcnt. I. H. 
H. 5s1. 

8. S'il eft adrefse au S~eriff il peut ordonner 
a fon Bailli ou fous· Sheriff, ou a tout autre offi­
cier fermente & connu de le tnettre a execution' 
fans ordre par ecrit. Mais s'il commande a quel­
qu'un qui n'eft point officier de I' executer, il doit 
lui en donner ordre par ecrit, fans q uoi il s'en ... 
fuivroit un faux emprifonement: Lamb. 89,. . 

Par Ie 
She ·iff o 
ConntSta .. 
ble. 

Le Sheri 
peut de~ 
puter\ 
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~and un 
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ble peut 
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hors defon 
difiritl:. 

Q_Qi que 
ce foitpeut 
l'execu-
ter. 
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9· ais tout autre a qui , jl eft adrefse' doit 
!'executer pt rfonelernent ; cepcndant il femble 
qu'il peut etre atsifte par quelqu'un. 2. Haw. 86. 

I o. Si n Wdrranr eft adref~e a tous les conneta­

bles en general , aucun ne peut l'executer hors de 
{c n diftntt ; car. dans ce cas il fna entendu que 
c'eil: a chacun a' ux dans leurs diftntts refp; cbfs, 

& non pa UO d'e X pour l'executer dans le diftrict 

d'un autre ; mais s'1l etoit adref~e a un Conneta­
ble particulier ( M. Ha-wkins dit, a un Connera­
ble particulierement nomme) il peut }'executer 
d.1ns tous les lieux d.: la juridietion du J 1ge, mais 

on ne peut pas l'obliger de le fervir hors de fa 

. connetablerie. I ord Ruym 546 I. H. H. 581. 2. 

H. H. 1 10. 2. Haw. 86. 
I. Le Juge qui don ne le warrant peut l;adrefser 

a une perfone prtvee !t'Jl lui plait' & c'eft valable; 
mais elle n'dl poinr obligee de !'executer' a moins 
qu'e}le ne foir un cffi ~ier legal. 1. H. H 581. 

12. "uivant le ferment d'office des J uges a paix 

ils ne doivc nt pas ad r ef~er le warrant a la partie, 
mais a qut \que perfone desinterefsee pour le mettre 

a executi( n. 
Q2and il 13. Si un warrant eft adrefse a deux ou plus 

efi adrefse · d' r 1 a deux conJointt ment, cependa. t un eux peut 1eu 

conjointe- l'executer. Dalt. c. I6g. 
roent, 

On doit 
aller aufsi­
~ot. 

1V. La maniere d' arreter. 

1. L'cfficier a qui le warrant eft adrefse & rem is, 
doit chercher avec promptitude & fecret la partie, 

& t.xecuter alors le watrant. Dalt. c. 169. 
z. C'eft 
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~. C'eft certainement une off:nfe tre -grave que 
de s'oppofer a quelqu'un qui cherche legalement a 
en arreter un autre pour trahifon ou felonie : & 
il femble qu'une perfone qui em~ eche d'ane er 
pour trahifon quancl il f<;ait que la partie en dl: 
coupable, d-. vient par la coupab 1e de trahifon; 
& que ce!ui qui s'oppofe a un arret p• >Uf felonie, 
eil complice de la felonie. 2. Haw 121 

3· Un arret clans la nuit eft bon, rant a la 
pourfuite du Roi qu'a eel e clu fujet, a n1oins que 
la partie n'echape. 9. Go 66. 

4· Par le ftatut de la 24. G. 2. c. 55· Jes Cono 
netables & autres peuvent' faifant enclofser le 
warrant par un Juge du Comte, ou fe feroit enfui 
le coupable , l'arrerer clans ltdit Comte, & le 
tracluire pardevant le J uge qui a endofse le warrant, 
ou clevant tout autre du meme Comte pour qu'il 
trouve caution , si le cas le p"rmet; ou au moinc, le 
remener pardevant un Juge du Comte d'vu eft 
forti le warrant en nremier lieu • 

.1. 

5· Un particulier ne peut pas prendre du monde 
pour arreter OU retenir UJl felon. J-J. }f. 6o I. 

Mais tout Juge ou Sheriff peut pren .' re autant 
de monde du Comte qu'il croira necefsaire pour 
pourfuivre' arreter & emprifoner les rraitres , 
afsafsins, voleurs & autres felons; ou ceux qui 
enfreignent ou vont enfreindre, ou troubter la 
paix du Roi; & toute petfone requife doit l'afsifier 
& aider, fous peine d'amende & d'en1p. ifone• 
ment. Dalt. c. 17 1. 

Mais un Juge, Sheriff, ou tout autre c.fficier 
o'cft pas juft1fiable en af~emblant le pofse comitatuJ 

Ll 

Oppofer 
l'exccu­
tion. 

Arret de 
nmt. 

Arret darm 
un autre 
Corn tee 

Prendr~ 
ma~n forte 
duComte; 
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ou levant le pouvoir, ou l'afsemblee du peuple, 

cle leur pro pre mouvemmt_, fans une jufte caufe. 

Dalt. c. 171. 
~and un J uge , Sheriff ou autres officiers font 

dans le cas de prendre le pouv 1ir d .1 Comte, il 

femble qu'ih peuvent & doivent avoir l'aide & 
la pn!(ence de tous les Chevaliers, gentilhomrnes, 
habitans, agricu.teurs , lab'Jllfeurs, at tifans, do .. 

. meftiqnes & apprentis , & toutes perfones au· 

defsus de quinze ans & capables de voyager. Dalt, 

c. 17 I. parce que par le ftatut de Winchjler tou·s 
ceux de cet age font obliges d'avoir une armure. 

Mais les femmes, les ecclesiaftiques & ceux 
qui fqnt decrepis ou malades, ne ftront point tenus 

de les fuivre. Dalt. c. 17 r. 
Le nombre de ceux qui joivent fuivre, & la 

maniere dont ils doivent etre armes ou fournis, 
font laifse a la difcretion du Juge, Si1eriff ou 

autre offici er. Dalt c. I 7 r. 
Bris des 6. ~ant au cas d\. n' onc>e des porteJ pour 

;ones. . prendre des coupabj.es/on doit obferver que 
la loi ne pe.rmet JXts de telles extremites que dans 

des cas de gk(efsite ; & en consequence perfone 
ne peutjaffifier l'enfoncement de la porre de quel .. 

qu'utl"', pour fain:: aner a mo"n3 qu'auparavant 

clle ne signifie a ceux de la maifon la caufe de fa 
venue & ne leur en-demande l'entree. 2. Ha'UJ. 86. ' - . 

Mais quand on refufe l'entree d: la rnaifon a une 

· perfone autorisee a en an er er une autre cachee 
dedans, qui demande paisiblement d'entrer pour. 
le 'prendre; il femble convenu en general , qu'il 

peut fe juftifier d'~nfoncer les partes dans les cas 
iuivants. 
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(I) 'un capiils fonde fur indit\:ment pour quel· 
q lle crime que .ce fait; ou d'un capias de la CLan~ 

cellerie ou du B ne du Roi, pour obliger un 

homme a donn~r des suretes pour la paix ou fa 

bonne conduite. 2. Hurzv. 86. 

(2) ~and quelqu'un connu pour avoir comn1is 

une trahlion ou felonie, ou avoir fait une blefsure 
dangereufe a un autre' eft pourfuivi' avec ou 
fans W3rrant, par un Connetable ou un partic~lier; 
mais lorfqu·e la perfone n'efl: que foup~ ·mee & . 

point indictee , il femb le que la meilleure opinion 

auj.)ura'hui ( dit Mr. Hazvkins) ell que perfone 

n'efi jufi~fiable en enfnn~ant les partes pour l'ar~ 

reter : & il fo r de cette opinion fur Coke 4· in/!. 
17 7. & fur les plaidoyers de la couronne par Hale. 91. 
2. Haw. 87. 

Mais Lord Hale dans fon hifioire des plaidoyers 
de la couronne dit, qu'en vertu d'un warrant pour 
caufe probable de foup<fon de felonie, la perfone 
a laquelle ledit warrant eft adrefse' peut aufsi 
bien enfoncer les portes pour prendre la perfone 
futpeC\:e , si elle ne veut pas fe rendre fur de­
mande , que s'il y avoit une accufation exprefse 
& positive contr'elle; & telle a ete, ( dit-il) la 
pratique ordinaire conrre l'opinion de Lord Loke : 
d'autant que clans un tel cas la procedure eft pour 
le Roi , & que par consequ~nt il y a un non omittas 
fous-entendu .•• H. H. s83' s83. I. H. I '7· 

Et corn me il peut enfoncer la tnaifon meme de 
cette perfone' a plus forte raifon celle d'une au­
tre pour la prendre; car le Sheriff eft en droit 

d'cn £ ire autant dans une caufe civile; n1ais i! 
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prend alors le rifquf fur lui , & si le felon ne s'f 

trouve point ' il peut etre pris a partie par celui 
a qui eft la ma'fon. 2. H. H I l7· 

Mais il femb le que le particulier qui arrete sim· 
plement fur foupc; ·)O de felonie, ne peut pas juf .. 
tifi r le bris des portes pour arreter la - partie 

fufpecte ' mais il le fait a fes rifques' c'eft·a• 
dire ' si elle efl: veritablement un felon il eft jufti­

fi able' mais si elle etoir innocente' quoique fuf­
peCte a bon compte ' il ne feroit pas j uftifiab1e. 
1. H. H. 82. 
Mais un Lonnhable peut erre jufl'fie clans le meme 

cas , & la rallou de cette d1ff~rence eft parce que 

d ans le premier cas ce n'eft q u'une chofe permife 

a des par~c · liers d'arrel er pour foup~ )(} ' & qu'ils 

ne font pas punifsables. s'ils ne le font pas , & en 

conseq uence il$ ne peu\'ent pas entoncer les porres; 
au lieu qu'un C onnctable peut ~tre puni fur une 

plainte s'il ne le fa1t pas. 2 . H H. -9'1· · 
( 3 En V rru d'un warrant 'un Juge a paix 

pour donner surete pour la paix ou une bonne 

~onduite . 2 Ha'w. 8. 1.H H.582. 2.H H 117. 

Et en general , dit Mr. Datton , un fficier en 

vet tu d? un warrant d'un J uge , fait pour la paix 
ou une b 'lnne conduite, ou clans tous les cas ou 

le Roi eft partie, pfut de force enfoncer ]a mai .. 

fon d'un homme pour arreter le coupable. Dalt. 

C. I 69. 
(4) En vertu d'un warrant pour chercher des 

effcts voles, on p ut enfoncer les partes, si les 

efr ts y fi1nt; s'i-ls ne s'y trouvent pas le Conne· 

t~ble paroit juft ~ fiab l e ; mais cemi qui l'a requi9 
peut etre punis. 2. H. H. 1 5 I. .. " ~:. . 
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(5) ~1and par une enquete pardevant les Juges 

a patx une voie de fait ou detention t a mani­

feile' ou qu'elle fe pafst> a leur VUt>. 2. Haw. 86. 
( 6 Sur un capias utlagatum, capias pro fine. 2. 

Haw. 86. 
( 7' Sur le warrant d'un J uge a paix pour 

prt!lever une amende, en execution d'un jl.)ge­
~ent, ou convicbon de ce, d'apre'> tout ftatut, 

qui donne le tout ou partie de lad'te amende au 
Roi. 2 1•aw 86. 

( 8 ·~ ~1anJ il y a du tumulte danc; une maifon, 
& qu'un Connerabte le voit ou l'entend, il peut 

enf\)ncer les parr es pour en prtndre lts moteurs. 

1 Harzv 137. 1...lL.w. '-7· 
(9) Si on bait avec defordre ou que l'o fafse 

du bruit dans une matfon a des heures indues de 
la nuit, principalement clans les aubLrges, ta· 
vernes u camines , n Connetable ou fnn fub­

ftitut, peur dtmander la permifsion d'entrer , 
& si on la lui i· tufe il peut enfoncer les partes 

pour voir & fu pprimn le deiordre. 2. H. H. 9 5· 
(Io'l Oan~ tousles cas ou une petfone arretee 

lt~galement pour quelque caufe qoe ce foit , s'e­
chape, & Ce renferme dans une maifon. 2 Haw. 87. 

( 1 1) Mi!is fur un warrant general, qui n'ex­

prim~ aucune felonie ou trahifon , ou su1 ete pour 
ia paix, l'dticter ne peut pas e. foncer une parte. 

1. H . H. 584. 
~ 12) Elles ne doiv nt point et re enfoncees non 

plus pour aneter une perfone qui dl rcquife de 
preter de certa i n~ fern1eors en vertu d'un fiatut, 

parcc que dans ce cas le warrant n'eft point fo~de 
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Cur une offenfe precedente. 2. H.lw. 87. 12.. c.,. 
13 I • 

(I 3) Dans une aff 1ire civile, l'officier ne peut 

juftifier le bris d'une parte de dehors ou une 

fenetre pour executer lcs procedures. S'il 1~ 

fait il eft fautif ; mais s'il trou ve la porte de 

dehors ouverte & q_;.1'1l entre par la , ou si on la 

lui ouvre par dedans & qu'Il entre , il peut enfon· 

cer les portt s de dedans si c'dl: necefsaire a fin d~ 

mettre les procedures en execution. Fojl. 319. 

Car la mai{(m d'un horn ne eft fon chateau , tant 

pour fa su ·ete & repos que pour celui de fa fa. 

mille; mais si un etranger a la famille etant pour· 

{uivi fe refugie dJns la maifon d'un autre cette 

reg\e ne s'etend point jufqu'a lui, comme ce n'eft 

p int fan chateau ' il ne peut pas y reclamer le 
benefice du fanB:uaire. Fqfi. 3 20 

Et l'on rloit toujours fe refsouvenir, que cette 

regle n'dl: bonne que clans les cas d'arret d'apres 

une procedure clans les caufes civiles feulement, 

Car qu 1nd il y a eu une felonie de commife, ou 

une blefsure dangereufe de donnee ' & n erne 

gland un officier de jutlice vient arme d'un ordre 

fon ie fur une infraCtion de la paix; Ja maifon 

de la putie n'eft plus un fand Jaire pour elle : 

dans ces cas, la juflice due au public doit l'em· 

porter fur toutes les pretentions de convenance 

particuliere. Id. 
( 14) Finalement' dans tous ces cas, si \.Hl 

offi::ier p ur fervir un warrant, entre dans une 

m'lifvn' les portes erant ouvertes' & qu'elles 

foiea •nfuite fermees fur lui, il peut les enfoncer 

pour fe remettre en libe te. 2. Haw. 87~ . 
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7. S'il y a un warrant contre une perfone pour 
tranfgrefsion ou infraCtion de la paix, & qu'elle 
s'enfuie & ne veuille pas fe foumettre a }'arret , 
ou s'echape apre avoir ete prife; & que l'ufficier 
la tue , c'eft un meurtre . 2. H. H . 117. 

Mais si ladite perfone afsaillit l'officter lorfqu'il 
veut l'arreter ou apres avoir ete aru!tee' afin de 
s'echaper & que l'officier fur fes gardes la tue , 
ce n'efi point felonie; car il n'efi pas oblige de 

de fe reti rer au mur comme clans les cas ordi· 
ordinaires de fe defendendo, vu que la loi le protege. 
2-· H. H. I IS. 

Mais quand il y a un warrant contre une perfone 
pour felonie , & qu'avant ou apres l'anet elle 
s'enfuit & fe defend avtc des pierre5 ou des 
batons , en forte que l'officier foit oblige de cefser 
de la pourfuivre, & qu'tl ne puifse l'arn!ter fans 
la tuer, · s'il la tue ce n'eft point felonie. Et la loi 
eft la meme pour un Conoetable qui le fait en vertu 
de fon office ou fur clameur de haro. 2., b. H. 1 1 ~. 

Mais il doit y avo1r ces precautions. I. rcfficier 
doit etre legal ; ou le warrant. 2. La partie doit 
avoir avis de la caufe de la pourfuite , nomement 

de ce qu'il y a un warrant contre elle. 3 Ce doit 
etre une necefsi te ' non pas comme dans le cas 
ou l'Dfficier eft afsai 1li; mais cette necefsite doit 

etre' particulierement' que la partie ne pouvoit. 
A ", H H pas et re arretee autrement. 2. • • 1 1 9· 

OEoiqu'un particulier puifse an er er un felon , 
s'il fuit de maniere q u'il ne puif£e etre pris fans 

etre tue ' la necefsite clans ce cas le rend excufa­
ble i cependant c'eft a fe! rifques; car si la partie 

9.~5 

Tuer dacd 
u n a rr"t 
ou pour• 
fui te, 
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~toit 1nnocente, la tu er ( particu\ierement avant de 
1' a voir arretee paro;t cetre au moins homicide ; car 

un innocent n'eil: point obl ige de prendre cnnnois ... 

fance du fo J-<1 m d'un paniculier. 2 H. H. 119. 

8. Une erfi)ne fermentee & genera\ement crm­

nue & agifsant dans fon lift. itl: n'eft pa:: ob igee 
de monrrer fon warrant, mais elle dcit inftruire 

h putie de ft)n contenu 2 flazv . 85. 
Et un offi•jer donne un averrifscment fuffif'nt 

quand il dit a la pJrtie ' . qu'il l'an ere au nom du 

Roi ; & clans ce cas la partie dt oh!tgee a fes 
rifques de lui obcir, quoiqu'dle fache qu'tl n'eft 

point un officier ; & )'tl n'a pas dt> warr;lnt legal, 

la partie grevee peut avoir fon ad:ton pour faul; 

en1prifont"ment. Dalt c. 169. 

ais le f~')vant l::.direur de :'hifroire de Hale, 

obferve a ce fujet' que les autorite!) citees enten .. 
d ent un warran :: general cnnftituant ladite perfone 

ou < ffi.::ier, comme un bailli femblab e d:ws une 

aCtion civile ; quoique ce puifse e re different 

rlan~ un ea~ de felonie , parce que dans un tel cas 

un parriculier prut arre er \ill felon fans meme 
aucun war ant. 2. H. 116. 

Mais s'tl agit h rs de C 10 diJlrid ou qu'iJ ne 

foit pas fermente & connu gem!ralement , il doit 

mont rer fun w~rrant si un le de man de. 2. Htrw. 

8 5 86. autremtnt la p rtte J eur fa ire resifbmce 

& n' ft pas oblige de ~' · foumettre. Dalt. c. 169, 

Si le Connetabl n' J point de warrant , m 1is 
agir en ve-rtu de fon (Hie"', comme Connenble , 

jl ffi de nm1fier q '1~ eft Connetable ou qu'il 

arr~ \l I}._OUl du Roi. 1. H. H. s83· 
Mai~ 
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Mais clans le cas d'un warrant de faisie & vente, 
don ne par un J upe a paix ' pour prelever une , 
amende pecunia;re ou fornme d'argent, il eft 
ordonne fpecialeLnent par le ftatut de 2 7 ~ G. 2 c. 
zo. que l'ofl cier charge de cette execution., mon­
trera fon Warrant a }a perfone dont les t ffttS font 
faisis 1 s'il en eft requis , & en laifsera prendre 
une copie. 

9· Si le Connetable fe tranfporte chez la partie 
& la requiert de venir pardevant le Juge, ce n'dl 
ni un arret ni UI1 ernprifonement. Dalt. c. r 70 

Car de sirnples paroles ne conftituent point un 
arret fans (e faisir de la perfone ' ou fa~s l'em-
prifoner. Mais siJ'officier entre clans une chambre 
& dit a la partie qu'tl l'arrete ' & ferme la porte' 
c't fl un arret; car elle eft a la garde de l'officier. 
I. Salk. 79· 2. Haw. 129. Cas dans le temps du Lord 
Hardwicke 3 o I . 

11 n'y a 
point ct'ar• 
ret verba­
lernent. • 

I o. Il a ete decide' que si un Connetable' Repren.:' 
dre apres apres avoir arrete la partie en vertu q'un warrant, l'arret.. 

la laifse aller fous promefse de revenir & de trou-
ver des d}retes' il ne peut pas l'ar eter en[uite en. 
vertu du me me warrant; ce ''endant si la partie re-
tourne, & fe remet fous la garde du Connetable, 
il fernble que l'on peut probablernent foutenir, 
que le Connetable peut legalemenr la retenir & 
l'amener devant le Juge, en vertu dudit warrant; 
rnais en eel a la loi n'efi pas bien claire. 2 Haw 81. 

Mais si la partie arreree s'enfuit, l'officier peut 
1'arreter de rechef d'apres une nouvelle pourfuite; 
& cela aufsi fouvent qu'elle s'echapera, quoiqu'elld 

Mm 



Par un 
particulier 
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D J! L' A 1t R E s T. 

{oit hors de vue ou fe fait enfuie dans une autre 

ville ou Comtc. Dalt. c. 169. 

Y. Ce qui doit etre fait apres l' arret. 

I. Q!land un particulier a arn~te un felon , ou 

quelqu'un foup~one de fclonie, il peut le tenir 

fous garde jufqu'a ce qu'il puifse raifonablement 

s'en demettre; mais il doit faire les trois chofes 

fuivantes avec toute }'expedition convenable. 

(I) }l peut le conduire a la prifon ordinaire; ce 

qui fe fait rarement dt: nos jours. 1. H. H. 589. z. 

H. H. 77· 
(2) I\ peut le remettre a un Connetable qui le 

conduira OU a la prifon OU chez un J uge a paix. T, 

H. H. 5s9. 
(3) 11 peut le mener immediaten1ent a un Juge 

a paix 1. H. H. 589. 
2. Si le Connetable ou fon fubftitut a arr~te des 

pertubateurs ou des perfones buvant avec defor .. 

dre clans un cabaret a des heures indues de la 

nuit, il peut les mettre aux ceps, ou dans la 

prifon ~ s'il y en a une clans l'endroit, jufqu'a ce 

que le feu de Jeur pafsion ou de }'intemperance 

fait pafse quoiqu'iJ les delivre apres, ou jufqu'a ce 

qu'ils puifsent les traduire devant un J uge. 2. H .. 

H. 95· 
3· Si l'arret fe fait en vertu d'un warrant, quan 

l'officier a execute l'arn!t, il eft oblige de mener 

la partie ou le warrant lui ordonne : s'il eft dit de li 

nc:r pardevant le J uge qui a don ne le warrant 

fpecialetnent , l'officier eft tenu de l'y conduire ~ 



D E L' A R. 'R. E s T. 

mais s'il efl: dit de le mener en general parclevant 

un Juge du Comte, il eft au choix de l'officier 

de le conduire chez le J uge qu'il voudra, .& non 

pas au choix du prifonier. 1. H. H. 582. 2. H. 
H. I I 2., 

Mais si c'etoit un ten1ps peu convenable, com· 

me la nuit ou proche de la nuit en forte qu'il ne 

put point aller chez le Juge, ou s'il craignoit un 

enlevement, ou si la partie etoit malade' il peut 

s'en afsurer en la mettant aux ceps ou dans une 

maifon jufqu'au lendemain, ou au temps qu'il 

poura raifonablement la mener. 2. H. H. 120. 

Et quand il l'a traduit devant le J uge, elle eft 

toujours en loi fous fa garde, jufqu'a ce que le 

J uge l'ait acquitte , re~u a caution, ou envoye 

en prifon. 2.. H, H. 120. 

4· On dit que le Connetable n'eft pas oblige de 

rendre le warrant , mais qu'il peut le garder pour 

fa juftification, au cas qu'il fur inqui~te pour ce 

qu'il auroit fait; il n'eft tenu que de donner le 

rapport de ce qu'll a fait en vertu d'icelui. Lord 

Ray m. 1 I 96. 

5· Ceci paroit etre compris dans Je ftatutde 24. 
G. 2. c. 44· qui veut qu-'aucune action ne foit 

intentee contre un Connetable ou tout autre offi­

cier, -ou une perfone agifsant par fon ordre & lui 

aidant, pour quelque chafe que ce fait faite en 

foumifsion a un warrant d'un J uge a paix ' qu'au 

prealable la partie ou fon Avocat n'ait den1ande ou 

signifie a f<m domicile' par (crit' que la partie 

demande \efrure & copie dudit warrant , & que 

~efus ne lui en ait ete fait ou qu'on ait neglige de 

a.99 

Rendre le 
warrant. 

Conneta~ 
bleindem­
nise. 
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D E L' A R R E s T: 
Iui donner clans l'efpace de six jours apr~s lad~ 
mande ~ & si apres l'accomplifsemt nt de ceci, 
ladite aCtion etoit intentee fans rendre detendeur 
le J L:ge q .;i a signe le warrant , en produifant & 
prouvant !edit warrant au proces, les Jun!s don­
neront leur yndiet pour le detendeur ; f. 6. & il 
eft certain que le Con11etahle ne peut pas accor­
der la leCture ou la copie du warrant, a moins 
qu 'il ne l'ait garde. 
· 6. P3r un ancien ftatut de 2 3 H. 6. c. 1 o. il eft 

defendu a tout Sheriff de prendre pour quelqu~ar­
ret que ce foit plus de zod. & au Bailli qui le 

fait 4d. fous peine de [.40. dont moitie au Roi 
& l'autre a la partie qui pourfuivra aux Sefsions 
( ou dan 'i les Cours fuperieures) & de triple do~ 
mage envers la partie grevee. 

C'eft peut-etre fur ce ftatut qu'efr etabli l'ufage 
de plusieurs endroits , qui eft de donner 4d. all 

Cvn .. etable avec le warrant , pour fa peine de 
}~executer; CC qui pOUVt)it erre clans ce temps-la 
une compenfation raifonable; car 4d. alors valoient 
plus que d ix fois cette fomrne aujourd'hui. Cette 
diminution de la valeur de l'argent, clans ce cas 
& pl 1sieurs autres fondes fur d'anciens ftatuts pa· 
r.01t meriter quelq ue consideration. 

Les recompenfes pour arreter ou prendre les 
yoleurs de grand chemin & autres fe trouveron~ 

~ou) le!-lfS titres refpecbfs. 



De l'Ernprifonement. 

L y avoit autrefois beaucoup plus de felons 
em prifones fans mittimus par ecrit q u'il n'y en 

avoit avec des _mittimus : tels etoient Its emprtfo­
nemens faits par le!:l Connetables , les hommes du 
guet' & les particuliers qui arretoient pour felo­
nie & conduifoient en prifon long·temqs avant 

qu'il y eut des Juges a paix; & Jes mittimus ne 
font point me me aufsi anciens qu'eux. 1. H. H. 
6zo. 

Mais , depuis l'utl:e de l'habeas corpus un empri­
fonc-ment par ecr1t femble e; re atl:uelement plus 
necelsaire qu'i) n'etoit clans ces premiers temps : 

~utrement le prifonier d'apres cet atte pouroit etre 
~dmis a caution, quelle que fut fon offenCe. 

Lorfqu'un fiatut ord.)nne 1'emprifonement, fans 
lim1ter le temps qu'il doit fe faire, il efl: fous en­
tendu que ce dolt etre immediatemcnt. Dait. c. 

~70· 

Je ferai voir a ce fujet. 

]. ~?fi doit ltre emprifone. 
11 En quel luu . 
Ill. La }ormule de l' emprifonement. 
lV. Les Frais d'emprifon• ment 
r. ~ue le Geolier dott recrvoir le prifonier. 
VI §{ui doit certifier temprifon,ment. 
YII. Dechargi d'empdJonement. 

go.J. 

Sans~ 
rant, 

~and 
doit etre 
l'empri­
fonemen~~ 
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DE L'EMPRISONEMENT. 

I. §<..ui doit etre emprifon~. 

1. Il n'y a aucun doute que les perfones arr~teea 
pour des offenfes pour lefquelles elles ne peuvent 

etre cautionees' ainsi que celle$ qui neg\~gent 
d'offrir des cautions pour des offenfes pour lefquel,. 
les elles peuvent ~tre ff'CjUes, doivent etre envoyee$ 

en prifon. 2 Haw. I 16. 
2. On dit, que dans taus les cas ou un Juge 

eft autorise par quelque ftatut de prendre la re­
connoifsance d'une perfone ou de lui faire faire 

une certaine chofe , & qu'elle refufe en fa prefence 

de pafser !'obligation ou de faire ce qui lui a ete 

enj<;>int, le Juge peut l'envoyer en prifon & l'y 
faire refter jufqu'a ce qu'ell~ fe foumett~. ~. HaUl• 
I 16. 

3• Si un prifonier eft traduit devant un Juge, 
fpecialement accuse de felonie fous ferment ' le 

J uge ne peut Je renvoyer, mais il doit le recevoir 

a caution' ou l'emprlfoner. 2. H. H. I 2 I. 

4· Mais s'il n'etoit q•Je foup<ione de felonie, & 
que cependant on ne peut pas prouver qu'il y ait 
une felonie de commife, ou que le fait dont il eft 
accuse ne fut point une felonie dans le fond, le 

Juge peut le decharger ; comme si un hon1me 
etoit accuse de felonie pour avoir vole une partie 

d'un bien , ou avoir emporte ce qu'on lui auroit 

delivre & quelquc chofe de femblable, en vertu 

de quoi il pouroit y avoir raifon de l'obliger a une 

reconnoifsance pour tranfgrefsion , le J uge peut 

cependant le decharger de la felonie, parce que 

ce n'en. eft point une, Mais s'il y ;\VO.t tnorc 



d'homme ' quoique ce fut par accident' ou a 
corps defendant ( ce qui n'eft pas proprement 
une felonie ) ou en afsaillant un officier de la 
juftice dans l'execution de fon office ( ce qui n'eft 
du tout point felonie ) cependant le J uge ne doit 
point le decharger, vu qu'il faut qu'il fubtfse 
fon procch ; & en consequence il doit etre em• 
prifone , ou au moins cautione. z. H. H. 11 I. 

S· Les emprifonemens par les Juges a paix clans 
prefq ue tous les cas ( excepte pour la paix, bonne 
conduite, felonie , ou offenfe capitale ) ne font 
que pour retenir la partie jufqu'a ce qu'il ait paye 
]'amende au Roi ; & par consequent s'il offre de 
la payer ou donne des cautions qui s'engagent a 
la payer, il ne doit pas erre envoye en prifon, 
tnais libere aufsi-tot. Dalt. c. 170. 

11. En quel lieu. 

Ceux qui 
ne payen~ 
pas leur 
amende~ 

t. Par le .. ftatut de 5• H. 4· c. I o. tous les A la pri• 
felons doivent etre commis a la prifon ordinaire fon. 
& point ailleurs. 

g .• Mais par celui de 6. G. c. t 9• les vagabonds Maifon de 
& autres criminels , les malfaiteurs & ceux accu- correction. 
ses de legeres offenfes ' peuvent pour ces offenfes, 
ou pour defaut de cautions etre envoyes ou a la 
prifon ordinaire ou a la lnaifon de corretl:ion J 

(uivant qur les Juges le trouveront a propos. 
3· lls peuvent aufsi , fuivant des ftatuts particu- Ce_pg; 

lien, commettre d'autres delinquans aux ceps, 
.ou fous d'autre garde. 

4· En general, si un homme fe rend coupah1e .Comte 
e'une felonie dan~ un Comte, & qu'i~ foit arrete differen 
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pour cette offenfe clans un autre , il fera mts 

dans la prifon du Comre ou il a ete arrete. Dalt 

c. I 70. 
Cep~ndant s'il s'echape & eft repris fur une 

nouvelle pourfuite dans un autre Comte, il peut 

e~re remene d lOS le Comte ou il a ete arrete la 

premiere fois. Daft. c. f7o. 
Aufsi par le fiat ut de 24. G. 2. c. 55. si une 

perfone eft prife en vertu d'un warrant endofse, 

dans un autre Comte, pour une offi nfe qui ne 

peut etre cautionee, ou si eJle ne trouve pas Hi 

de caution' elle fera remenee clans le premier 

Comre , & fera emprifoqee, , ou cautionee , si elle 

peut l'etre ) par les J uges d;1ns cc premier Comte~o 

111. La Formule de l' emprijanement c 

I. 11 doi~ etre par €crit ' fait au nom du Roi 

certifie par la perfone qui le fait, foit aufsi. au 

nom de la perfone qui le fait en ex rimant {on 

em~Joi ou autorite ' & doit ets e adre[se au 

Geolier ou Gardie r1 de la prifcm. 2. Haw. 1 1 9· 

Encore le Lord Hale, dit-il , qu'Jl n'eft pa~ 

toujours necef~aire de taire menrion du nom & 

de l'autorire du Juge au commencement du mit­

timus, puifque le fceau & la signature du Jug~ 

au mittimus dl un warrant fL~ffifant au Geolter; 

& qu'on peut prouver qu'Jll'a fait 2 . H. H. 122. 

2. ll doit contenir le nom & fur nom de la par"' 

tie etn: rifonee si e1le eft connue; si elle ne l'eft 

p· s , il fuffi:-a de la designt·r par fon age' fa 

taille & configuration , la couleur de fes cheveux, 
& 



DE L'EMPRlSONEMENT. 3')5 

& autres n1arques femblables , & on ~peut ajouter 

qu'elle a refuse de dire fon nom. 1. H. H. 577· 
3. ll eft bon , quoique ce ne f0it pas necefsaire, Sermenta 

de dire que la partie eft accusee fous ferment. 2. 

Haw. 120. 

4· ll doit aufsi mention r la caufe , comme Caufe, 

pour trahifon ou felonie, ou foupc:; m ; autrement 

si la caufe n'y eft du tout point menri --mee, & que 

le prifonier echape ce n'eft point une (,ff(·n e ; au 

lieu que si le mit1imus contient la c <mfe , la fuite 

eft trahifon ou fe 1onie quoique le prift nier foit 

trouve innocent; en consequence pour l'avantage 

du R oi & a fin que le rifonier foit mieux garde, 

le mittimus doit faire mention de la caufe 2. injl 52. 
Et il paroit par la qu'un warrant ou mitlimus 

pour repondre a tout ce que l'on peut objt-frer 

contre la partie ' eft abfolument contraire a la loi. 

2. injl. 59 r. 
1l doit aufsi conte nir la certitude de Ja caufe; 

& en consequence si c'efl: pour felonie, iJ ne d( it 
p· s etre pour felonie en generai ; mais il doit 
fpecifier la nature de la felonie , en bref, comme 

p 1ur felonie, pour la mort d'un tel, ou pour ef­

fraCtion' en faifant fraEl"on a la maijon d' un tel' & la 

raifon en e11 , afin que les Juges du Banc <fu 
Roi puifsent juger, tur un habeas corpus, ~'11 y a 
felonie, ou non. 2. H. I-1 1 21 .• 

Cependant ce manque ne femble pas rerdre 

l'emprifonement nul jufqu'au point de rendre le 

Geolier coupab1e d'un faux em prifi 1nement; mais 

Je Geolier ou l'l,fficter doit prouver pour ~'txcuier 

que c'etoit pour relonie. I. H. H. s84• 
Nn 
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5· Il doit a voir une conclusion convenable t 

comme si c'eft pour f(Jonie de le rctenir jufqu'a 

ce qu'il foit acquite par la Joi , ou que la loi en 

ait ordonne, ou ct'apres le cours de la loi. z. H. 

120. 2. H. H. 123. 

Mais si la conclusion eft irreguliere , iJ ne paroit 

pas qu'elle annule le warrant, la loi rrjettera ce 

qui eft fuperfiu & gardera le refte; en forte que 

si le cas paroit etre teJ qu'Jl doit refier fous garde 

ou etre cautione' iJ fera cautione ou emprifone 

{uivant l'exigenc,. du cas & point decharge, mais 

la concJusion erronee fera rejettee. 1. H. H. 584. 

On doit aufsi obferver , qu'un emprifonement 

fonde fur un aae du parlement ' doit etre con· 

forme a la n1ethode qu'i\ prefcrit. Comme quand 

des infpetteurs furent ernprifones pour avoir re­

fuse de rend re corn pte , & que le \V arrant con·· 

cluoit de la maniere ordinaire, jufqu'a ce qu'iJs 

{oient decbarges fui vant la 1 >i , fur le retour d'rm 

~abeas corpus la Cour annulla l'emprifonement P 

parce que la conclusion du warrant auroit du etre· 

pour y refter jufqu'a ce qu'ils ayent rendu compte, 

tel que l'ordoone le £latut de 43• El. c. 2. & il 

y a une difference quand un homme eft empri­

(one pour crime ou pour contumace; dans Je 

rremier cas , l'emprifonement doit etre jufqu'a 

ce qu'il foit decharge conformement 3 ]a loi ; mais 

dans le dernier jufqu'a ce qu'il fe foit foumis. 2, 

Haw. not. 33· 
~and un fiat ut en joint l'emprifonement, mais 

"mite pas la duree, le prifonier dans ce cas 

-~~~· 1Y.' ... ..- difcretion de la Cour. Dalt. c~ 170. 
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6. Il doit etre fous fceau; & fans cela l'em­

prifonement eft illegal , le Geolier peut etre pour­

fuivi pour faux emprifonement, & la fuite permife 

par le Geolier , ou l'eff, aCtion de la prifon par le 

felon' n'eft point felonie. I. H. H. sS 3· 
Mais ceci ne doit point s'entendre d'un emprifo· 

nement par les fefsions , ou toute autre Cour a 
regiflre; car le regiftre lui-rneme ou le plumitif 

que I' on peut en tout temps rnettre au net dans 

le n!gillre , font des warrants fuffifahs , fans aucun 

warrant fous fceau. I H. H. s84. 
7. Il doit aufsi mentioner l'endroit ou il eft fait, 

afin que I'on puifse voir que c'eft dans la juridic­

lion du Juge. 2. Ha~v. 119. 

B. Il doit a voir pareillement une date certaine, 

ae l'annee & du jour. 2. 1:-1. H. 123. 

IV, Les Frais a' emprifonement. 

Par le ftatut de 3· J. c. I o. toute perfone qui 

fera commife a la prifon ordinaire clans quelque 

Comte que ce fait ou franchife, par un Juge a. 
paix pour une offenfe ou rnauvais comportement 

quelconque' etant en etat ' fupportera elle-me­

me fes frais raifonables fait pour la conduire 

ou l'envoyer a ladite prifon, ainsi que les frais de 

ceux qui doivent l'y conduire & J'y garder : & si 

la perfone que l'on doit ainsi n1ettre en prifon 

refu{e au teQ1ps de fon emprifone1nent & d'envoi 

a la prifon de fatisfaire a ces frais ' ou qu'il ne les 

paye pas, ou ne les prend pas pour fan compte, 

alors ledit Juge donnera par ecrit {ous fon feing 

& f~eau un \V arrant au Connetable de la centurie 

L'endroit.' 

Le temps; 
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ou a celui de la ville ou ladite perfone aura (o 

domicile' ou d'ou elle a e e envoyee en prifon' 

ou Ja ou elle peut avoir quelques effets clans le 

Co nte ou franc hire , pour vend re defdits effets 

m obil iers ap•)artenant a la perfone ainsi mife en 

pr1fon' ce qui a la difcn!tion du Juge peut etre 

fuffi ant pour payer Jes frais de la conduite & 

envoi a ladite prifon' dont l'ell:im'ltion doit etre 

faite par quatre honett'S habitans de la paroifse 

ou le effets fe trouveront ; le furplus remis a J~ 

p 1rtie. 

Er par le fiatut de 2 7. G. 2 c. 3· quand une per­

fone n' ay ant ni t"ffets ni argent , clans le Comte ou 
elle eft prife fuffi am"nt pour payer fes frais & 

ce x de q 1icqnque la conduit, ·eft mife en prifon, 

ou a la maiion d~ correttion , par warrant d'un 

J uge, alors le Connetable ou tout autre offici er 

q·Jt 'a cooduit , fur requete a un Juge dudit 

Cornte ou de l'endro·t , ledit Juge examinera 

fous ferment & fixera les frais raifonables, & fans 

h -moraire , dtlnnera fon warrant fur le treforier 

p0ur qu'tl ait a le ' pay r Mais dans MiddLeje:'C ce 

{; ra Jes i fpett ur .. d s pauvres de la paroifse ou la 

la perfone a ere P' if~ qui Jes paye one. 

Nor A Par /acte de l'habeas corpus, les frais 

pour conduire un delinquant font fixes a 12d. par 

mi.le ; ce qui peut etre une raifon pour al!ouer 

aurant clans ce cas, fpecialement puifqu'on eft 

ohltge d donner caution avant que la perfone 

1i>it ame u!e en vertu de cet aa ... d'habeas corpus ' 

corurne tuoi elle ne s'echapera pas en chemin; ce 

qui f ·r q clan ce cas les gardes ne font pas si 
necefsaires. 
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P. §2.!-te le Geolier doit reavoir le prifonier, 

Si le Geolier efufe de recevoir un felon, ou 

prend quel u hofe pour le recevoir, it en fera 

puni par les Juges pour vuider les pri{or s. 4• 

Ed. 3· c. 10. Dalt. c. I 70. 

Si un homme etoit C( :ndamne a la prifon pour f~­

lonie, & que le Geolier ne voulut pas le recevoir, le 

Connetable doit le recondllire a la ville ou il a 

ete pris ; & cette ville fera tenue de le faire 

g-uder jufqu'a la prochaine seance pour vuider les 

prifons.: (),J la perfone qui l'a arrete peut ce fem­

ble garder dans ce cas le prifonier chtz lui. Daft. 

c. ] 70. 
C pendant il femble que dans d'autres cas per­

Cone ne peut juihfier la detention d'un prifonier 

hors de la prifon ordinaire , a moins de raifims 

particul ieres pour ceJa : cOLnme si la pa:tie etoit si 

dangereufement malade qu'elle courroit rifque de 

perd re la vte si on l'e voyoit en prifon , ou qu'il 

n'y ~ut un danger evident d'enle\·tment par des 

rebtlles ou autre chofe femblable. 1. Haw. 1 1 8. 

YI. §(u' il do it certifier i' emprifonement. 

Par le fiatut de 3· H. 7. c. 3 le Sheriff ou le 

Geolier eft obl"ge de ct·rtifier l'emprifonemenr a la 

&ea~ce fuiv .·mte pvur vuider les prifons. 

VII. Ddcharge d' emprifonement. 

Il femble qu'une perfone legalement emprifonee 

our un crime, parolf!ant dairen1ent a voir ete 
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commis par que1qu'un ' ne peut etre decharg~e. 
que par te ·Roi, julqu'a ce qu'elle ait ete acquittee 

par fon proces , ou que 1es J un!s ayent trouve un 

ignoramus, ou que perfone ne la po fuive d'apres la 

proclamation a ce fujet par les Juges pour vuider 

les prifons. Mais si une perfone etoit emprifonee 

fur un pur foup~on, fans un indictment, pour un 

crime fuppose, qui f~ trouveroit enfuite n'avoir 

pas eu lieu, comme pour avoir tue une perfone 
que I'on croyoit morte & que l'on revoit enfuite 

en vie; il a ete decide, qu'on pouvoit la ren· 

voyer avec surete fans autre formalite ; -d'autant 

que celui qui permet fa fuite ne peut etre puni 

que comme complice de fon offenfe fupposee; & 

il eft impofsible qu'il y ait un complice , ou il ne 

peut y avoir de principal; & il feroit cruel de 
punir quelqu'un pour mepris' en n'ayant point 
dtegard a un emprifonement fan -le fur un foup­

c;on , qui paroitroit si inconteftablement faux. 21 

Haw. 121. 

Mittimus pour Felonie. 

Quebec 1 I. P. Ecuyer , & c. un des Juges de notre 

Souverain le Roi , nomme pour maintenir la paix dans 
ledit Comte , & aufii pour ouir & terminer diverfe.s 
felonies, tranfirefiions, & autres de/its commis dafJS 
ledit Lomt!; au gardien de la prifon de noire dit Sou• 
rverain le Roi a-dans /edit Comte, ou a fon depute 
la & a cbacun d'eux' SAL UT. Comme A. o. dernie­
rement de--dudit Comte, habitant, a he arret! 
par le Connhable de-dans !edit Comte, fur Joupyon 
qu'il a ~ommis une felonie, comme il efi dit, en 'l/Oian.~ 



une jument noire de la valeur de 40{. appartenante J 
.11. p. de--dans !edit Comtl' habit ant : en consequence 
au nom de notre dit Souverain le Roi , ie vous ordonne 
& a chacun de vous ' que vous ou un de vous receviez 
ledit A. 0. Jous votre garde dans ladite prifon, & 
qu'il y re/le jufqu' a ce qu'zl {oil delivre de votre garde 
fuivant la loi & coutume d' Angleterre. Donne fous 
mon fling & fceau a--dans /edit Comte , le­
jour de-dans la-annee du regne de notre dit 
~ouverain-

Autre. 

-~ebec} I. P. Ecuyer, &c. au gardien de la prifo?J 
ordinaire a-dans /edit Comte , ou a fon depute 
ians l' en droit : ces prifentes font pour vous ordonner atl 
11om du Roi , de recevoir dans votre dite prt/on , le 
torps de A. 0. dernierement de--dans /edit Comte, 
habitant , pris par A. C. Connetable de--dans ledit 
Comte, & qu'il m'a amene fur Joupvn de felonie, 
e,efl-a-dire, pour avoir vole--& de garder sure­
ment /edit A. 0. dans votre d;te prifon , jujqu' a la 
Jeance prochaine pour vuider la prifon dudit Comt!, 
( s'il ne peut paS etre re<fU a caution, & s'il 
peut l'etre ce fera alors ainsi) jufqu'a ce qu'il foit 
dtlivrl fuivant le cours de la loi. Et ny manquez pas, &c~ 

Autre. 
~ebee} I. P. Ecuyer, &c. au gardien de-je vouS 

envoie par ceci le corps de A. 0. dernierement de­
dans ledit Comte , habitant , amene pardevant moi 
ce jour, & accuse d' avoir felonieujement pris & enmen4 
guarante moutons appartenant 4-ce qu'il a avoue pt'4: 



fo d!daration devarrt moi ( ce qui fait qu'il ne peut 
etre cautio'le ). : en consequence ces prefPntes font pour 
vous ordonner au no,n du koi de reavoir immeaiatement 

lcdit A: O. & de le mettre en surete dans ladite prz(on 

jufqu' a ce qu'iL en foit dument ordonne par la loi Er n'y 

manquez pas' parce que vous repondrez de votre defaut a 
votre rifque. l)onne fous man jeing & jceau a--&c. 

Ou ainsi au nom du T oi. 

Q2ebec 1 George trois par la gtare de Dieu, Rei de la 
Gran de B etagne , F ranee & l r·ande , dl enfeur de 

la Foi, &c &c. au gardien de notre prifrm a-. -
aans no!JC ait Lflmte de ft. ou a fon depute' SAL UT: 

comme A~ O. 'dernierement de--dans not1 e dit C'omte, 

habit ant , efl arret! JU' jQupforz d' une _fel0nie •. que L' on 

d~t qu'il a romm;fe', en pren_!lnt &3 l nlevant felon,eufe· 

ment-de la vt1leur de--appartenant a--nous. 
'VOUS O'r donnrm.s C:j a rl_,a un de VOUS , q e VOUS rereviez 

!-edit A. (). jous votre garde dans notre dite p1 ijon ou 

qu' un de vous le refoive , & qu' il y re/le jufrJu'a c~ qu'il 

foit -deli·VYe de VO(t f garde confo me men! cl fa loi de 

notre l<~yaume d' . r:~l<·rerrc. ~ entoin J. P. Ec~yer, un 
dts Juges nomme prur garder la paix dans noire dit 
Comte & au;si pour ouir & terminn d vnfes jel nies, 

tranj~rejsio...s & autres d .its rommts dans nntre dit 
CoJri!e, a-· -dam ledzt Corm/, lt-jo~r de­

dans la--annee de notrf r~~,, e. 

' Forrnule d'un warrant d'emprifonement 
I I 1 en genera . . 

Quebec J I. P. Eruyer , un des Juges de notre Souverain 

le Rai, rzomme pour maintenir ia paix duns led;t (:omti, 
J~ 
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au Cmtnltable de-dans ledit Comte, & au Gardien " . de--a--dans ledit Comte. Ces prifentes font pour 
'VOltS ordonner a vous /edit Connltable' au nom de Sa 
Majdle , de conduire & remettre fous la ~m de dudit 
Gard.en de ladite--le t.Orps de A. o. accuse parde-vant 
moi d'avoir ( Spec1fiez l'offenfe· ) Et vrus /edit Ga1 dien 
vous lies requi-~ par ces prefentes de reavoir ltdit A. 0. 
jous votre gardt dans la-& de le garder surement 1 &c. 
Donne Jous mon jeing & (ceau le jour de--dans la­
annee du regne de Sa Mqjtjid le Roi George trois. 

Des Cautions. 

1. Ce que c' e/l. 
II. Difference entre bail & mainprife. 
Ill. §(yand une perfone peut etre de chargee fans caution; 
IV. ~ui peut ou ne peut pas etre cautione 
V. ff(.ui doit recevoir le cautionement & la maniere de 

le r ecevoir. 
PI. Demande d' un cautionement excefsi(. 
"VII. Refus de cautionement quand on doit le prendre. 
P'Ill. Acceptation de cautionement quand on doit le refuflr. 
IX. Du cautionement par writ d'habeas corpus. 
X. Donnan! caution au nom d'un autre. 

I. Ce que c' efl. 

BAIL caution (du mot frant;ais bailler) signifle 
delivrer un homme de prifon, fur l'entreprife 

..l) l • r. , 1 " ' u une ou p usteurs per1ones , qu 1 comparoitra a 
un jour fixe ' pour repondre & etre juftifie par la 
!oi. Hates pl. 96. 

Oo 
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11. Difference entre bail & mainprife. 

La daference entre bai! & mainprife, eft que 

mainprife n'efl: qu'une surete au lieu que bail eft 

une garde ; en consequence le bail peut reprendre 

le prifonier, s'il craint qti'il ne s'enfuie , & le re­

tenir & 1'amener devant un J uge, & le J uge doit 

tmprifoner le prifonier pour decharger le bail ou 

l'obliger a donner de nouvelles suretes. Halls. pl. 

96. 

Ill. §(_uand une perfone peut et re dlchargle fans caution. 

Si une perfone efl: amenee devant un Juge, & 

qu'il paroifse qu'il n'y a pas eu de fclonie de cor:n­

mife , il peut la decharger ; tnais s'il y a une 

felonie de con1mife, quoiqu'il ne paroifse pas que 

la partie accusee en foit coupable, cependant il 

ne peut la decharger, mais il doit l'emprifoner 

ou la re.=evoir a caution. Halh pl. 96. 

IV. S5J.3i peut ou ne peut pas etre cautionJ. 

Suivant Ja loi commune, on recevoit des cau-­

tions clans tous les cas excepte pour homicide; 

mais aB:uelement le .fiatut de 3· Ed. I. c. 1 5· 

diftingue les coupables qui peuvent etre cautiones 

& ceux qui ne doivent pas l'erre !falls pl. 97· 

Il eft vrai que ce ftatut ne parle que de ceux que 

le Sheriff peut ou ne peut pas recevoir a caution: 

m a is il eft ftatue par celui de 1 & 2. P. & M. c. 

13. qu'aucun Juge ou Juges ne recevront a caution 
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ou mainprife aucune perfone qui ne pouroit etre 

n!integrt!e par ledit ftatut de 3· Ed. 1. c. I 5· 
Ce ft-atut eft corn me f1:1it : D' aut ant que les Sheriffs 

&' autres ont pris & gardes en prifons des perfones 

atteintes de {!lonies , ont laifses Jortir incontinent pm· 

reimegrance celles qui n' hoient point rlintegrables' & 

ont gardes en pri(on celles quip 'uvoient etre riintegrees, 
pour firer de l' avantage a.,une partie & foire tort a 
l' t !;,..) d' , . ' . au re; ~..V autant qu avant ce temps a , on n a·vozt 

P,."ls decide qu'elles ltoient les perfones qui pouvoient etre 

reintegrhs & celles qui ne pouvoiem pas l'etre, excepte 

celles feulement qu! hoient arreties pour la mort d' un 

hvnzme, ou par ordre du Roi, ou de fes Juges, ozt 
pour la {oret : il efl ordonne, que tous les prifoniers qui 

o1zt ite auparavant profcrits , & ceux qui ont renonce au 

Royaume, ceux qui accuferJI leurs complices de mime 

que ceux qui font pris !E.S effets en main, ceux qui ont 

enfonce la prifon du Roi, les Voleurs publiquemet.t dif-

fdmis & connus, ceux qui font accuses par des com-

ptices , ant que tf}aits com t · · ' 

pas une bonne reputation) ainsi que ceux qui font 

arret Is pour avoir jelonieufement brute des maifims, 

ou pour faufie monnoie , ou avoir contrefait le fceau 

du Roi , ou les excommunils pris a la requite de l' Eve-
' que , ou pour des ojj'enjes manihjles ou pour trahifon 

concernant le Roi mime ne pourront etre re:ntegr!s 

par un writ ordinaire, ni fans writ. 

Mais ceux qui font indiEUs de larcin, par enqufte prife 

par des Sheriffs ou Baillis en vertu de leur rffice , ot~ 

de lef(er foupyon' ou de petit larcin qui n'ejl pas evalul 

plus de J 2d. s'ils n' etoient point auparavant coupables 

tie ~uelqu' autre larcin, ou rueleyr s de felons ., ou .5' ils 
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n' ont point rommande , oblige , ou aide dans quelque 
felonie commife , ou coupables de quelqu' autre de lit pour 
lequet on n'encoure pas la perte de la vie ou de qt1 elque 
me,nbre, & un homme accuse par un complice apres la 
mort du complice ( s' il n' e.fl pas un voleur public ni 
dffJ~7mie ! pout·ont a l' avenir ltre envoyh en donnant des 
sure! es Ju/fi{antes ' dont le .)herff (era reJPon;able ' f.j 

cela fans rien donner de leurs effets. 

Sheriffs & autres, c'eJl:-a -dire, les Sheriffs &"les 
Geouers qui ont la garde des prifons ; en forte 
que cet atte ne s'etend point aux Juges a paix ' 
ni aux J Jges d'aucune Cour fuperieure de juftice. 
2. injl. 185 . rnais par un ftatut fubsequent, comn1e 
nous avons deja dis' il ~'etend i ux Juges a paix. 

Excepte celles feulement, &c. On difl:ingue ici 
quatre fortes de perfones qui avant cet atte n'etoient 
point cautionables par le writ ordinaire de homine 
replegi an do. 

I ... Cell:s qui hoi_ent arretees pour la mort a' un homme. 

rar i'ancienne loi du pays, clans tous les cas de 
fe lonie ; si la partie accusee pouvoit trouver des 
surt te~ fuffi[antes' on ne devoit pas l'emprifoner; 
rnais par la fuite le parlement regla que dans le 
cas d'homicide le coupable ne {eroit point re~u a 
caution. 2. infl. 1 86. 

Et n1eme si une perfone ea a blefse dangereufe-
ment une autre ' le J uge doit bien faire attention a 
1~ maniere dont il prend le cautionement , jufqu'a 
ce que l'an & le jour foient pafses; car si la partie 
rneurt, & que le coupable ne comparoifse pas, il 
ell: en danger d'etre s~verem,eQt amende. 1. llft~IJ· 
lJa~ . 
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Et ce ftatut n'admet aucune diftinc9:ion entre un 
homicide par malice & un par accident ou a 
corps defendant; il paroit decide que les Juges a 
paix qui ont auj Utd'hui pouvoir de recev Jir a 
caution un homme arrete fur un leger foupfon d'ho­
micide ne peuvent , oint le recevoir pour homi<:ide 
fanS malice , OU meme p <1 Uf une homicide CXCU• 

fable , s'il paroit manifeilen1ent qu'il eft coupable 
du fait ' quoiqu'il Jut evident que ce n'eft point 
un n1eurtre. '1 .• H. 95· 105 

2. Ou par ordre du Rot. C'efi- a-dire' en vertu de 
quelque fa1t enregiftre dans une de fes Cours lt 
fuivant la loi; & non pas un ordre extrajudicia~re. 
2 . infl. 186, 1c7. & il eft aufsi pourvu clans la 
petition des droits. 3 Car. que perfone ne ft:ra 
detenue en prifon par ordre fpecial du Roi , fans 
caufe cert1fiee. 

Et parce que quelques Cours, comme celles du 
banc du Roi, font devant le Roi, & quelques-

• r T ' • ' " • l' ..n. unes devant 1es Jl.ig~; a p!!:x, c ~n pcurquo! . a\...te 

dir par ordre du Roi & juftement apre6, ou de fes 
Jugrs. 2. injl 1 86 . 

3· Ou de flJ Juges, c'efl-a dire, des ~ours de 
We/lmznfler ou des Juges d'afsife. 2. Haw. 9r •• 

4· Ou pour la {ore!, mais les derniers ftatuts ont 
beaucoup mitige la loi quand a l'emprifonemen 
pour offcnfes dans les forets. 2. Ha'lV· 98. 

Telles font les quatre exceptions faites au writ 
ordinaire de homine replegiando , le Sheriff dans fa 
Cour du Comre , qui n'eft point une Cour a n!· 
giftre, ne poura rt!lntegrer ceux qui font commis 
pour ces quatre cas, quoique ce fClt par un faux 
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emprifonement; mais les Cours fuperieures a 
Wfjlminfler, fur un habeas corpus, rendront juftice 

a la partie dans ces quatre cas. 2. infl. d~7· 

L'atl:e ordonne en outre que les prifoniers fui· 
vants ( etant au notnbre de 13 ) ne feront point 
reintegres. 

I. Les prifoniers qui on! ete aupa~avant pro.fcrits' les 
perfones profcrites font atteintes en Ioi & ne doi­
vent point par consequent etre re~ues a caution; 
car le fens de la loi eft, que la perfone eft indif­

ferente, foit qu'el!e foit coupable ou non, & no11 
pas si elle etoit convaincue ou atteinte. 2. if!fl· x88. 

2. Et ceux qui ant renonce au royaume, car ceux­
ci font pareill ment atteints d'apres Jeur propre 

' aveu ' & ne peuvent etre rec;us a caution. 2. injl. 
188. 

3. Ceux qui accufent leurs complices, un provor ou 
approver, eft celui qui avoue la felonie dont il eft 
accuse & entreprend de prouver qu'un autre eft 
~oupable du meme crime ; & s'il le- fair,it-tauve 
fa vie, autrement il eft aufsi· tot execute. Et la 

raifon pour laquelle il n'eft pas rec;u a caution' 
eft parce qu'il eft coupable fur fon propre aveu, 
& qu'il n'eft pas en consequence indifferent. 2. 

injl. I 8.8. 

Ceci ne regarde point les J uges a paix , parce 
qu'un homme ne peut pas etre un approver parde .. 
vant eux , puifqu'ils ne peuvent pas afsignet: un 
Coroner. Hazes pl. 102. 

4· Et ceux qui font pris les ejfets en mains , car 
d~ns ce cas its ne f~nt pas indifferens , foit qu'ils 
fotent coup blei ou non J etant pris avec le mainer' 
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c'eft a-dire, avec les chofes volees comme si elles 
'toient en leurs mains, qu'on appeloit ancienement 
loand-habbend ou backberend' comme un paquet a 
{on dos , ce dont on faitoit ufage pour signifier 
\ln vol manifdl:e. 2. infi. 188. 

5. Et ceux qui ont enfonce la prifon du Roi , il y a 
ici deux offenfes; premierement l'effrad:ion de la 
prifon, car on prefume qu'un innocent ne brife 
point la prifon : fecondement la fuite, parce que 
celui qui evite fon j ugement avoue le fait. 2. injl. 
188. 

6. Les voleurs publiquement dfffames & connus; 
lefquels comme il paroit' ne doivent point etre 
cautiones pollr aucune felonie nouvelle dont il y 
a des preuves probables contr'eux. Cependant 
ceci paroit etre laifse en partie a la difcretion de 
celui qui a le pouvoir de les recevoir a caution , 
en considerant 1es circonftances du fait & les pro­
·babilites des deux cotes' & s'il trouve qu'il eft 
raifonable de prefumer fortement qu'ils font cou­
pa bles , i1 ne do it pas 1 es cautioner , mais les en­
voyer en prifon. 2. Haw. 99. 

7. Ceux qui font accuses par des complias , tant que 
Jes .complices vivront ( s'ils n'ont pas une bonne repu. 
tation) la nomination par le complice eft efficace 
contre le nomme ' parce que l'accufateur s'avoue 
lui-meme coupable de la n1eme felonie, & fert en 
consequence d'indid:tnent contre l'accuse' aufsi 
long-temps que l'accufateur vit' a moins que 
l'accuse n'ait une bonne renomee. 2. infl. 188. 

8. Et ceux qui font arret!s pour avoir felonieufemet;t 
brut! des maifons ' ce qui etoit felonie par !a 1oi com­
mune. 2. infi.~ 188, 
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9· Ou pour faufse monnoie , ce qui etoit trahi(on 

par Ja loi commune. 2 . injl. 188. ~ 

I o. Ou pour avoir contrefait le fceau du Roi , .ce qui 

etoit encore trahifon fuivant la loi commune. 2. 

infl. 188. 
I (. Ou les excommuni!s pris a la requlte del' Eveque J 

c'eft-a-dire, que celui que t'Eveque cer.tlfi ~ a la 

Chancellerie comme excommunie, & que l'un ar­

rete enfuite en vertu du writ du Koi excommunicato 

capiendo' ne peut pas etre r((;u a caution. Car an­

cienement on n'excommunioit que pour heresies 

ou quelques caufes odieufes du refsort ecclt!siafti· 

que , & non pas pour de legers fujets ; c'eft pour .. 

quoi dans ces cas le Sheriff ou Geolier ne pouvoit 

pas recevoir la partie a caution fans writ du Roi; 

cependant si la partie offroit des cautions fuffifJnteS 

de parendo mandatis ecclesite injormd juris , & avoit le 

writ du Ro~ a l'Eveque pour accepter fes cautions 

& le fa ire delivrer, & que 1' Eveque ne voulut pas 

envoyer au Sheriff fa delivrance, alors la Chan· 

cellerie donnoit un ~writ au Sheriff pour fon 

elargifsement : ou s'il etoit excOlnmunie pour une 

affaire temporelJe ou quelque fait qui ne feroit 

pas de la juridittion ecclesiallique' ii feroit eJargi 

par le writ du Roi, fans aucune fatisfatl:ion. z. 

in)l. 189. 
I 2. Pour des o/]enfes manife!les, ce qui paroir 

s'entendre de crimes inferieurs d'un genre atroce 

au-defsous de la felonie; corn me de dangereufes 

riotes' des recoufses exorbitantes' des non reve· 

lations de trahifon; des prtemunire & autres odieu• 

res offenfes de cette nature. -Cependant il femble 
qu'on 
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qu~on laif.<\e en grande partie a _la difcretion de's 
Juges de decider dans quels cas leur crime eft -si 
grand & si enorme' qu'ils ne puifsent pas jouir 
de cet avantage. 2. Haw. 99· 

13. Ott pour trahifon concernant le Rojaumt, par la 
loi commune, un homme accuse ou indiB:e pour 
haute trahifon ou pour quelque felonie que ce fut 
etoit rec;u a caution fur-bonne sfirete' jufqu'a ce 
qu'il fut convaincu ; parce que fuivant la loi 
commune celui qui n'en trouvoit pas avoit la 
prifon pour pleige OU surete. 2. injl. 189. 

Ne pouront etre reintegres par un writ ordinaire , nJ 
fans writ, c'eft-a-dire, que le Shenff ne poura 
Ies recevoir a caution par un writ ordinaire di 
homine t'eplegiando ' ni fans writ ' c'eft. a-dire, e~ 
qfjicio : mais tous ou quelqu'un d'eux peuvent etre 
re~us a caution par le Banc du Roi. 2. in/l. I8g. 

Enfuite l'atl:e diftingue fept fortes de delinquans 
qui peuvent etre cautiones. 

I. Ceux qui font indiEt!s de larcin par enquete prife par 
des Sherijjs ou Bail/is, c'dl-a~dire , par Jes Sheriffs 
dans lerirs tournees , ou par les Lords dans leurs 
Cours foncieres ou par ceux qui ont infangthief 
& outfangthief ce qui signifie , ceux qui ont le pri .. 
vilt!ge de juger les voleurs pris dans leur Seigneu .. 
rie , ou 1es voleurs domidlies de leur Seigneurie 
& pris pour felonie hors de ladite Seigneurie. Ce­
pendant cela doit etre entendu s'ils ont une bonne 
reputation. 2, injl. I 90. 

2. Ou de leger foupfon, mais si la ptefomption 
itoit forte ou la diffamation gran de, Jes J uges 
peuvent refu!er de les recevoir a caution. Halls 

;pp 

r 
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Pl. 102. Et ce1a doit aufsi ~'entendre s'ils ont 

Une bonne re . ·Utation. 2. in.fl. 190. 

3. Ou de petit larcin qui n' eJl pas evalue plus de I2d. 

s' ils n' e. orent point aupa' avant coupables de quelqu' autre 

larcin. Cet atl:e dillingue deux fortes de larcins, 

grand larcin , quand la chafe volee excede la 

valeur de 1 2d. & petit larcin quand elle eft de 

I 2d. ou au-defsous. 2 injl. 1 8 9· 

Et il femble qu' m foit convenu qu'il n'eft pas 

necefsaire que Ces perfones ayent u•1e bonne re· 
- putation; cependant fuivaht l'mttrpretation de tout 

lp ftatur, si ces perfones font prifes en pofsefsion 

des df ts , ou confefsent le fair , ou que leur 

crime foit d'ailleurs vis1ble & manifefie , il femble 

qu,on ne doit p· int les admett re a caution ; n1ais 

s.,tl y avoit quelque probabilite d'innocence , il 

fen:ble qu't1 feroi t plus. conforme a l'intention du 

ftatut de les recevoir a caution. 2 ·. Haw. IOI. 

4 · Ou receleur s de felons, ceux-ci font complices 

apres le fair. 2. H. H. 1 oo. 

5. Ou s'ds n' ont point command!, oblige, ou aid! 

ilans quelque jelonie commife, ils font comp1ices avant 

le fait. 2. H. H •. oc. 
On ne doit pas recevoir a caution 1es complices 

de felonie' a mains qu'ils n'ayent une bonne 

.re(utation : & il lemble decide aujourd'h ui que 

Iorfqu'il y a de fortes prefomptions de crime les 

dits complices ne peuvent pas etre cautiones fuivant 

ce ftarut. 2. flazv 102. 

6. Ou coupables de quelqu' autre de lit pour lequel 011 

n'encoure point la perte de la vie ou de quelque membre, 

f:eptn~nt il paroit raifonable de limiter l'etenctue 
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de cette exprefsion, a ce que ladite accufation 

f ,it, ou fur un leger foup<;on, ou qu'aumoins 

l'offenfe ne foit pas considerable , ou qu'il ne foit 
pas exclu d'etre cautione par quelqu'c~tl:e fpecial 

du Parlement. 2. Haw. 99· 2. H. H. 135• 
7· Et un homme accuse par un comp'ire, apres la 

mort du romplice, s' d n' eft pas un voleur public ni d!ff~1ml, 
& par la meme raifon , iJ peut etre rt<;U a caution 1 

si le complice ab3ndonne fon accufation, ou s'il 

fuccombe. 2. Haw. 98# 
Pouront etre envoyes en donnan! des suretes fvffifantts. 

Si un J uge prend des suretes infuffifantes, & que 

la partie ne comparoifse pas ' il peut etre amende 

par 1es Juges d'afsife. H. P 97· Mais £i le prifonier 

comp.aroit le J uge eft fauf. 2. Haw. 89 
Si une perfone qui a le pouvoir de recevoir des 

cautions (toit trompee jufqu'au point de recevoir 

c,!'un prifonier dts cautions qui ne feroient pas 
fuffi rantes , on dit qu'elle ou tout autre auto­

rise a recevoir des cautions peut requerir la partie 

de fournir de meilleures stuetes, & de pafser une 
nouvelle obligation, & elle peu,t l'emprifoner fur 
fon refus , car des sCuetes infu!fifantes ne font 

point des s{u etes. 2. Hazv. 89. 

Et la perfone qui doit recevoir le cautionement 

peut examiner fous ferment ceux qui s'vffrent fur 

1 ur fuffifance. 2. Haw. 89. z. H. H. I 2 5 

Il eft b ,m d'obferver que le flatut ci-defsus ne 

regarde que les cautionemens pour les cff::nfes 

crimineHes, & ne donne par const! .luent aucun 

pouvo\r aUX }'1ges a paiX de cautiOilef qui que ce 

oit pour rles actions civiles ou pour contum~ ce 
~nven de.s Couu fuperieur~s. 2. Haw. 106! 
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Il y a en outre plusieurs ftatuts qui prohibent 
le cautionement & mainprife clans beau coup de cas, 
·& Jes permettent clans plusieurs autn·s, i1s fe 
t rouvent clans les qifferens charitres qui traitent 

de ces cas. 

Et lorfqu'un ftatut enjoint qu~un delinquant {era 

cm prifone a la volonte & plaisir d u Roi , alors le 
prifonier ne peut erre cautione qu'il n'ait rachete 
fa liberte par l'am~nde ou la ran<;0n que les J uges 
du Roi dJns fes Cours auront imp~ses. Dalt. c 167. 

~loi - qu'une perfone foit condamnee a la 

prifon pour y etre detenue fans pouvoir donner 

caution ou mainprifo, cependant si l'offen e eft cau­
tionable fuivant la Joi, quiconque a le pouvoir de 
recevoir les caut\onemens peut la recevoir a eau· 
tion. 2. H. H. 135. 

r. §<.yi doit recevoir le cautioneme;u & la maniere dt 
le recevoir 

J?ar la loi commune, Jes Sheriffs & tous le3 
C 1Jnnetables ' etant confervateurs de la paix pou .. 
vo.ent recevoir ~ caution une perfone foup<;onee 
de felonie; mais c tte au"torite leur a ete otee & 
~ransferee all'~ ifuges a paix par plusieurs ftatuts, 
Lamb 15. 

Et il fern ble que ce foit une bonne regie e­
ncrale' que les per (ones qui font Juges de certain 
~rime, peuvent _ recevoir a caution celui qui eft 
indicte devant eux pour ce meme crjtne : & fur 
Ce fondrinent il paroit evident que deUX JugeS 

• 9.:,.) peuvept de droit r~cevoir a Ca\Jtio~ leJi 
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perfones indiCtees aux fef~ions, puifque de ces deux 

Juge!l peuvent uir & erminfr l' ind:Cl:ment. ll a 
ere decide aufs1 qu'un ft ul J ge avoit le meme 
pouvoir ' ce qui paroit eae implique par le ftatut 
de l. ') • 3 c 3 qui don ne a un J uge le pouvoir de 
recevoir a caution les perfones 'lrretees pour felonie, 
~omme si lefdites per [ones hoient ind Etees aux f (sions , 
ce qui fuppofe vi tblement, que si lefdites per­
funes avoient ere ind 1dees aux fefsions, elles au­
roienr pu etre cautionees p<lr un defdits J ges. 
Et si un J uge avoit ce pouvoir , avant le fiat ut 
qui fait fpecialement mention du pouvoir des Juges 
en recevant a caution, il femble qu'il a toujours 
le meme pouvoir fur les perfones ain3i indiCtees 
pour tout crime cautionable au defsous du degre 
de fel:mie, parce que leidits ftatuts ne paroifsent 
pas le priv~r dans le cas, au-def.sous d_u degre de 
felonie, du pouvoir an erieur qu'il pouvoit lega~ 

lement reclamer. 2 Haw. 103. 

Mais il paroit d:fficile de maintenir le pouvoir 
d'un J uge de recevoir a caution une perfone, pour 
quelque crime avant l'inditttnent' a mains qu'il 
ne foit refere par quelque fiatut a la connoifsance 
d'un Juge, ou a moins que ce ne foit une offc: nfe 
d"retl:ement tendante a l'infractoin de la paix, le 
cautionement des perfones clans ce cas paroifsant 
erre proprement de leur tefsort comme confer­
vatet:trs de la paix. 2.. Ha'w. 105. 

Mr Dalton dit , que , si ce n' eft pas clans un 
~as de fe!onie, il femble qu'un feu) J uge peut 

recevoir a caution un prifonier, a moins que que1-
que ftatut fpecial n'en ordonne diffcreLnment dans 
des cas particuliers. Dalt, c. 1 2~ 
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Et il paroit qu'il efl: toujours laifse a la di(cre· 
tion du'n Juge de recevoir a caution ou d'empri• 

{oner quiconque en a blefse un autre dangereu· 

fen1ent, fuivant qu'il aparoitra que la partie peut 

vraifemblablement vivre ou mourir; car tout Juge 
etant confervateur de la paix ' & cette tJfenfe n'e· 
tant atl:uelement qu'une enorme infrattion de la 

paix, & nullement felonie;, paroit etre propre­

ment de fon refsort 2. Haw. 103. 

Mais par Je ftatut de I & 2 P. & M. c. r 3 Si 
ttne per.lone ejl arrerh pour homicide non premedJt e ' 
ou felonie ou pour foup<; ·m de felonie , cautionable 

par la loi' elle ne fera p/)int repte a caution ou main· 

prife par aucuns Juges qu' en pleine Jet si on ' a mains qug 
ce ne fait par deux Juges ( r. ~ ) & prefens enfe'' ble 
au temps du cautionement : lt quel cautione men t ils cer tifie­
ront par ecrit' signe de leurs propres mains a la pro­

chaine seance generate pour vuider les prifons ' qui ft 
tiendr:a dans le C01n!l Olt la perfone a he arretee' Ofj 

foupyonle. 

Et lejdits juges, ou un d'eux, et ant de quorum, 

lor(qu'un femblable prifonier tjl amen' pardevant eux, 

pour quefqz/homicide non premedite, ozt J!lonie, avant 

aucun caU!ionement, prendront la declaration dudit pri .. 

Jon·er, & !'information de cettx qui l' amenent , qu'ils 

mettr nt en ecrit a,·nsi que le fait & (es circonflanccs, 

ou au mains ce q·t'il y_ a d'efsentiel po'tr prouver la fe­
lonie avant que de recevoir Le cautionrment , & ils cer· 
tifieront /ex amen ave le cautioncmmt a la prochaine 

s ance gerllr le pour vuidtr les prifons , qui aura litil 
dms leur juridtflion. 

&_le <Jlts Juges pouront obliger par reconnoifsanci tou; 



ttlf~ qui dectarent quelque choft defitntiel pour prouver 
J'rfle~je' a compmoztre a la prochaine seance genlrale pour 
vuider lts prijons , afin de rendre tenwignage contre la 
pm·tie_ dans jon prot'eS, /:!;' i/s certijieront ceci de la meme 
maniere. 

Et tout Juge qui n' agira pas con(ormement a eel 
aEle , fer a , fur pt euve leg ale par ex amen, amende par 
le.s Juges d' afiife· 

Mais dans Londres, Middlefex, & autres Cit!s 
& viltfS in eo. porees , les Juges peuvent recevoir les pri· 
foniers a taution ' comme ils le pouvoient avant cet aEle; 
Ctpmdant lorfqu'ils les y refoivent ils doivent prendre & 
certifier le cautionement & t'e,"';amen te/ qu'il e.ft ordonne ici, 

Yl Demande d'un cautionement excefsif. 

Par la declaration des droits 1. W. fefs. 2. c. 2 

on ne d.oit pas demender de ea tionement excefsif. 

f/'11. Refus de cautionement quand on doit le prendre. 

Refufer le cautionement de la partie qui doit 
ctre cautionee (lorfqu'elle l'offre) eft un delit pu­
nifsable nQn feulement a la pourfuite de la partie, 
mais encore par indiCtment. 2. Haw. 90. H. P. 97· 

VIII Acceptation de cautionenzent quand on doit le refuftr. 

Ceux qui re<;oivent des cautionemens quand on 
ne le doit pas , font amendes par les J uges d'a{sife, 
ou pun is pour negligence par la Ioi commune. H 
p·97· 

Si le gardien d'une prifon re<;oit a caution quel-
qu'un qui ne doit pas etre cautione ' il perdra 
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(es emolumens & fon ( ffi :e ; si c' ft un au~re 

Officier, il ra condamne a treis an nets d'em­

prifonement & a une amende au p\aisir du oi. 3• 

Ed. I. c. •5· 
M. 18. G. 2. le Rot & William rlarke, Ecuyer~ 

Comme Juge de Surry, il empr.tfona un homme 

fur foup1 )fl d'avoiT vole une jument, & obligea 

le proprietaire par reconnoif::-ance a pnurfuivre. 

Ayant enfuite examine <leu autres perfones , il 

rt~Ut la partie a caution. Le pourfuivant ayant 

paru aux af6ifes, on trouva bill , mais la partie 

accusee ne comparut point. La Cour accorda une 

inforn1ation contr le Juge, declarant q lIs n'au• 

roient point eux memes re<;u le cautionement de 

l'homme. ltr. I 216. 

#IX. Du cautionement par ~vrit d'h.,b as corpu , 

Si o ne p ut btenir d'e re cautio.H:~ d'une autre· 

maniere , la loi en fournit un moyen clans prefque 

tous les cas par l'acte de \'habeas corpuscle 31.C • .z.-. 

c. "-· dont voici la fubftance en bref. 

Si L' emprifonement efl pour trahi.fon Oft feJonr'e' ne/!• 

ment & fpecialement exp1 imle dans le warrant a' empri· 

fonement ; de mime si une perfone eft commife & acrus!~ 

comme comptice avant le fait de quelque pettte trahtjon 

ou filonie , ott fo p;onee d' i ·ellt , ou for foupfon de 

petile trahifim ou (elonie, qui Jera n!ternent & fpecia· 

cialement exprifitCe duis le zvarratJI d' emprijonfnunt: 

duns ces cas la perfone ne fera point cautionee en vertu 

d'un writ d'habeas corpus ; autrement etle peut l' e/l·e. 

!i :me p rflne tji commife pour trahifm ot; 
felonib 
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fllonie particulierement exprimJe, cependant si la premier~ 
flmaine du terme en pleine Cour , ou le prem;er jour di1 
l' afsife , elle fupplie que (on proces lui foit fait, & 
n' df point indictee dans le tem;.,s da terme ou de l' aflife 
qui a lieu apres fon emprifonement , elle peut fur md._ 
tion le dernier jour du terme ou de t' ajsi[e ltre refue a 
caution , a mains qu' iL ne paroifse aux Juges fous fer· 
1zent , que les temoins du Roi n' ont pu ltre produitl 
dans cet intervale , & alar s si fon proce s ne lui efl 
point fait au fecond terme ou afsife, elle jera dechargee. 

Avant !edit cautionement, le prijonier ou quelqu'un 
pour lui dfmandera a l'O.f/icier ou Gardien, une copie 
veritable du warrant d'emprifonement, qu'il remettra fous 
six heures (ous peine de £. 1 oo. envers la par tie grevee 
pour la premiere off'enfe, & de [,.200 & la perte de 
[on office pour la feconde. 

La ilemande doit etre fuite par lcrit, fait par le 
prifonier ou tout autre pour lui , certinie & signee de 
deux temoins prifens lorfqu' elle a he don nee a la Gout 
de la Chancellerie , au banc du Roi , aux plaidoyers 
Communs , ou a l' ELhiquier ' ou si c' efi pendant les va• 
cances , au Lord Chancellier , ou a un des juges ; & 
une copie du warrant d' emprijonement leur fer a produitl 
su ferment fait que ladite copie leur a he rejusee. 

Mais si quelqu'un a volontairement neglige pendant 
deux termes de demander fon llargifsement, on ne luJ 
•ccordera point l'habeas corpus pendant Jes vacanas. 

Cui fait , le Chancelier , ou les Juges rejpeElivement 
· donneront un habeas corpus fous le fceau ~e la Cour 
fous peine de £.soo. q·ui doit etre en ces te'rmes' pet 
·flatu turn tricesimo primo Caroli Secundi Regis 1 

& signe de la perfone qui le dcnne, & ilfira adrefii 
~q 
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a rotficier ou Gardien pour en faire un rapport i111;, 

mediat. 
Les (rais pour amener le prifonier feront fixes par le 

Juge ou la (.our qui a donnl le wrzt, & endofses, 
n' excedant point J2d. par m.;lle. 

Enfuite on fervira te writ au Gardien , ou on k 
laijsera -1 la pri(on entre les mains de quelqu' un des 
Bas~Officiers; & /es frais ainsi endolses lui Jeront p~ 
DU ojferts , & le prijonier J' engager a par une obligt~o 

tion de payer les (rais pour fon retour s'il ltoit lentJ. 
Je revenir en prifo.n , & de ne point llvader dans /, 

rouu. 
Ced fait, l'Ojficier Jera tenu fous trois jours au 

fervice r si ce n' ell pas au del,1 de '?Jingt milles) de jaire 
le rapport du writ ~ cf amener le corps , & il cert ·• 
fiera alors aufsi la vraie cauft de l'emprifonement ; si 
c' dl au-dela de vingt milles & en ae~a d" cent jOUJ 
tlix jours ; si c" eft au dfla de cent pour lors fous. vzngl 
iours, fous la peine pfJrtle plus !:aut 

Mais apres la procl.JYftation des afiifts pour le OJmtl 
ou le prifonier eJl dhenu, il ne fira plus tranifere • 

.Alors s'il paroit audit Chancellier ou aux Juges qut 
le prijonier e.ft dhenu en vertu d'une proceiilrt llgak, 
d'un mdre , ou warrant lmanl it. qutltplt Cour qui a la 

juriditlion des affairts crimindlts, ou en vertu d'un 
warrant d'un Juge po ,y fait qui n' efl point cautionabl~ 

fuivant la loi ; dans ce cas le prifonier ne fora point 

decharge . 
S'il e/1 dlcharge' il s'obligera par rtconnoifsance a 

omparoztre pour fo·' prores; & le 'writ , & le rapport 
d~icdui & la reconnoifsance feront certifies a la Cotlr oi 
te ~Gd liuit fo faire. 
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M.1is lts per [ones charghs pour tlettes, ou toute 

6Utre aEtion, ou pour procedure dans quelque caufl 

1ivile que ce foit, apres leur dicharge d.' une offenfe crimi· 

ttelk, peuvent-etre gardees en prifon pour atte autre 

':lfa.·re. 

Et tuutes pet [ones ainsi mifes en libertc , ne ptU'IJent 

plus etre renvoyees en prifon pour la me"me off"enfe , 4 
moins que ce ne foit par ordre ~e la Cour, fous peine 

Je [,.soo envers la partie grevee. 

J e ferai deux obfervations fur ce ftatut. 

t 0
• QEe quoique le Connetable de fa propre 

autorite fans warrant d'emprifonement, puitTe 

conduire en prifon Ies delinquans, & que ce fut 

la methode de s'afsurer des prifoniers avant qu'il 

y eut des J uges a paix; cependant depuis l'infti. 

tution de !'Office de J uge a paix , il eft mieux 

de les men er pardevant un J uge , pour qu'il lea 

envoye en prifon par un warrant d'en1prifonement; 

autrement its auroient droit par cet atte d'etre 

J'C.9US a caution, q 1elque fait l'off\:nfe. 

2. QEe le warrant d'emprifonement doit men­

tionei fpecialement la caufe, c'efi· a-dire , non 

pas pour trahifon ou felonie en general , m is pour 

trahifon en ayant contrefait la monnoie du Prince , ou 

pour felonie .en ayant vote les cfjets d'un tel d'une telle 

valeur & autre femblable. Ann que la Cour par la 
puifse j uger si J' off~nfe eft ou n'eft pas telle qu'un 

J>rifonier puifse etre admis ~ caution. 

X. Donnan! caution au nom d'un autre. 

Suivant le ftatut de la 2. I. J. c. 26. Si que/que 

[Jtr[one ~Ut U joil dcnne OU en$age Un autre a donner 
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tf11 cautionement fous un nom emprunte, elle fer a coupabk 
de jelonie fans benlfice du Clerge. 

Sous un nom emprunte. T. 6. G. deux perfones 
ayant ete mifes dans un cautionement fous des 
noms fupposes' ne purent point etre pourfuivies 
cVapres ce fiatut, parce qu'1l n'y avoit point de te\les 
perfones. Mais la Cour les condamna ainsi que 1' A­
vocat a etre mis au pilori ' c~ q~i fut e~ecutci. 
Str. 484. 

Le caution~ment fait devant un J uge n'eft point 
fujet a ce fiat ut qu'apres avoir ere enregifire. 1. H. 
H. 696. Mais il eft compris dans le fuivant de 
4-· W. c. 4· qui veut que quiconque en perfonifiera 
un autre devarzt reux qui ont l' autorite de recevoir des 
cautionemens jufqu' au point de le rendre refponfable du 
payement d' ~ne fomme d' argent dans cette pourfuite ou 
q,Elion fer a coupable de felo.nie ( rnais avec benef1ce du 
~lerge ). 

Formule d'un c~utionement. 
' . 

9Eerec. ~ Sachez que le---jour de--dans la­
t;tnnee du regne de--A. 0 de--habitaizl , A. B. 
tje-habitant, & B. B. de--habitant, font com· 
parus parde71ant nous John Moore, EclfYn-, & Richard 
Burn , DoBeur en loi, deux dts Juges a paix ge Sa 
Majefle dans & pour !edit Lomte, dont un ejl de quorum, 
& riconnoifsent les uns & les autres devozr a noire dit 

Souverain le Roi, c'df·a dire, ledit A 0. £ 20. & 
le.fdits A. B. & B . .B. k I o. chacun a etre preleves for 
leurs biens meubles & immmbles si lfdit A. 0. manqtte 
. r~mplir la condition endofsee ( ou ci- defsous ecrit(~ 

JoHN MooRE, 
{'l1cHARD BuR~.! 
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La condition de cette reconnoijsance ell , que si !edit 

·.4. Q. qui a confenti ladite reconnoijsance ( ci de(sus) 

10mparoit perfonelement devant les Juges de noire Sou­

'lJerain le Roi , nommes pour mainten·r la paix dans /edit 

Co.mte , & aufii pour ouzr & term mer diverfes felonies, 

tran(g' tfsions & autres delits commis dans ledit Comt! , 

gu prochain qum tier general d~> fefsion de la paix ( ou 

Jevant les Jug s qui doivent tenir la prorhame seance 

pour vuider les txijons ) qui doit fe tenir d~ms & pour 

'tedit Comte, pour alors & la repondre a notre dit Sou .. 

rverain le Roi au jujet de la pri(e & du vol felonicux de­

appa' tenant a A M. de-hab.'tant, ce dont !edit A. O. 

eft foupfone & accuse pa 1 devant nous lifdits Juges, & 

pour (aire & executer ce que la C(lur lui enjoindra dans 

le temps , & ne laijse point la Cour fans permifsion, 

pour lors ladite recomzoijsance fera nu/le. 

Ou si la partie eft en prifon & ainsi abfente, le 

Lord 1-Iale dit que voila la veritable formule de 

Lambard. 

Qyebec. } Sachez que le-jour de--dans la­

ttnnh du regne de--pardevant nous John Moore, 

Ecuyer, & Richard Bllrn , DoEieur en loi, deux des 

Juges de notre dit Souverain le . Roi, nommes pour 

maintenir la paix dans ltdit Comte & un de nous de 

quorum > a dans /edit Comti, font comparus 

A. B & B. B. de--dans '!edit Comti, habitqns, & 

snt cautiones jufqu' a la prochaine seance qui doit fe 
tenir dans /edit Lomte pour vuider les prifons, un nomme 

A. 0. de--laboureur, pris & dhemt en prifon fur 

foupyon d' avoir jelonieufement voll--appartenant a­
f.$ ont pris fur eux & for cbacun d' eux, ledit A~ B. &_ 

333 
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B. B. la plnalitl de .£.2o. arg-ent courant dt la Grande­
Bretagne a ltre pr!levls dt leurs biens meubles & im· 
nuubleJ pour fujage M notre dit ~ouverain le Roi, fe• 
h!ritiers & (ucafsturs, si /edit A 0. ne comparoit paJ 
perjonelement a la prochaint seance pour vuidtr les priforu 
pardevant les Jugfs tie noire dit Souverain le Roi , 
nommls pour vuider les prifons , afin que j~flice foil 
vendue a l' egard M ladite fel, nie fuivant la loi & eau. 
tume de t' Angleterre. Dof!nl fous nos fceaux, &c. 

11 n'y a pas pefoi~ du fceau puifqu'ils font 
Juges a n!giftre; mais cela doit -~tre si~ne simpl~· 
ment par eux , ou ainsi , 

Pris & reconnu le jour & an fufdit 
pardevant nous lefdits 

juHN MooRli. ~ 
Rr. BULiN. 

Et en con'iequence fort un w~rrapt pour fa dcHi· 
vrance , comme fuit. · 

Qyebec. } John Moore, Ecuyer, & Richard Burn~ 
DoEteur en loi , deux des Jug s de--& un de 110111 
Je quorum, au Gardifn de lJ prifon de Sa lvJajfj/e a~ 
dans Jedit Comtl, Salut. comme A. 0 de--/a/J()IIr~IIT1 
a pardroant nous , trouve tks sliretls fojJifontts tk fo 
compartttion pardtvant Its Juges qui d:Jivent tenir 14 
prochaine seance pour vuider les pri(ons dans ledit Comtl 
pour rtpondre a ce qui lui jera alors objeeU dt la parl 
de n?tre dit Souverain , nommement, pour avnir jelo .. 
ttieu(ement pris--( & pour foup;on de quoi il a !tl 
pris ~· commis dans votrt dite prifon ) : nous vous or· 
donnons dt la part de nolt"e dit Souvera;n lt Roi, qU4 
li Utiit A. 0. eft encore dans votre dite prifon poNt. 
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ltzlite eaufe , & poi11t pour d' autre , 4t ne le point 
,etenir plus long-..ttmps , mai.s que vous le d!liwuz de 
la , & le foujJriez alkr ou bon lui jembZ,ra , jousltl 
,eines porties dans et cas. Donnl fous no$ f -eaux J­
eans ledit Comte ' le-jour de-dmz~ la-~-

I •nnee-. 
Lord Hale dit que l'avantage de cette derniere 

efpece de cautionement eft non feulement une recon• 
Jloifsance pour une certaine fomme , mais encore 
un cautionement reel~ parce qu'ils font fes gar­
diens' & peuvent etre amendes au-dela de la 
{omme metttionee dans la reconnojfsance , s'tl y 
a raifon; & qu•ils peuvent le reprendre s'ils crai· 
gnent qu'tl ne s'evade, & le remettre en ptifon • 
k etre ainsi decharges de la reconnoifsancc. 

De la Reconnoifsance. 

t. Une reconnoifsance eft une obligation authen­
tique qui certifie que le contrad:ant doit une cer­
taine fomme cl' argent a un autre' & cet aveu doit 
etre enregiftre; & perfone ne peut rec:evoir cet 
Cte qu'un Juge ou C.fficier a regifire. Dalt. c. 

s86. 
· z. Dans quelques cas, certains fiatuts enjoignent 
exprefsement aux Juges a paix de prendre ces 
reconnoifsances : & dans d'autres ( comme pour 
la paix & une bonne conduite ) c'eft plutot en 
conformite & par interpretation raifonable de la, 
loi , que p~r aucune autorite a eux donnee , foit 
en vertu de leur commifsion , ou de quelque loi 
ecrite. Crom! 12.5. Dalt. c, 168. 

Ce ~u 
c'eft-. 

Dans quel 
cason peu 
la prcadr~ 
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Mais lorfqu'un ftatut leur donne pouvoir de 

prendre une obligation de quelqu'un on d'obliger 
quelque perfone que ce foit a comparoitre aux 

af&ifes ou fefsions , ou de prendre des ~uletes pour 

quelqu'affaire ou caute, ~ls peuvent prendre unc 
reconnoifsance. Et me ne lorfqu'ils ont le pouvoif 
de contraindre un homme a faire une chofe, il 
femble alors qu'tls ont en conformite l'autori~e de 

lier la partie par reconnoifsance pour l'y forcer : 
& si la partie refufe de pafser la reconnoifsance 7 

le Juge peut l'envoyer en prifon. Dalt. c 168. 
~ais il ne peut prendre de reconnoifsance que 

pour les affaires qui regardent fon office ; autre­
ment i\ femb e qu'e\le eft nulle. Dalt. c. 168. 

~:3 forme. 3· Toute obligatio 1 & reconnoifsance priCes pa 
des J uges a paix doivent etre pour no 1re Souverain 
le Roi ; {ous peine d'emprifonement pour quicon, 
que les prendra differemment. Dalt. c. 168. 

Elle doit aufsi mentioner le no•n , le domicile 
& la profefi;ion ou qual'te, rant du principal que 
des cautions , & la fomme pour laquelle ils s'en­

gagent. Bar!. Recog. 

Et eJie efi ordinairement fous conditioH endofsee 
ou foufcrite , ou mentionee dan! le cours de 
l':u~te; & lorfqu'eJie eft remplie la reconnoifsance 

eft nulle. Id 
4· Quand les parties font pretes a pafser un 

reconnoifsance , apellez les par leurs noms ainsi : 
,, vous A. B reconnoifsez devoir a notre Souverain 

., le Roi Ja fornme de-& vous C. D. recon­
noifsez drvoir a notre s >Uverain le Roi la 

de-a etre prelevee fur vos biens 
meubles 
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;i meubles & immeubles pour l'ufage de notre 
,, dit Souverain le Roi, fes heritiers & fuccefseurs 
" si vous manquez a la condition fuivante ; c'eft­
, a-dire, si vous A. B. ne comparoifsez pas, &c.'' 
Il n'eft pas necefsaire que lts parties 1a signent. Id~ 

11 eft d'ufage que les J uges notent au bas de 
l'examen A. B. a £.4o. pour comparoltre , &c. 
& de ce nota vous l'enregiflrerez enfuite. id. 

Cependant la reconnoifsance eft des lors une piece 
authentique, aufsi-tot qu'elle eft prife & reconnue; 
quoiqu'elle ne foit pas~complete. Ddlt c. 16H. 

Lord Coke dit ( I. in/l. 26c ) qu'un record eft 
un memorandum ou refsouvenir en roles de par­
chemin , &c. d'ou il fembleroit qu'une reconnoif­
fance doit etre faite fur du parchemin' peut-etre 
pour la raifon que le parchemin dure plus que le 
papier; cependant comme il n'y a point de lol 
qui empeche qu'elle foit faite fur du papier, il 
femble que quoique fur papier elle eft bonne en loi~ 

Et lorfqu'elle efl faite, si le Juge la signe quoi­
que fon fceau n'y foit pas appo~e, c'efi afsez ; 
e~ qui peut etre fait de ces deux manieres reconnub 
pardevant moi I. P. ou en mettant fon nom pure. 
ment ainsi , I. P. Daft. c. 1; 6. 

5· Les J uges certifi ronr Ielll:s reconnoifsances 
pour maintien de la paix ' a la seance fuivante' 
afin que la partie puifse erre apellee. Et si e1le fait 
clefaut' le defaut fera enregiftl e ' & la reconnois­
fance avec l'entegiftrement du dcfaut fera envoyee 
& certifiee a la Chancellerie., au BJnc du Roi ou 
a l'Echiquier. 3· H. 7. c. I. 

Mais dans les cas de felonie les reconnoi!sance 
Rr 
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De LA RECONNOISSANcE. 

ooivent erre certifiee~ a la seance generate pour vui­
der ks prifons. I & 2. P. & M. c. I 3· 

6. H. 7· Anne. la Reine & Lord Drummond. 
Lord Drummond etoit ob ige par reconnoifsance 
d ~ con1 )aroirre a la Cour du Banc du Roi le pre­
mier jour .. du terme ; & Sir Simon l!arrowt excu­
fant fon defaut pour caufe de mahdie, fi · une 

n1otio11 pour dec' arger fa reconnoifsance, I' Avocat­

general ayant 0 dre & etant prefent y confentoit; 

mais Holt, Jug~ en chef dit, ? rJe nonobllant un 

tel conft:nten e 1t , le Lord D~ummond ne compa· 

roifsant pas, ]a Cour ne pnuvoit pas decharger 
la reconnr)i s1nce, mais q~ .. /il la continueroit juf­

qu'au terme fuivant : ce qui fut fait. 1 1. A1od zoo. 

E. 12.Anne.la Reine & Ridpatb. Ridpath pafsa un 
reconnoifsance avec ~ u rnes de compard.tre le pre .. 
mier jour du terme pour repondre ( generalemrnt) 

& etre en meme temps d'une bor,ne conduite, & ne 

point s'en all er fans permifsion de la Cour. L' Avocat 

eneral fit une information contre lui. Et en raifon 
de quelque defu.:tuosite dans la proce ure , donna 

un noli P' ofequi , & ex hiba une nouvelle informa· 
tion. La Cour fut d'()pin.on que la reconnoifsance 
s~etendoit a toute forte de crime dont on l'accu. 
fer01t; & que pour qu'elle ne s'etende qu~a un 

crime particulier' il doit etre mentione dans ]a 
reconnoifsance, & que dar s le cas prefent elle et it 
pour repondre gene,alement. ~le !'inconvenient n'eft 
pas aufsi grand qu'on Je prett nd, la caution clans 
ce cas etant obFgee a une fornme certaine, & 
n'etant point prife pour le principal , comme clans 
1~9 /eat.Ues civiles, & que le noli profequi n'etoit 
nl une exception~ ni une decharge, xo. Mod~ 152. 
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H r. G .le Roi & 'romb. qu )iq·J'une reconnoifsance 

foit fi ee a l'Echiquier parce qu'elle n'a point ete 
executee ponB:uelement, cependant si la partie 

comparoit & que fon proces lui foit fait la fefsion 
fuivante' elle peut en etre quite pour peu ce chofe 

a la Cour de l' Echiquier , parce que l'dfet en eft 
rempli quoique la forme exatte de la reconnois-
1ance ne le foit pas. Les J uges d'oyn & terminer 
font ceux qui doivent proprement decider si Jes 
reconnoifsances doivent erre filees ou non ; & 
c'eft l'avantage de la juftice publique qu' Is ayent 

ce pouvoir, si d'arn~~ Jes circonftances du cas ils 

le croient a propos. 10. lvlod. 27~· 
Et par la rneme raifon , il fembleroit que les 

Juges a paix clans leur quartier de fefsion devroient 

avoir le meme pouvoir a l'egard des vfftnfes qui 

font de leur juridiaion. 

Et dans le cas ou elles feroient filees, quand 
l'vffenfe n'eft point ClCcompagnee de. circonftances 
aggravantes, il eft fiatue eo m me fuit par 1' .. tte de 

4· G. 3· c. 10. Cornme plusieurs reconnoifsances 
ont ete fi1ees a l'Echiquier , contre des perfones, 
pour defaut de comparution, com~e parties ou 
temoins aux Cours a regifl:re de Wtfiminfler ou 

aux afsifes & aux quartiers generaux de Sefsions, 
ou aux aut res Cours a re gift re en n 'y pourfuivant 
point des indittmens, ou en manquant aux con­
ditions de leurs reconnoifsanct=s : une grande partie 

de ces negligences de devoir etant arrivee par 
l'mattention d'1gnorants, dont quelques- uns font 
en prifon & d'autres fujets a y etre envoyes en 
Vfrtu des procedures qui fortent continuelfment 

contr'tux de la Cour d~ l'Echiquier, quoqu'il 
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n'exiftc point d'autre pourfuitc que celle encourue 

par ces reconnoifsances, n'y ayant aucuns moyens 

faciles , particulierement pour les pauvres, de fe 

faire decharger ; afin d'y remedier' il fera legal 

aux Barons de l' Echiq '.lier , fur affi avit & requete 

de la )art ou au nom de celui qui eft en prifon 

ou ~jet a y etre envoye pour la perte de fa re­

connoif: a nee, de la decharger par ordre, fans 

chre tenu d'avoir pour cet dfet aucun quietus; & 

on ne pren ira pas plus d'une pound & un fuelling 

pour cet ordre. Pourvu qu'on ne donne point, fur 

une femblable requete, de decharge, lorfqu'il y a 

une autre det te due a la Couronne en outre de la 

r"'connoifsance dont on demande la decharge, ni 

dans aucuns cas de fraude des revenus par un 

commrrce de contrebande, ou d'afsaut contre les 

Officiers de la D .. ·>Uane ou de l'accife en tonction> 

~u eo ~tre ceux qui les aident legalement. 

Les conditions des reconnoifsance , dans la di· 

ersite des cas, fe trouvent dans leurs chapitre& 

. efpecrifs! 

econnoifsance avec cautions. 

1ehec. } Sarhez que le---jour de--dans la 

an,zee du rrgne de notre Souverain GEORGE trois, 

Rni de la GRANDE B hTAGNE, France & Irlande, 

dlfenfeur de la foi, &c. A 0. de-- dans !edit Co~tl 

.-habitant, & /l. S. de-·-dans lrdit Comte, tailleur, 

& B. S de --dans ledit Comt e, laboureur , font com .. 
tar us perfonelement pardt vant moi 1. P. Ecz9er , un 

flu ]uge.s a paiA.· de noire dit ~cuverai1Z le 1f:oi, notnmd 
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pour maintenir la paix dans !edit ComiC , & ft 
font econnus debiteurs envers notre dtt Souverain le Roi, 
c'ejl a-dire, A. Q. dr: la fomme de t.._. 20. & lefdzts A. S. 
& B. S & chacun d' eux en particuli r de la Jomme 
de £.IO argent courant de la GR.rtND~ BRETAGNE, 

a hre preJe.vee flu· leurs biens mt:ubles & irnmeubles, 
pour l' ujage de not re dtt Souve1 ain le Roi , fes hhitiers 
& (uccefseurs' si !edit IJ 0. manq'te a la condttton, ci:. 
endojsle ( ou ci d fous mentionee) 

~ J(econnu par&vant moi, 
I. P. 

Reconnoifsance fans cautions .. 

Q.1ebec. } Sachez que le jour de--dans la--annef!. 

du reg11e de- not re Souverain G o R.G ~ trois , Roi de lu 
GRAN oE-BRET AGNI!., Franct. &J Irlande, defen(eur 
de la joi 1 &c. A. 0 de--dans !edit Comte, habit ant, 
efi cpmpa•u per(onelement pardevant moi I. P. Ecuyer, 
un des J uges de not re dit Souverain le Roi , . nomme 
pour maintenir la paix d.ms !edit Comte , & s' efl re­
connu debiteur envers notredit Souverain le Roi de la 
fomme de £. l o. argent courant de la Gran de -Bretagne, 
a e·re preLevee fur.Jes biens meubles & immeubles, pour 
l'ufage de notre dit Souverain le Roi, (es keritiers & 
fuccefseurs, si lui !edit A. O. manque a la condition ci~ 
dejsous mentionee ( ou endofsee ). 

/ • P. 

L4 condition de la reconnoifsance ci dejsus mentionh 
( ou ci mention~.?) eJl que si le contraElant A 0. fait­
alors cette reconnoiftanc:e fir a nulle, autrement die aura 
. n plein ejj'et! 
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Surete pour la Pai~. 

ES Normands formerent leur pai'r. du mot la tin. 
pax & les Anglois firent de ce\ui-la leut 

peace. L amb. 5. 
Surete pour la paix , eft le confentement d'une recon­

noifsance, ou d'une obligation envers le Roi, pris 
par un Juge a regiftre competant, pour le maintien 
de la paix. Dalt. c . 116. 

Tout Juge a pa·ix. petn rccevoir & ordonner cette 
surete de la paix en vertll d'une double autorite: 
la 1 re. corn me Mini fire, ob!ige par une autorite 
fuperieure, comme quand il lui dl: envoye par la 
C hancellerie ou le B me du Roi, un writ de jup­
p licavit. La 2de. cnmme Juge, en vertu de fon 
offi ~e, derive de fa commifswn. Daft. c. 116. 

Je fe rai voir a ce fuj et : 

] . Pour quelle caufe on acrordera la suretl de la pai:~. 
][. /1 la requisition de qui elle.fera accordle. 
][[. Contre q:.ti elle (era accord!e. 
JV. La maniere dont elle fera acco· de'e. 
Y. Comment le warrant de la paix peut !Ire (ursi. 
YI. Comment le w,1rrant de la paix [era exeo,~tl. 
Yll. fft/elle dbit itre la forme J'une reconHoijsance d1 

la paix. 
f:III Commentladite reronnoifsanre ftra certifiee. 
15( Comment cette reconnoifsance peut etre perdue. 
X. CommetJt on procedera for une reronnoifsance perdue .. 
X I. Comm ·nt laaite recormoi(sance peut etre aecharg!e. 

I. Pour quelle caufe on accordera la surete de la paix. 

1. Par la commifc;irm de la paix, un Joge ou r1 
t pouvo· r' de fa tre comparo1tre pardevant e/1:4. 



/OUS CtUX qui ont menace les corps de qurlqUt$ U1f! aes 
jujets du Roi , ou de mettre le feu a leurs maifons, 
afin de donner des suretes (uffifantes pour la paix ou leur 
bonne condu;te envers le Roi & fon peuple: & lzls 
rejufont de donner de Jemblables suretes' de les fairl 
gwdr:r foigneufement dans les prifons du Roi, jufqu' a 
ce qu'ils en trou·vent. 

· 2~ Sur quoi Vfr. Ha1.vkins obferve, qu,il paroit 
evident' lorfqu'une perfone a une jufte caufe de 
craindre qu'un autre brulera fa maifon , ou fera 
mal a fon corps' ' comme de ]e tuer ou battre' 0\1 

qu'll engagera d'autres a le faire' qu'il peut de­
mander la !)urete de la paix contre lui ; & que 
tout Juge a p~ix eft oblige de la lui accorder, la 
partie donnant fatisfatl:ion fous ferment, qu'elle a 
cette crainte ad:uelle' & qu'elle eft fondee a l'a· 
voir' i'aurre l'ayant menace de la battre , ou la 
guetant pour cela : & qu'il ne la demande point 
par malice, ou vexation. 1. Haw. 127. 

3. Il fen1hle convenu generalement, que celui 
qui eft menace d'etre emprifone par quelqu'un ' a 
droit de demander la surete de la paix : vu qu'un 
emprifonement illegal eft un afsaut & un tort a la 
perfone d'un homme. Et l'objetl:ion qu'une perfone 
tmprifonee illegalement peut recouvrer des dom­
mages par une atl:ion ' & que par consequent elle 
n'a point befoin de la surete de lapaix, eft aufsi 
forte dans le cas de batterie que d'emprifonement; 
& cependant il n'y a point de doute que celui qui 
dl: menace d'etre battu , peut demander la surete 
de la paix. Haw. 1 2 7 .. 

4· Mais· si le J uge s'apperc;oit qu'on demand~ 
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cette sOrete purement par malice & pour vexer; 
fans jufl:e caufe, ou crainte, il femble qu'il peut 
la refufer fans rifq 1e. Ce qui arrive fouvent , 
lorfqu'une perfone juftement fondee v1ent & re­
quiert la paix C(Jllt e un autre, & que cet autre 
vient aufsi la detnander contre le premier & ima· 
gine que1que caufe, & qu'il ne veuille point fe­
desifter de fa pourfuite & demande ' a moins que 
l'autre n'insifre plus a avoir la paix contre lui: 
dans ce cas le J uge fer a fort bien de n'etre point 
trop prefse d'accorder la paix que ce dernier rec1a­
n1e & de tacher de le perluade:r en lui montrant 
le danger du ferment qu'il va preier; mais cepen­
dJnt s'il ne peut le convaincre & qu'il veuille 
jurer qu'il a lieu de craindre quniqu'li ne craign 
ou n'ait une jufie cau.e de craindre , fon ferment 
fera l't.xcufe du J 1ge , & \a faute ne concernera 
que le plaintif. Dalt. c. 116. 

5· Si pareillement un f1Delqu'un requeroit Ja paix 
en raifon de quelquo difflrmt ou prores qu'tl auroit 
avec fon voisin , on ne dolt point la lui accorder. 
Dalt. c . r 16. 

6. Mr. Lambmd dit aufsi qu'il penfe qu'il eff 
evident qu'un J Jge ne doit pas en vertu de fa 
commifsion donner un ordre de la paix a une 
perfone qui le req uereroit pa· ce qu'il cra;ndroit 
que l'on ne fit mal a fes domejliques ou Belliaux, 
Lamb. 83. 

Et Mr. Dalton dit que le Juge n'accordera point 
la surete de la paix a un homme qui craint 'qu'un 
autre ne tafse mal a fes domefiiques ' bl fiiaux ou 
au res c.ffi ts. !v: ais Fit2herbert dit que dans ce cas 

b 



SuRETE" POUl\ LA p A'I:X~ 

la par i p~ut avoir un writ fpecial de la Chancei .. 

]erie adrefse au Sheriff pour qu'il contraigne bdite 

per(one a donner caution, comme quoi il ne fcra 

aucun n1al au corps de l'autre ou a fes don1eftiques 

ou effets ; & ~'tl ne la donne point il i'arnhera & 
le retien ra en prifon jufqu'a ce qu'il en trouvc • . 

Dalt. c. 1 16. 
Et la raifon pourquoi un homme ne peut pa~ 

obtenir d'un autre st1 ete de la paix quand il craint 

pour (es domeltiques' eft ce femble, parce que ce 

doit etre Jes domejliques qui doivent craindre dans 

ce cas & non pas le maftre, & que le ferment 

des domeftiques pardevant le Juge eft necefsaire. 

Et pour fes eff'ets, il eft clair que la surete de 

la paix ne doit point ~tre don nee dans ce ca5 la; 

parce 11e lorfqu'on prend la reconnoifsance de la 
paiX ce n' eft que pour obl1ger la partie a garder 

la paix envers le Roi & taus fes vafsaux. 

Mais Mr. Dalton dit que ~i un homme menace 

de faire n1al a fa femme ou a fon enfant, il peut 

exiger que le Juge lui donne immediatement la 
paix , fuivant les termes de la commifsion, & gue 

le Juge doit la lui accord er. Daft. c. 1 I 6. 

7· Remarqur z aufsi, que la surete de la pa:x ne 

00it etre accorde~ <]Ue Iorfque la crainte d'un dan er 
prefent ou futur exiffe, & non pas pour une bat• 

terie ou tr~nfgrefftion deja pafsce, ni pour une in­

fraCtion de la paix paf~ee; car cette surete de la 

paix n'eft que pour ceux qui ont lieu de craindre. 

m a is la partie inj uriee peut punir le delinquant par· _ 

indiB:ment; & le Juge peut lier par reconnoifsance J 

le perturbateur, ~'11 voit qu'il foit necefsaire_! Dalf!_ 
Sf 
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c. 116. C'efl a-dire, qu'il peut l'obliger a repont 
drc: a /mdlCl:tntnt. 

ll. A la requisition de qui elle fir a accord!e. 

1. ~1ant a ct ci , Mr. Hawkins dit, qu'il fem· 

ble con venu aujourd'hui que toute perfone, fous 

la prcte Cl: ion d u p oi , et ant ./am de j gement, na· 
turd & bon tujet, ou hrangtr ou txcommunie ou 

atteint de trah~(on , a droit de demander la surete 

de la paix. t,t il eft certain qu'une femme peut la 

demander contre fon mari men3~ mt de la battre 

cruelement' & que le mari p··ut aufsi l'avoir 

contre fa femme. 1. Haw. 126. Crom. I l 8. 

Sur quoi Ma!tre Crompton obferve que si la femme 

ne peut pas trouver de cautio ns clans ce cas, elle 

fera emprifonee; & c'eft ainsi, dit-\1, qu'un horn .. 

me peut fe debarafser d'une mechante fern e. 
Cram. I 1 8. 

2. Et ~1r. Dalton dit qu'un enfant au-defsous de 
14 ans peut demander cette stHete, & qu'dle lui 
auit etre accordee D~J!I. c. I I 7. 

3· ~la_nt a une per[one q 'li n'auroit pas le ju· 
gement fain, .. lr. Dalton d1t que cttte ~u cte ne doit 

pas etre accordee pour ou contre loi' fur (a propre 

demande ; mais que cependant s'il y avoit des 

motifs le Jugc: , it pourvoir a fa furete. Dalt. 1 1 7• 

Ill. Contre qui e/le (era accordh. 

Il ne paroit y av-:>ir aucun doute qu'elle doit 
etre accordee fur une plainte fondee ' par tout 

Juge a paix' contre quelque roturier que ce foit 

e ant fain de j ugement, Magi fir at ou particulier, 
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tn ~ge de difcn!tion ou non. M:u!l le!l enfans & 

Jes ft·mmes mariees doivent don11er Jeurs amis 

pour cautions • & ne peuvent etre lies eux· memes. 

Le plus ~\Jr moyen de procedure contre un Pair 
efi une plain e a I Cour de Chance.llerie ou au 

B~nc du Roi. J. Ha-zv. I 2 7. 

IV. La maniere don! elle fera accord/e. 

1. 11 paroit certain , que si I a perfone qui doit 

~t re liee par reconnoi fsance , eft en prefence du 

Juge, qu'il peut l'emprifoner immeJiatemenr, 

a moins qu'il n'uffre des cautions ; & il s'enfuit 

de la a fortiori, qu'on p ut lui or~1onner vet ba­

lement de trouver cautions & qu'il peut etre mis 

en prifon pour fa desobeifsance : mJis on obferve 

que S
9 ll e oit abfent n ne pouroitr pas etre em­

prifone fans un warrant de quelq ue J uge pour 

qu'tl donne caution' & que ce warrant doit etre 

fous fceau & faire mention de la raifon pour la­

queUe il efl: accorde & a la pourfuite de qui (a fin 
que la partie puifsc fe pourvoir de cautions) &; 

qu'il doit etre ad efse a quelque perfone desinte .. 

refsee. I. Hazv. 128. 

2. Le J uge peut fa ire le warrant pour que la 

partie foit traduire pat devant lui ou tout autre 

Juge, ouJe faire pour qu'elle comp~roifs.e pardevant 

lui feulement; parce que celui qui donne le 

warrant eft ordinairement m1eux inilruit du fait~ 

& eft par consequent plus propre a rendre juftice 

dans le cas. 5· Co 59· 

~· ~ant a l'udroi des ordres pour la paix ou 
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bonne con.:luire de la Chancellerie ou du Banc d 
R oi , il eft ordonne par le fiat ut de 21 J. c. 8. 
q '1'il n'e n {era point donne que fur motion en 
Cour & fur declaration par ecrit & fous ferment 

e.s raif n3 pour lefque] les tel ordre doit et re ac .. 
corde a etre exhibe p,a la p::t tie qui demande un 
tel ord e; au dos du w. it doivent etre nlentionees 
la n1ot1an & declaration. Et si dans la fuite il 
paroit que les caufts ne foient pas fondees , la Cour 

eut c ln 1 mn r le de in uant a payer les fra=s a 
ta p~HtiA gie ·ee & l'emt-rifcner jufqu'a ce qu'il } 
ait fa i5fait. · · 

T' 33. G 2. le Roi contr~ Boma11er & autres. 
L~"s defendeurs dcmeuroient a Portfmouth, & des 
ar1 ic1cs de pa1x furent exhibes contr'eux dans la 

our du a·1c du Roi. La I ratiqu usitee av it 
ere que les d :fendeuu d :ms de ferr b\abl s cas 
deyoient paroitre perfonel ,ment & don ne .. camions 
et 'ur. .lai les pre ·ens eLndeurs demturoicnt 
a unc si grande ddt.nce que c;' ut etC. u e op ref .. 
si>!) que d le5 ( t)'iger a venJr pour cette raifon; 
]a Cou.r ordonn1 d' c 1-i fser (1 r la prifl de c rps 
f 1e. C"utions ~ rgien p··ifes p rd vant le uges 

d' lfa,.;zpjhire pour une certain., J J e que la Co 1" 

px ·, )Jt ta di cret' n; & donna cela cornme .une 
a l'c. venir dan~ 

y. Comment le zvarrant de lt1 pa:.r: peut e'tre fursi. 
' 

t ~ 0 ~ d.t, qu i une perfone, craignant qt 'on 
pe 1 i d"-'nJan.!e la t! rete de lap: ix, d mr.c cautions 

r-.h:vant un J uge q elconque du men1e Comtt:, 



avant 0 l arres que le warrant eft fo ti centre 

' lui , q :.1'il peut aVl>ir un fuperfedeas dudit J uge, 

'l '1i le mettra a l'a bri d 'etre arrete p3r aucun autre 

J uge a la i)l>Urfuire de la meme partie pour a 

surete de lagudle il a donne cettte Eurete. I. 

llaw. 129. 
2. ll n'eft pas necefsaire' dans ce fuperfednu, 

de nomm r le cautions ni de fairc memion de Ja 

LHn'llf a laq lelle i ls ont confenri; c pendant il 

~fi mieux d'extHima l' un & l'autre. Dalt. c. 118. 

3· On dit aufsi que la comearution fur une 

reconnoifsance pour ]a pa;x FeUt erre funife en 

donn<ilnt cautions a la Chancelleri.e ou au B:tnc du 

Roi , & en fe procurant un writ qui le certifi~ ; 

plais en consequence de }'abus frequent de Cette 

pratique, il a e e fiatue fa 2 I. J. C. 8. qu'on 

n'accor eroit de la Chanceitefie ou du Banc du 

Roi aucuns writs de juper(edeas que fur motion en 

pleine Cour , & fur de bonnes cautions que l'on 

jul1ifiera a la Cour fous ferm._nt etre cotisees dan$ 

le livre des ·fubsides a £·5· de biens fonds ou a 
£.10. en dfets' a mains qu'tl ne paroifse d'abord 

a la c ur que 1' >rdre de la paix ou bonne conduite 

eft pourfuivi contre le demandeur de ce (uperfedeas, 

bona fide, par une partic grevee de la Cuur dont 

(>n dtmande le fuperfideas. 1. Haw. 129. 

YI. Comment le 'W,1rrant de la paix fora execute. 

t. Il ne peut elre execute que par ceux auxquels 

i1 eft adref3e OU par quelqu'un d'tUX , a mains qu'il 

ne foit ad.refse au Sher . .Jf, qui p<'>ut de bouche J 



ou par ordre ecrit , autorifer un Officier ferment 
& cannu a le fervir , m a is il ne peut p:ls autm if er 
une autre perfone fans l1 n ardre par ccrit. I. Haw, 
123. 

2 I parait que 1'on fait convenu en general 
que quand on rcfufe a une perfone J'entree d'un 
maifon autarisee par warnnt {,'un Juge a paix de 

contraindre un homme qui y efi renferme a don-
"' ner des ~ur tes p ur la p.u x ou une ban ne con­

dui e, q 'il peut n lsri(i r les Jortes pour Jepren· 
ore ; mais il dait mier ment signifier aux per· 
fanes , clans la maifo 1, le motif de fa v<:>nue , & 
les requerir de le laifse fntrer. 2. Ha'w. 86. 

3· Si le warrant enjnint fpeciJlement que la partie 
{era traduite d evant le ) " ge q 1i l'a d nne, I' ffici 

- ne clair pas la mener pardev.ant aucun autre; mai 
si le warrant eft en gt.nera\ de la ffi(ner pardevant 
un Juge de l'endrait, l'Officier p ut a fon choix 
la conduire chez ]e Juge qui lui plaira, & la me .. 
ner en prifon si e1le refu fe de donn ~ ~autton pat. 
devant lt:dit Juga. I. Haw. 12 8. " 

4· Et si la partie eft traduite pardevant un autr~ 
J 1ge que celui qui a donne le warrant, ce ]uge 
duit r c voir le cautianement, le lier par r :­
connoifsance dans taus les points requis par l'al'dre, 
Et apre:; avair pris ainsi la surete de la pa' X , le 
J uge RCUt & doit fur requisition ' donner fo~ 
fupetjedfaS a taus les Officiers & autres Juges d 
n1~ ne Comte afb que ladite partic ne fait plus 
fuj"tte a donner o'Jurr~ surere ' ou a etre arrerel! 
pour la me.ne caufe. M iiS ce juper/edeas ne p~ut 
~oiat fufp nd i:! l'df t du warr~u~t du J:rdnier Ju 



u"apres que la partie a veritablemtnt donne 
surete, & il ne peut donner un autre jour a la 
partie pour fa comparution. Dalt c- 1 18. 

5 Si le warrant comme d'ordinaire requiert -~ 
l 7 (Jfficier d'amt'ner la partie dont on fe plaint , 
pardevant le T uge pour donner bonne caution, 
& si elle refufe, de la cor.duire immediatement en 
prifon, jufqu'a ce qu'elle s'y foumette volontaire• 
mt: nt , fans autre warrant, 1' · fficier qui le met 
en execution ' doit premierement requerir la panie 
de venir avec lui & de donner caution fuivant la 
teneur du warra t ; mais si elle refufe de fe con· 
former a l'un ou a l'autre' c'eft- a· dire' a aller 
chez le J uge ou a donn~r caution , il peut la me· 
ner en pnf ,n en vertu de ce me me warrant, fant 
plus. 1. Haw 118. Dalt 118. -

Le onnetabie ou J> fficier p-eut encore dans ce 
cas la men er pardevant le J uge ; & si hi elle 
refufe de donner caUl ion , i l peut l'emprifoner fans 
aucun autre warrant ou mittimus. 2. H. H 112. 

Cependant, n1algre ces grandes autorites, il ne 
eonvicnt peut- etre pas au J uge , de laifser au juge· 
ment du Connetable la decision de ce qui doit 
ou ne doit pas etre fense un rcfus de donner lefdites 
cautions; vu qu'aucune loi ne confiitue le Con· 
netable Juge clans un tel cas. Et nous confeille­
rons errcore moins d'ordonner dans le warrant, 
comme il eft d'ufage, que le Connetable conduife 
la panie en prifon , si e lle refufe de donner de 
bonnts cautions; d'autant que nous ne voyons point 
comme le Connetable pc ut etre en aucune 111aniere 
regarde comme Juge competant en cela: puifqu'il 

/ 
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tft certa~n qu'il ne peut point f ire p eter (erment 
~nxdi res cautions ou a d'autres pour pouvoir juger 
de la bonte d~s cauti'ms. 

6. Si l'Officier arrete la parti~ & ne h mene pa• 

devant le J uge pour ddnner caution; ou fur le 

tefus de la partie si l ffi ~ier l'arre·e & ne la con· 

rluit 1Jas < n prifon , dans ces deux ea~ lfOffi..:ier 

eft punifsable par les Juges pour ce mJnque, 
par indiCtment & amende a eurs fefsions : en 
outre .f ]a. partie arre ee peut intenter une action 

de fau}C; en1pr ifoneml nt ; car lorfque l' ~ ffi 'ier ne 

rem >lit pas i'df t de 1on warrant , il ne pent lui 

fe vir d'excu{e pour ce ctu'il a fai ... Dalt. c. • I 8. 

7. Q9and la partie parc)1r d vant le J 1 e , e Je 
do it of£. ir d~s cautions fans quoi le J uge p t 

l'envoyer en prifon ; vu q ... 'll n' ·ft pas ob live de 
lui demander des suretes. D.dt. c. I 18 ' 169. 

8. Si le Jug ~ etoit tro 1pe a l'~gard de la bonte 

e-s cautiPn , lui ou tour aut, e J uge peut obliger 
3p·e3 la partie a en d nrier ".,. fournir de bonnes, 

& paf. er un"" nouve le r connoifsance cet t1t t. 
· Dalt. c. 116', 1 zg. 

'9'- Mais 9i les ea tions meurent 

pale ne fera point- knue a en do 

Dalt c. 1 J 9· o leur•--...---
nifira! u~s J.ont refponfab es. 

ro.. e meme si~ un homme enfreint la p he 
qu'il ~'eto!t eng ~ge de garder, il eft de la difCre .. 
rion oes Juges de le lier par une aouvclle recon• 

noifsance. Lamb. 78. 

Mais non f>as ~vant qu'il en foit convaincu 

roc;e.; en tonne ; car av nt cette conviCtion, 

·O~ 
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on ignore s'il a manque aux conditions de fa re; 
conn ifsance ou non. Cram. 125. 

Pllo ~u' elle do it etre la fovme d' une reconnoifsance de 
la paix. 

t. La reconnoifsance , que le J uge prend pour 
le maintien de la pai~ , eft plutot de conformite 
que d'aucune autorite donnee exprefsement, fait 

par la loi cotnmune, fait par fiatut. Dalt. c. 1 6<>. 
2. Si elle eft prife en vertu d'un writ de fupplica­

't.Jit' elle doit etre entierement conforme audit writ : 

mais si elle efi: prife pardevant un J ~~· ge; en vertu 
d'une p1ainte , il femble qu'il foit a la difcretion 

du Juge de decider du nombre & de la bonte des 
cautions , du montant de la fomme & de la 
durt!e du temps pour lequel la partie fera liee~ 

Et on a dit qu'une reconnoifsance pour garder la 
paix a l'egard de qui que ce fait' pour un ari 
ou pour la vie, ou fans limit.:ttion de temps ( d anS 
lequel cas on l'entendra pour la vie ) fans fixer 
le temp~ & Pendroit pour la eo parution de a 
partie, ou fans l1obliger de garder la paix envers 
les fujets du Roi en genera], efi bonne. I. Haw. I 29. 

3· Cependant il femble qu"il foit mit ux d'o­
bliger la partie a comparo!tre a la prochaine 
seance de la paix ' & de garder en meme temps 
la paix envers le Roi & fes vafsaux, particuliere­
tnent envers la partie, fuivant la forme ordinaire 

des e;Jemples. I. Haw, 129. 
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Pil l . Comment ladite reconnoifsance fer a certifi!e; 

Si on la prend en vertu d'un writ de fupplicavit, 
il n'eft pH nece isai re de la cer jfi r jufqu'a ce que 

le J u )e n c; >ive un writ de certiorari a ~et effet. 
~lais si c'dl: en vertu d'une plainte q u'el!e eft priie, 

elle doit etre certifiee' envoyee ou portee a la 
f t fsion fuivante, fuivant l'ordonne du ftatut de 3• 
H. 7· c 1. · fi 1 qtJe b partie contraCtante puifse 
etre apellee. I . Haw. 130· 

IX. Comment cette reconnoifsance peut elre perdue. 

1. ll y a plusieurs chofes que l'on peut faire 
c ontre la paix & di verfes dfenfcs qui me ritent n 

indict :n ent contre la p1ix ; & cependant en com· 
m ettan t ou faifant cette offenfe ou aC.te on n'en­

courra point la perte de la reconnoifsance pour la 

paix : parce que l' .. a:~ q ui emportera la perte de 
cette reconnotlsance doit etre fait ou . intente fur la 
perfone comme il eft dit ci- defsus ou . a ]a terreur 

d u peu ple. l•' n consequence prend re pofsefs10n de 

terres, quand on doit intenter une aCtion , depof­
seder un autre de fes biens; ou vouloir s'en em­

parer de force, fans violence contre perfone & fans 
caufer de frayeur publique; ou faire tort aux grains 
ou paturages d'un horn me; ou ~'emparer i!legale­
rn ent des df~ts de quelqu'un en forte que ce ne 

foit pas de fa peifone ; ou voler le cheval d'un 

homme ou autres cffets felonieufement , non pas 
de lui me;ne : toutes ces chofes & de femblables 

font des infractions de la paix, & cependant n'ln'" 

freindront point c tte reconnoifsance , ni la paix 
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fuivant le fens de la com:nifsion de la paix. 
Dalt. c. 121. 

'1 .• Plus parti:ulierement; Ia reconnoifsance eft 

(Jerdue , ~i la -panie L1it defaut de corr parution , 

& si le defaut eft tnregiftre. 3. H. 7. c. 1. 

Cependant si la partie a q .1elqu'excufe pour fa 
non-comparution , il femble que ks fefsinn ne 

font point ·tcnues peremptoirement d'enregifirer 

ion defaut , mais peuvent avec equite considerer 

la raifon de fon excufc. I. Hazv. I 30. 

Et Mr. Dalton dit? qu'il f11it que clans le 
cas de maladie de la partie qui l'em reche de 

comparoitre , les J uges fur preuve h~g~le n'ont 

point voulu permcttre de cert i fi~r ou enregifir< r 

ladite perte ou defaut ; & qu'tls ont pris s\lre'es 

pour la paix de quelqueS· uns de fes am is prefens 

en Cour jufqu'a la seance fuivante; parce qut" le 
mot'f principal de la reconnoi(,.ance eft la prefer­

va.ion de la paix. !v1ais il demande comm<:nt ceci 

p eut etre jufiifie par Ieur fcrmen'". Dalt. c. I zo. 

3· Et on ne doute point qu'dle puifse etre perdue 

par y_uelque violence aB:uel!e a la perfone d'un 

autre , si e!le eft faite par la partie n.eme ou par 

quelqu'autre a f )0 inftigation ; corn me homici !e » 

rapt, vol , faux empri.fonement & autre chafe 

femblable. I. Ha-w. 130. 

4· 0n a foutenu aufli qu'elle pouvoit etre per­
due par quelque trahifon contre la perfone du 
Roi , ainsi que par qudqu'a!serr.iblee illicite don­

nant de 1' ·froi au peuple, m "me par paroles ten­

dantes direttement a l'mfraction de la paix' comme 

de defi ·r quelqu'un au con·b t, ou le menacer 

en face de le irapp r. 1. Ha7.v. 130! 
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11 n'en eft pas de me~ne si la partie etoit abfente; 
& cependant si la partie ainsi liee par reconnois .. 
fance m n3c; lit de tuer ou battre quelqu'abfent, 
& qu'c-nfuite elle le gueteroit pour le tuer ou 
le battre, il encourroit la perte de fa reconnoifsance. 
Daft. c. 12 1 o 

5 N eanmoins, i1 femble q11'il ne la perdroit 
p1s pour de simpl ·s p1roles d'animosite & de co­
lere, com-r1e d'apeller un homn1e un gueux , 
n1enteur , fa 1uin , ivrogne ; car quoique ces ter· 
DlCS J1Utfsent provoq'Jer Ull homme colere a en­
freindre la paix, cepenJant ils ne l'y engagent pas 
d1reCtem nt , & il ne p~roit pas que celui qui les 
profere ait eu defsein de porter fan refsentiment 
p\ns loin. Et on a dit qJe meme une reconnois­
fance pour une bonne conduite ne feroit pas perdue 
ponr de! tels termes ; d'ou on peut conclure J 
fortiori qu'une reconnoifsance pour la paix ne doit 
pas i'etre. _I. Hazv. 130. 

6. IJ y a aufsi rles afsau'"s actuels fur la perfo e 
d'un autre fllll n't::mportent point la perte de ladit~ 
re~onnoif an(e; comme si un Officier, ayant un 
warrant contre quelqu'un qui ne voudroit pas fe 
bifser prcn Ire , Je bat ou le blcfse en voulant 
l'arreter; ou si un par nt charie fon t nfant d'une 
maniere raif<mable; ou un m:Ii•re fim domefi-:que, 
.aCl:ueiement a {O 1 fervice; Oll Un maitre d'eco , 
fon ecolier ; ou un geolier fon prifonier; ou meme 
) 

,un mari fa f mme comme quelques-uns le difent; 
ou si queiq ~'un renfcrme un Jmi fou, le lie & 
le b r, rel gu'il con vient a x circonfiances; ou si 
~,n homme ote 1'cpee de quelqu'un qui voudroit 
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s'en frrvir pour en tuer un autre : ou si un homtne 

parte les main~ doucement fur un autre , & l'em­

peche par la de poufser fon chien fur un troi­

sieme; ou si un homme en bat un autre (fans 

le blefser ou lui donner qudques coups de baton 

d.mgereux ) qui cherche illegalement & avec vio­

lence a lui oter fes biens nu tffet5 ou les effetS 

d'un autre qu'1l a en garde, & ~'il -ne veuille 

point finir m algre qu'il le re{tenne en portant 

pouc ment les ffi 'lins fur lui ; ~u si un homme 

bat, ou con1me quelques uns dtfent, ble(se ou 

mutile quelqu'un qui fairoit afsaut a fa perfone ' 

ou a celle de fa femme' parent' enfant ou maitre~ 

particulierement ~'.I ·. aroit qu'il ait fait tout cc 

qu'il pouvoit pour eviter de fe battre avant q .l'il 
ait d Jnne le coup ; ou si un horn me fe bat ou 

frappe quelqu'un qui voudroit tuer quelqu'etran­

gt>r ; ou si une perfone menace d'en tuer un qui 

lui don ne lieu de craindre pour fa vie, clans un 

er.droit ou il ne peut pas l'eviter avec surete: otl 

si que1qu'un emprifone ceux qu'il voit battre, 

jufqu'a ce que la colere foitpafsee. I. Haw. 130, 

13 I. 

X. Comn:en! on procedera fur une reconnoifsance per due.'* 

Il e!l: dit, que les Juges ne peuvent dans au· 
cun cas proceder contre la partie, pour la perte 

de fa reconnoifsance , fait a l'egard de fa non· 

comparution , ou de fan infraC\:ion de la paix : 

n1ais que la reconnoifsance elle-meme, avec l'en­

regiftrement du defaut de comparution doit etre 
envoyee a quelque Cour de We~minjler qui pro~ 
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cedera par fcire facias fur ladite reconnoirsance 0 
& il en doit etre de me me' si les J ures reprb­
fentoient dans une grande enquete que la panie 
2 perdu fa rt:cJnnoi sance, en enfrtignant la paix. 

XI. Comm!nt ladite reconnoi(sance peut etre decharg!e. 

1 •. Celui qui eft oblige de parder la paix & 
de Comparoitre a Cert.tin j HH, doit paroitre CC 

j0ur la & f..1ire epregifirer fa corn?arurion, quoi· 
que c,elui qui a requis la p 1ix ne vienne pas de· 
rnander qu'elle foit c mtinuee, autrtn1ent la re­
connoifsance ne ,pouroit pas ~ae d~chargee. Dalt~ 
C. I 20, 

2.. Si la reco11noifsance eft faite pour guder la 
paix en geu!ral, fans aucun temp ou jour limite, 
elle fera entendue e re pour la vie de la p1rt" e : 
ce que le Juge peut Ltire fur caufe raifonable: 
rnais £i cette ~urete eft prife de maniere que ce 
fait durant la vie du coupahle , ni le Roi, ni 1~ 
J ·ge , ni la partie ne peur l'annuller , ou la de­
charger ; en consequence le J uge doit bien pren· 
dre g ude con1ment il accorde cette surete. Dalt, 
C. I 19 31 120. 

3· Mais il femble qu'on {oit d'accord qu'elle 
peut erre dechargee par la mort ou demifsion 
du Roi fous le regne duquel elle a cte prife, ou 
de la partie principale q u'elle obligeJit, si elle 
n'etoit pas perdue avant. I. llzw. 129 • 

• 
4 On a aufsi fohtenu qu'elle pouvoit etre de· 

chargee par le confentement de la partie q·Ji avoit 

~rte plainte en certi~.tnt l'un & J'autre i mais 
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on en peut fort bien douter , parce que la recon• 

noifsance n'dl pas pour le fujet mais pour le 
Roi; & la partie ne peut pas consequemment la 

decharger puifqu'elle y eft pour rien : cependant 

une fembldble decharge feroit un bon motif pour 
la Cour a laquelle cette reconnoifsance feroit cer• 

tifiee' r mr la decharg~r. I. Haw. 129· 

5 Et si un homm~ etoit ten de garder la paix 
envers le Roi & taus fes fl~jets, mais non point 

envers une certaine perfone' & de comparoitre a 
telle fefsion , la Cour a cette seance peut faire 

proclamer que si qu~~qu'un peut donner quelque 

raifon pour que la paix accordee contre un tel 
foit continuee, it n'a qu'a parler: & si perfone 
ne vient demander la pa'x de lui , & ne donne 
des raifons pour qu'elle foit continuee , la Cour 

peut le de~.-harger. Mai si cet homme etoit tenu 

corn me ci-def"us & particulie'rement de garder la paix 
tnvers une certaine perfone, quoi que ladite perfone 

ne vienne pas demander que la paix {oit conti­
nuee , cependant la Cour a fa difcn!tion peut l'y 
obligcr jufqu'a la f~fsion fuivante, & cela peut 

etre pour garder la paix envers cette perfone feu­

lement' si elle le j uge a prop os ; car il peut ar­
river que la perfone qui a demande la paix foit 
malade ou ernpechee de venir a cette fefsion pour 
demander une plus lor.gue continuation de la paix. 
Dalt. c. 120. 

6. I.l eft certain aufsi que le Roi ne peut point 
pardonner ou decharger cette reconnoifsance avant 

queelle n'ait ete enfreinte; parce que le fujet y a 
n certain interet ; n1ais lorfqu'elle eft perdue le 



_s6:J SuRETE' POUR trNE BONNE Co:NnurTE.· 

Roi feul peut alors remettre & decharger la perte 

encourue. i. Hattv. I 29. 

Et on dit que les cautions ne font point dechar· 

gees par leur mort; mais que leurs executeurs ou 

adminiftrateurs ( comme nous l'avons d1t) iont 

refponfables. 1 Hazv. I29. Daft. c. I 20. 

7. De me me, si la parrie etoit emprifonee 

faute de cautions , & qu'enfuite celui qui aJroit 

oemande la paix COi tre lui viendroit a motJrir ; i\ 

fcmble que le J uge peut don ner fon liberate ou 

warrant pour l'etargifsement dudit prifonier 1 car 

apres cette mort, il ne paroit pas qu'1l y ait de raifon 

pour detenir l' ctutre en prifon. Tout J uge peut aufsi, 

fur l'offre dudit prifonier , recevoir de lui ~urete 

pour la paix ' & le faire e largir en consequence, 

Dalt. c. 1 r8. 

Surete pour une bonne Glonduz"te. 

N homme peut etre contraint a donner de• 

cautions pour une bonne conduite & pour 

la paix tout enfemble ; & cependant Ja bonne 

conduite comprend la paix: & celui qui eft nb1ige 

a une bonne conduite' eft par Ja nJeme ob lige a 
la paix. Dalt c. 122. 

Cette Sllf te pour la bonne conduite etant pref· 

que la meme que la sur te pour la paix quan a 

la maniere de la prend~e, fu rsir, & clechar gt' r, 

il fenJble qu'elle ne de-mantle a etre consideree que 

fous ces deux points : 

I. Pour que! mauvais rompn,.tement on doit la demander. 

11. Pour iJ.UeJie cauje elle. /era peraue. 
I. Pouf 
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r." Pour quel mauvais comportement on doit la demander. 

1. 11 ne paroit que les confervateurs de la paix 
eufsent fuivant la loi cmnmune aucun pouvoir a 
l'eg\lrd de la bonne conduite qu'autant qu'elle con­
cernoit la paix; & non pas fuivant fa diftinttiori 
actuelle. Et it {emble que le pouvoir q e les Juges 
a paix exercent aujourd'hui ' a cet eg;trd ' ne­
depend que de la commifsion de la paix & du ftatut 
de 34· Ed. 3· c. I. ( excepte dans quelques cas 
ou le pouvoir d'obliger a une bonne conduite 
leur eft donne par quelques ftatuts particuliers 
qui n'appartiennent point a ce titre general ). 

2. Tels font les termes de la commifsion : nou~ 
'VOUS avons nommes conjointemen/ fS separement, (§ 
cJ.·acun de votts , nos Juges pour maintenir noire paix-­
& pour jaire comparottre pardevant vous, ou aucun de 
'IJOUS , !OUS ctUX qui On! menace /e corps d' un OU de 
plusieurs de nos j ujets' ou de mettre le feu a leur$ 
11zai[ons, afin de donner des Jttretes fuffifantes pour la 
paix, ou pour leur bonne conduite envers nous & netr~ 
peuple ' & ·s' ils refufent de donner de femblables suretei, 
les faire garder Joigneufement dans nos prifons' iufqu' a 
ce qu'ils en trouv,ent. 

3· Voici ce qu'en dit le ftatut de 34· Ed. 3· c. r. 
dans chaque Comte feront nommls pour le maintien de la 
paix, un Lord, & trois ou quatre des plus digneJ 
perfones du C'omte, avec quelques uns verses dans la 
loi; & ils auront pouvoir de rfjlraindre les detinquatts, 
rioteurs & tous autres perturbateurs, & de les pour· 
fuivre , arrlter , prendre & chatier fuivant leurs tranf 
Krefsions ou ojj'enfts, & de lesjaire emprijoner & dument 

y~ 
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punir 4 conrormemmt a la loi & coutume du Royaume, ~ 
f t.va,lt ace qu'iLs j vge,·ont devoir faire de miPUX (uivant 
leur di,c hion & ben avis , & de s'informer & s'enquerir 
de tous ceux qui ont piltes & volls dans lrs parties au• 
d La La ntPr , & q ~ i errem ftl & la & qui ne veulent 
p?int travaitler cornme iLs hotent obli'?/s autrefois; & 
de prendre .arreter taus ceux qui jeronl trouvh co!l· 
pabLes. par inJiEfn:mt, ou par joupfon , & de les confiner 
en prifon ; & de prend: e de to us ceux qui n' on! .point 
tme bonne reputation , ou on les peut trouver' des szlreth 

& mainpYi(es fl1ftfa ,ztes pour leur bonne conduite envers 
le Roi & fm p,·uple, & de punir dumcnt les autres, 
afin que le pfup le ne foit point trouble ou injurie par 
ces rioteurs ou rebelles , ni la paix enfreinte, ni les 
rnarrhands ou az/lres inquihes dans les grands cbemin 
OU exp'JSfS a quelque J .. ,nger qui pouroit etre occasione par 
ces md/aiteut s. 

4· Ce fi tut femb 1e avoir eu princip:1lement en 
vue les defordres auxquels le pays etoit fujet alors, 
occasiones par un g rand nombre de foldats conge· 
d 1t~S q •1 i ay:1nt fervi s clans }es guerres etrangereg 
f<)US ce Roi Cl)nque rant ' etoient devenus feneans, 
& ericlins a vivre de rapine & de pillage. Bad. 524. 

5· Mais q 1elqu'en foit le (ens JJarurel & fen­
sib le, lorfqu'il eft compare avec l'hi!loire & les 
circonflances d ces temps, il eft certain qu'on l~a 

porte beaucoup plus loin par interpretation, 8t 
que la sign'fication en a ete etendue par degn!s, 
jufq J,a ce qu 'en fin il n'y a prefque point de ftatut 
Rui ait eu u e interpn!tation si considerable. 

Et pour proceder avec clarte dans une matiere 
f1 fl!jel~ a l'offi e d'un Juge a paix' j'expa. 



SunETE' P.ouR· UNE !ONNE CoN outTE; 363 

ferai les diff5rentes opinions qui ont ete clonnees 
fur ce ftatut de temps en tem 1Js , par des hommes 
~tvans; & j~ ferai a ce fuj t les obftrvations que 
cette 1natiere iugg 'rera natur .. element. 

6. La premiere explication du fens de ce {btut 
cut lieu dans le cas de Sir Richard CroftfS' & Sir Ri· 
chard Corbet, la feconde annee du re5n d'Hemy 7• 
ou il fur deciJe par taus les J uges afsembl(s p(mr 
cela, qu celui qui eft ob 1ige a une bJnne con:luire • 
ne doit rien fa ire qui puifse enft eindre la p ttx, ou 
jerrer de la crainte J de 1' t:f roi ou d u trouble parmi 
le peuple: ce qui 5'entendra dr tout ce qui conc~rne 
la paix ; mais non pas en faifant 1nal en route 
autre chafe qui ne regard.::: pas la paix. Cependant 
on fit une difference entre l'infratlion de la paix: 
& i'infratlion d'une bonne conduite ; car la paix: 
n'eft enfreinte que par un trouble ou batterie, au 
lieu que la bonne conduite peut etre perdue par 
le nombre de monde qu'a un hornme & par leurs 
accoutremens ou batons ou quelque chafe de 
femblab1e, quoiqu~ils n'tnfreignent pas la paix. 
2. H 7· 2. 

7· La feconde inftance fur laquelle on a beau­
coup insifte eut lieu ]a I 3. an nee du me me regne, 
au fujet d'un afsaut' baterie & emprifonement a 
D. fe defendeur dit qu'un certain /.!lice B. avoit 
une maifon dans la ville ou il gardoit des gens 
fufpech de debauche , & q 1e le denundeur s'y 
rendoit fouvent d'une maniere fufptete, avec des 
femmes d'une mauvaife reputation ' fur quoi le 
Connetable d·~ la meme vide requit l'aide du 
. efendeur pour anetcr le d\.U1and,1.4r' & lui faire 
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t.rouver des cautions de fa bonne conduite : en 
co;1sequence le defendeur fut avec le Connetable 
a minuit & l'y trouverent d'une maniere fufp~ae; 
pourquoi il fut pris & conduit en prifon : & tous 
les J ug~s f .1rent cl' opinion que c'etoit une bonne 
juft ficHion ; p~uce que dirent-ils tout Conneta­
ble etoit en dr.>it d'aneter les perfonfs fufpet\:es' 
qui veillent la nllit & dorment le jr)~r, ou qui 
frequentent mauvaife comp?gnie. 13. H 7· 10. 

I 
8. Enfuit-e, Sir A~·thony Fitzherbert, qui vivoit 

lous le regne d'Henry ~. dit, qu'il femble qu'un 
Juge peut, en vertu de la commif~ion, accor· 
der un warrant crmtre u~e perfone pour qu'elle 
d rJnne ~{uete d'une bonne conduite, a fa difcre· 
ti n , corn me le peuvent fa ire deux J uges; ]eS 

termes du ftatut de 34· Ed. 3 font les memes ~ 
cet egard : autrement' il pouroit refulter ' dit-il' 
quelq ~e don1mage aux fujets du Roi, si la partie 
n'ewir anetee' que fur un ordre fait par deux 
Juges; cep~ndant ( dit-il) l'uf.1ge ordinaire eft, 
~e faire l'vrJ re d'une bonne conduite au nom de 
peux J ug~s, & il eft bcm de le fuivre. Fitz. 1• 
CroliJ. 122. 

9· I1 ell a propos aufsi de faire att~ntion au ea 
decide par le banc-du Roi, la 3ame annee de la 
R eine ~liz. g 1e L. Co.fe rapp ;rre , 4. in/l. 181. 

~ui etoit co:nme ~1it: a un (l fsion a Bridgezvater 
dans !e C >mte de Svmerfet, un certain tf/i!liam King 
avec caution e10it oblige par reconnoifs· nee de 
comparoitre a la feision generate fuiv::mte de la 
~ix dans Je me me Comte, & d'etre en mcme 

• ~une bonnc conduite envers la R.eine & JOu 
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peuple. Et enfuite, a la fefsion fuivante, William 

King ayant comparu, il fut inditl:e pour paroles 

fcandaleufes proferees depuis fa r~c0nnoifsance, 

corn me d'avoir dit une fois a Edward Kyi ton, 

Ecuyer , tu fS un vilain , un menteur, & tu en as 

impose a mm Sez~n--ur. Il fur encore inditte pour 

avoir , de puis fa re:onnoifsance , force & entre avec 

force & arme dans le clos d'urz certain J ihn \Vich, & 

a-. ·oir illegal( ment ve,re & chafse les bf}Faux dudit John 

Wich qui y paifloient. Et quelque temps apres il dit 

au dir K·pton, ru es un gueux d'ivrogne. Cet indict ... 

ment fut evoque au banc du Roi. Lt il fut fouvent 

agite au barreau & a la Cour, si en adn1ettant pour 

veritable Je contenu de l'inditl:ment, il y avoit quet .. 

que chafe au jugement d~ la loi qui 1- ut faire perdre 

ladite reconnoifsance. Et il fut decide qu'aucune- des 

paroles, ni la tranfgrefsion, n'enfrt:ignoient la bonne 

conduite, d'autant que pas une feule ne tendoit im .. 

Pled,iatement a !'infraction de la paix; car quoi 

qu~ les termes de menteur & de gueux d'ivrogne, 

fufsent provocants, cep-:-ndant ils ne tendoient 

pas immediatement a 1' m fraction de la paix, 

comme si William Kin~ eut eng1ge Kyrton a fe 

battre avec lui' ou qu'tl l'tut menace de le battre 

ou de le bl f. er , ou quelque chofe femblable , qui 

auroient tendus lmmecliatement a une rupture de . 

la p1ix & qui par consequent auroient ete ~eS in­

fraCtions de la reconnnifsance d'une bonne conduite. 

Cette difference , ( dit Lord Coke) fut jufiement 

faite f\Jr la fuite & la liaifon du ftatut de 34• 

Ed. 3. qui autorife les J uges nommes pour le 

~aintien de la paix d'arreter les delinquans, rio-

~eurs & autres erturbateurs , & de les punir 
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fuivant leurs tranfgrefsions & off~nfes & s'enquG• 
rir des pillards , & voleurs clans les parties au dda 
de la mer, & qui errent <; 1 & la , & ne veulent 
point travailler ; & ainsi pour p mir les offcnfes 
contre la paix apre3 qu'elles font faites. Enfuite 
vient une autorite exprefse donnee aux Juges , 
pour en1pecher lefdites offenfes avant qu'e'\es 
foient commifes, corn me de prendre de IO'.tS ceuj 
qui n'o;zt point une bonne repttatim c'eft- a. dire 
ceux qui font d'ff.1mes & jut ment foupc; >nes de 
vouloir enfreindre la paix ) dts suretes & mainp' ifs 
Ju.ffifantes pouf' leur bonne conduite envers le R.oi & fo!J 
peuple ( ce qui dJit reg·uder 1.1 pai x du I{ oi comrne 
il eft dit apres ) afin que le pPuple ne fait point troub/1 
ou inj urie par ces rioteurs ou rebelLs , ni la paix ett· 
freinte, ni les m.zrch.mds ou autrfs inquihes d ms lcs 
chemins' ou exposes a q·ulque danger qui pourr,it etre 
occasione par ces malfaiteurs. Et quant a la tral f. 
grefsion; quoique toute tranfgrdsion illeg1le fcJiC 
avec force & arme, & contre la pa'x, cependant 
celles ci ne font point regudees comme une infrac .. 
tion d'une b onne condui~e. 

IO. Apres ceci' ~1r. Larnbard qui a ecrit vers ~~ 
commencement du regne de J. premier dit, que 
Ja surete pour une bonne con.:Iuite a beaucoup de 
refsemblance a vec celle pour la paix: etant or­
donn "e pour la prefervation de la paix aufsi bie 
que l'autre; c1r clans la commifsion de la p.iiX 
elles font toutes deuX d H1S la meme phrafe, contre 

ceux qui menacent de f ire tnal au corps des 
horn 11es , ou de bru:er leurs m 1ifons : ce que 
'( 't-il) on previent ordina'rement aujou d'huj 
par la ~ut te de a paix ft ult;men • 
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Et dans le ft.ttut de 2. H. 7· 2. ( ci-defsus men­
tione ) la surete pour une bonne conduite con­

sifte pr1ncipJlement, en ce qu'un homme ne fafst 

rien qui puifse occasioner l'infraetion de la paix ; 

& elJe ne consifte point dans l'obfervance des 
chofes qui .ne regardent point la paix ; & el!e 
doit dlff.!rer de la ~urete pour la paix en ce 

que, si la paix n'ell point enfreinte fans tu­
multe ou batterie, ou chofe.femblable, cette surete 

pcut etre enfreinte par la compagnie nombreufe 

d'un homme, par fes ou leurs batons, ou accou­
t.emens. 

A quoi font cnnformes ( dit il ) plusieurs deci­
sions du banc du I oi. 

Mais ma gre tout cela , il croit qu'un homme 
peut raitonablt ment affi mer que la ~urete pour 
une bonne conduite ne doit point etre si bornee .. 

, Et pour le prouver, il commente le fl:atut d­
defsus de 1~ 34· Ed. 3· autorifant les gardiens de 
la pai x de prendre de to us ceux qui n' ont point une 
honne reputation ' ou on les peut trouver' des suretes 
& mainpyifes fufli_(antes pour leur bonne conduite envers 
le Roi & jon pe1~ple. En forte qu'un homme diffame 

peut' en vertu de ceci ecre oblige a une bonne 
conduite , a la difcretion des J uges. Voici atl:uele­
menr le doute ; fc;1voir en quoi consifte cette dif ... 

famation : ( il penfe ) qu'on peut le trouver en 
partie dans le meme ftatut; car apn~s avoir auto­

rise les gardiens de la paix a arreter & chatier les 

delinquans ( c'dt-a-dire, contre la paix, rioteurs 
& perturbateurs ) il leur enjoint aufsi de s' enquerir 
de ceux qui ont vote me· de/a de la mer, qui etoim:J 
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revenus & ne vouloient pas travail/er, comme ifs le de­
voient' & enfin il les autori fe de prendre des suret!s 
de bonne conduiie de ceux qui font di.ffames nommement 

par &ucune de ces anciennes offen{es; car it femble 

bien qu'tlS doivent punir ceux qui s'en font deja 
rcnJus coupables & empecher tn meme-temps 

que les autr ~s ne le deviennent, 

Mais il dit que plus la reconnoifsance d'une 

bonne conduite a d't~tendue plus on doit avoir 

d'attention en !'accordant : c'eft pourg uoi ( dit- il) 

' quo1que les J uges ayt:nt le pouvoir de l'accorder 

foit d'apres ltur difcretion , foit fur la pl3inte de 

quelqu'autre, comme ce1le de la paix , cependant 

j'aimerois mieux qu'ils n~ l'ordonnafsent que lorf­

q 'its verroient eux-memes un motif fuffi tant, ou 

d'ap·cs la plainte de quelques perfones honetes & 
croyables. 

Er enfu.tte etant fur le point de donner la forme 

d'un warrant & d' ne reconnoifsance pour la bonne 

conduite il dit-& comme un J uge feul , & hors 

de fefsion , peut par la premiere claufe de la corn­

m ifs ion , & fuiv.1nt l'opinion de Fitzberbert, ac­

corder cette !:turete d'une bonne conduite (nonobf· 

tant l'ufage ordinaire de la jonCl:ion de deux Juges 

en la faifant ce que Fitzherbert approuve fort 1 je .. 
ne m'attacherai point a donner les formes ordi-

naires tant de l'ordre que de la reconnoifsance, 

si je fais ufage des noms de deux Juges, voua 

devez fa ire attention que ce n'ell: que conf )rme· 

lllent a l'ufage & non pas de necefsite en loi. Car 

c0 mme je prendrois avec plaisir l'aide de quelque 

uge en cecre occasion, si je pouvois me le pro­

... curer 
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turer convenablement ; de n1eme si je ne le pnu .. 

vois je ne craindrois guere d'entreprendre la chofe 

feul quand un ban motif l'exigeroit. 

Outre ceci, dit~il, vous voyez que la Cour a 
ete d'opinion, la 13. H. 7• que si un homme 

frequente la nuit une maifon fufpetl:e de debauche, 

ou des perfones four~ mees, le Connetable peut 

l'arreter pour donner surete de fa bonne conduite; 

car l'impudicite n'eft pas simplement une offenfe 

fpiritueJe , mais mixte' & concerne en quelque 

maniere la paix du pays. 

Et c'dl pour cela ( dit-il) qu;ii ne feroit p:iS 

mal aCl:uelement , fui vant m a chetive opinion , 

de demander sutete d'une bonne conduire de celui 

qui feroit foup<;one d'avoir fait un batard, afin 

qu'll puifse comparo1tre en Cour, quand il fera 

ne ; autrement on ne trouveroit point de perc pu .. 
tat if, quand apres fa naifsance les J uges voudroient 

ordo_nner fa punition. Lamb. I I 5 , 1 I 9· 

I I. M. Pulton qui vivoit environ clans le me me 

temps que Mr. Lambard, s'exprime ainsi; la ~urete 

d'une bonne conduite eft ordonnee pour la p efer• 

vation de la paix & ne differe en rien de celle de 

la paix, sinon qu'il eft plus difficile de l'e.xecuter, 

& que la partie contraCtante peut plus prompte­

ment tomber dans le peril & le daPger. La !>Urete 

d'une bonne conduite eft ordinairement accordee 

en pleine fefsion, ou par deux ou trois Juges, ou 

en ver u d'un fupplicavit & d'apres de fortes raifons 

rlen1ontrees & prouvees' on l'accorde aufsi a la 

Chancellerie ou au Banc du Roi. Et quoiqu'un 

~eul J uge puifse l'accorder s'il veut, cependal# 
X:x; 
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C" la arrive rarement , a moins que ce ne foit pout 

prevenir quelqu 'enormite ou danger considerable, 

inot'ine & eminent. La su:-ete de la paix eft le 
p'us ordma\rement prife a ]a requete d'une prrfone 
pour la prefervation de Ja paix princ1pa\ement 

contre un autre. A:.~ lieu que l~ surete d'une bonn 

conduite ell: fouvent accoraee a la pourfuite 

plusieurs , qui doivent c!tre dei hommes de re. 

putation , & (!fi d pourvoir a la surete de di­
' ff :t & •tnt ntion de c~i, eft, ue 

la partie obligee fe comporte bien dans fon port, 

con1uite & compttgnie, & ne fafse rien qui puifse 

cauter l'mfraction de la paix, · dfrayer ou troubl r 
le peuple: & elle eft ordinairenient accordee 

C\>ntre les p rturbateurs, rioteUIS, querel\eurs, 

intrc.Cl: : ur:~ de la p3ix c c'nnus, &: lcs perfones. 

f Jrt dtfLmees pour l_eu, s . freq uentations de mai­

f, ns fJUf c;:>ne s d'in::ontinence ou d'adultaire, 
a1nsi q le contre ceux qui font rrg·udes commc 
rlt-s voleurs & pillards aes fujets du Roi , ou q 
fnnt ton, inqu1erent, troublent, ou mettent e 

rlang r les voyageurs. Pult. 18. 

1.. nfuite h1r. Dalton qui a e rit fitt 
du regnc e Jatqu prermer 
b m ne c. ndmte ~ e Je oe up a celle de la 

paix, & eft donnee principafement pour la prefer· 
.ation de la 1 aix ; & qu'e lle dl plus ordinairemen 

ordee en pleine fefsion , ou par deux ou tro· 
J g~s hors des (efsion!: quoique par les term 

ifsion & fwvant l'opin"on de ge 

feul, hors de fefsion , puifse ac• 

d'une bonne conduite ; c ~ 
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n'~,ll point usite que . pour prevenir quelque grand 

& prompt danger, plrticuiieremt nt contre qu l-
qu'un de fortune, de mine ou de n~putat ion. Et 

il eft de la d1fcretion des Juges de ne la poL,t 

accorde.r que fur de b mnes raitons , ou a la de-

man 1e de q~elques perfones ho ... etes & dig cs de 

foi. Dalt. c 123. 

I 3~ L 1r!' Hawkins qui a ccrit fous le regne de 
George premier s'explique ainsi: il femb'e que plu­

sieurs ont pense, que le fiat ut, parlant de ceux 

qui n'ont point une bonne rlputation, ne comprtnd 
que ceux qui font d .ffa ,nes & j ufiement fou p­

<;.)oes de vouloir enfn:i ndre la paix , & qu'd ne 

re-garde en aucune maniere ceux qui fo t coupa­

bles de quelques mauvais ~omportemens qui ne 
concernent point la paix. Mais cette interpr(ta­

tion paroit etre trop bornee; puifqtj l'expref ion 

ci-defsus de perfones de mauvaije reputatipn ' fui· 

vant le fens ordin :1 ire ~ comtlrend · proprement, 

tant ceux qui ont une conduite fcand tleu{e a 
d' autres egards , que ccux qui par 1 ur maniere 

quereleufe donnent de jufte foup~1n de leur fa­

cilite a enfreindre la paix ; & en consequence il 
femble que l'on fait generalement convenu qu'un 

homme peut etre ob lige a une bonne conduite 

pour plusieurs eau~ s de fcandale, qui 1\_,j donnont 

une mauvatfe reputation J comme etant contraire 

aux bonnes rrreurs feulement; par exrmr)le pour 

banter des maitons de debauche aVL'C des f, mmt·s 

perdues de reputation ; pour garrler de mauvaiieS 

f~mmes dans fa pto re nnifo11; ou pou,. p'"oferer des 

pa.roks iLjuxkults com:re un .1\: ,Jgi1ti4ll mfelilur, 
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comme J uge a paix, ou M1ire, quoiqu'il ne foit 
point aiors en fonCtion , ou contre un Officier in­
ferieur de la jufiice , comme Connetab\e ou fem­
b:able' et .. n1 en fcnetion aa.uelle de fon cffice. 

ependant la meilleure opinion paroit etre que 

perfone ne doit etre tenu a un: bonne conduite 
pour des paroles inconsiderees, piquantes, ou in· 
civiles, a moi ns f]U'elles ne tenaent diretl:ement, 
foit a l'mfratl:ion de )a pai X , foit a fcandaJifer 
le g•1UVernement, en injuriant CCUX a qui il a 
C I fi;! l'adminiftration de }a juftice, OU a detOUf• 
ner un Offi ... ier de remplir fon devoir : & c'efl: 

pourquoi celui qui simplement en apelle un autre 
gu ux , vilain , menteur , ou ivrogne ne doit pas 
}>OUr ce}a Ctre COntraint a Une bonne Conduite. 

Cependant , dit il , je ne puis trouver aucune~ 
regies prec , fes que les Mag1ftrats puifsent fuivre a 
ce [t;j-.t; & fuis par consequent porte a croire 
qu'il eft laifse a leur difcn!tion de prendre cette 
sfi re e de ceux q ll'ils ont j ufte droit de foup~onel" 
d'etre dange;-eux , quere~leurs, ou fcandaleux, 
comme de c~ux q' ti dorment le jour & nurchent 
la nu it; & de cc 'x qui frequentent des compagnies 
fu f t tl:es; de ceux qui fimt regardes comme voltur 
& dt: femb abies; & de ceux qui ecouttnt aux 
portt:~, & des ivrogne!l ordinaires ; ainsi que de toute 
a·urre pet [one dont la mauvaife conduite peut raifo .. 
nab 1 en:ent fa ire prefum r qu'ds font c:ompris clans ce 
jtatut' cornme 1 s perfnnes de mauvaife renomee, 
qui etant decrits p3r ne exprefsion d't!ne si grande 
latitud , fth bl nt eue a~1olument abandonnes au 
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jugement du Magiftrat. ~fais s'tl en emprifone 

q .dy .. 'un faute de cautions, il en doit montrer 

la raifon avec une certitude convenable. 1. Haw. 

132· 

14. Ainsi le ff'ns du fiatut a ete etendu, non 

feulement aux c ffcnfes c ncernant immediate .. 

ment la paix , n1ais auf:..i a divers mauvais com ... 

portemens ne tendant pas direttement a l'mfrac­

tirm de la paix ; en forte qu'tl eft difficile de de­

terminer jufqu'ou il peut s'etendre & la ou il doit 

ar eter. 

Mr. Dalton, pour le determiner avec quelque 

efpece de certitude , ( nonobfl:ant fon opinion ci­

defsus nu.ntionee) a don ne un nombre de cas, 

ou la surete pour une bonne conduite peut etre 

accordee, qui font comme fuit. 

(I) Contre les rioteurs. 

( 2) Les perturbateurs. 

( 3) Les quereleurs & infrand:eurs ordinaires de 

~ paix. 
( 4) Ceux qui guetent pour voter,_ ou ceux qui 

font four ~')nes de gueter pour vo1cr, ou qui afsail­

lifsent' ou efs<lyent a voler quelqu'L:n' ou qui 

efrayent les voyageurs ou les mettent en danger; 

ou que l'on fouf~one en general d'ecre voleurs de 

grand chemin. ' 

( S) Ceux qui vraifembl b'ement doivent corn• 

mettre un meurtre, un homicide, ou quelqu'aurres 

tnaux au corps de quelque fujet du Roi. 

\6; Ceux qui font ufage du poifon ; cotnme 

d'empoifoner les alimens. Mr. Dalton fit donner 

<?aution d'une bonne conduite a une perfone qui 

• 
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avoit achete de l'arfenic & l'avoit me e avec d 
g!'ain q u'tl avoit j tte aux volailles de fon voisin, 
& dont la plus grande p:urie ffi'lUrut. 

(7) Ctux: qui en la prefence ou a l'ou\e du Jug! 
2gifsent violerr1n1 ... nt ou f audu!eufemtnt. 

( 8) Ceux qui font fort dlff 1 n~; pour \eurs 
frequentat' ns da!?s cJes ~ai!ons fuf )tCt~s d' adi.llt r 
& d'mcont.in~ ce. 

( 9) Ceux ·qui fo ltienn~nt des m1ifons genera"' 
lemen~ £; up<; nee de d 'b uche. 

( 10) Les putafsi rs & Its putains ordinaire~ 1 
car l'impudicite eft une off.:nfe temp relit: & fpi .. 
ritud e & contre la pa; x: . . 

(I I) Ct· ux qui mar ' h .: nt la 0\Jlt ' q i ecoutent 
aux portes des ut es , qui j ttt nt clans la blmt les 
partes, charettes ou autres c'1ofes femb' ab \es des 
autres., ou qui c0mm-=t tent d' ..iUtres out. <igeg ou 
del its dans la nu it , ou qui font [11u ··<; ·)ne;, d'erre 
fibux, OU qui aitn:nt a tro_'JJer la ilX d.! q\.lel• 
que maniere que ce foit , ou les perftmes de mau· 
·vaife conduite, ou de m1uv ife u~p .Jtation , ou 
renommee gt!nerale , ou ceux q 1i les frequentt:nt 
la nuit ou toute autre perC)ne fufp· Cl:e. 

(I 2) Les perft1ne' fufp"etes qui menent une vie 
Ot!iive, & qui c~p"nd nt vivent birn, ou fon bien 
vetues' n'ayant ri n pour fe foutenir; a moins 
qu'etant t"XJffi ne ils ne r~ndent bon compte de 
leurs moye~s de vivre. 

( 13) Les j0ueurs ordinaires , particulieremen 
s'·I... ' d · · 1 ~ n one pall e qu01 vtvre. 

( 14) C1: x. q i fans raifon donn .. nt 1'· larm~ 
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(15) Les diffamateurs. 
( 16) Le pere putatif d'un ba•ard. 
( 17) Ceux qui perfuadent ou facilitent la fuite 

au pere putatif ' ou de la mere , en forte qu'elle 
aifse fon enfmt aux cha ges de ville. 

( 18 ) C ux qui abufet t du warrant d'un Juge, 
u l'injurient ou .le Connerable clans l'txecution 

de fon offict>. Cependant, il femble, dit-il , que 
eelui qui fait uf ge de paroles meprifantes' ou 

/ 
contraires aux bonnes mreurs, contre un Juge, 
q oiqu'tl ne {nit pas clan le moment clans l'exer-

, ice de fon office ' doit erre oblige a une bonne 
conduite. 

( 19) C. ux qui pardevant un Juge en accufent 
'autres de felo ie , de riote, ou de voie de fait, 

& qui ne veulent point pourfuivre ou rendre te• 
o•gnagp. 

t zo) F n general , tout atl:e ou chofe qui eft 
tn foi un dellt , ft:ffit pour contraindre le delino: 
quant a une b mne conduite. Dalt. c 124. 

A quoi d'autres ant ajoute les cas fuivans. 

(21) Voie de fait. 1 Ha'w. 124. 

( 22 ) Mr. Hazvkins dit qu'il a entendu convenir 
Clans la Cour du 8JnC du Roi) qu'un ecrit plein 
d'obfceni ,e , fans aucune efpece de reflexion fur 

qui que ce foit ' ne pouvoit pas abfolument etre 
puni par aucune pourfuite a la loi commune; 
cependant il paroit ' dit il' que l'auteur peut err'e 
oblige a une bonce conduite, comme une perfone 
{can9a1cufe de mauvaife reputation. I. Haw. I 9 5· 

( 23) Un homme battit une femme dans W'!/lmin­
/ler-Hall, & il fut contraint a une bonne condyite; 
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& ainsi, dit Mr. Crompton) it peut etre oblige a 
la paix ou a une bonne conduite quand il frappe 

quelqu'un en prefence des Juges en fef~ion. Crom. 

124• 
(24) Une homme fut contraint a une bonne 

conduite par la Cour du Banc Ju Roi pour avoir 
afsailli & menace une ptrfone de maniere qu'il 

ne put afsifier a la Cour pour un prace3 , fans 
beaucoup de frais. Il paroit qu'on en peut faire 
autant quand une perf( ne vient a la sean.::e pour y 
faire juger u, e exception , ou pour y pourfuivre 

\ln bill d'indid:ment , s'Il eft afsail i ou 1nenace. 

Crom. I 25. 
(15) J'ai on1is de faire des remarques fur le 

progres de ces autorites voulant les dcmner tou•es 
fous un meme point de vue ; je va\s commencer 
aauelemcnt a faire de.; obfervations fur le tout 

telles qu'elles fe prefenteront. 

Premierement , il paroit par ceci , que la pra· 

tique generate d'un J uge d'obliger a une bonne 
conduite eft d'une nouveile d· te; quoique la loi 

pour ce1a foit la meme qui txifioit il y a pres de 

400 ans : & que l'on douta pendat1t long tern s 

si un feu! J uge pouvoit requerir des cautions 
pour une bonne conduite. 1 ais on doit faire ici 
une difiinB:ion entre le pouvoir donne par la corn· 

mifsion de la paix & celui que donne le ftatut 

ci-defsus mentione : quant a la commifsion, 11 ne 

paroit pas qu'il ait lieu de dourer qu'un feu! J uge 

puifse exiger ces uretes; car les p3roles font ex· 

prefaives, nous vous avons nommls conjvintement & 
separemeN:t 
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#parement & chacun de vous : m-ais ceci ne regarde 
que deux cas fa voir, . menacer le corps d'une perfone 
:ore de mettre lt feu a fa maifon. Q9ant au flat lt, 
il femble que Je doute eft venu de ce qu'ayant 
designe ceux qui devoient etre nommes J uges) il 
ordonne enfuite, qu'ils auront pouvoir de re/lraindi e 
les delinquans; & Mr. Lambard obferve que l'on a 
toujours ete d'opinion que si un ftatut ne donne 
pas exprefsernent pouvoir a un feul J uge ' il ne 
peut le faire executer qu'avec l'aide de fes confre-
res. Et ~1r. Hawkins en parlant des riotes, dit, que 
si un J uge feu I, en vertu de ce ftatut ; arretoit une 
perjone innocente comme rioteur , il femb.leroit 
qu'il feroit fujet a une action de tranfgre{sion , & 
que la partie arr~tee petit jufiifier fon evasion, 
parce que ce ftatut ne conftitue point un feu I J uge, 
J uge de cette offenfe : malgn! cela , cependant, 
il dit, que par une interpretation favorable que 
l'on a donne a ce fiatut pour l'avancement de la 
jufl:ice, il a ete refolu q•Je tout J uge ' ~'apres ce 
ftatut, s'il trouve les perfones ajsembles rioteufement, 
peut ' fans attendre fes confreres ' arreter Jes de­
linquans & les obliger a une bonne conduite. 

Secondement, it femble par ce qui a ete dit 
que les mats de mauva.fe reputation' ont ete t ntendu 
en general pendant un long temps n'avoir de re­
ference qu'aux offenCes qui regardoient la pai.x: & 

. non pas a celles qui ne la concernoient pas. 

Troisiemement , ce qui donna une libre entree, 
. & enfin une interpretation prefqu'indefinie des 
roots, fut le cas ci defsus mentione de 13. H. 7• 
ou il fut decide qu'il etoit legal de contraindre a 

,Yy 
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une b mne conduite une perfone qui frequentoit 

une maifon foup~ )nee de debauche, .avec des 

fe 11mes de mauvai ,..e reputation. Et c'eft la raifon 

qu'en donne Mr. Dalton pour fes differens cas ci· 

d fsus donnes' & que nomcment' ils font plus 

proprtnl.~nt contre la paix que ce cas d'adultere. 

Q.1atriemement, que lorfque la breche fut ou .. 

verte pour l'anmtfsion d'autres off~nfe5 qui ne 

regardoient pas immediatement la paix, elles abon· 

4
derent & multi Jlierent. En forte que clans le cas 

de ba~ardifl.' arant quelque refsemblance a la fre .. 

quentation des maifons de debauche, Mr. Lambard 

CfU que par )a ffiCllle raifon le pere putatif d'un 

b a(ard P ')UVOit etre oblige a une bonne conduite; 

& oeu d'annees apres Ivlr. Dalton dit positivetnent1 

qu'il p'1uvoit y etre oblige. 

Cinqu1emement, que par consequ"'nt on ne doit 

point ~'el0igner hns u 1e urg~nte necefsite du fens 

na ru rel & ad,)pte a'aucun fl:atut; parce qu'un reJa .. 

. chement en amene un autre, & que le dernier 

denundera le droit d'etre admis comtne le premier. 

s· xiemement ' que nonobfl:ant les cas fufdits 

do nes p3r Mr. Dalton & autres, il n'ell peut­

etre pas sue clans tous les cas de s~y fier fans dif­

ti r.Cl:ion ; non feu I( ment parce qu 'il eft prefqu'im­

p fsible que deux cas foient e.x:aetement les me­
llles d an~ toutes leurs circonftances, mais parce 

qu'en dfet plusieurs de ces cas ont ete decides 

d:~ .. erfem~nt en diff~rens temps, & que d'autres 

n'ont pas prevalus fans beaucoup de difficult€ 

& de contradiCtion clans les Cours fuperieures, & 

'ont peut-etre ete admis a la fin que par con• 
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\'enance & juftice de la chafe meme & par in­

dulgence envers les Mefsieurs qui fervt nt leur pays 

fans lucre & tres fouvent avec beaucoup de peine, 

plutot que par aucun pouvuir a eux clairrmfnt 

positivement & exprefsement donne par la com-

nl· fsion ou par led it flatut. 

Septiemement, q 1e ma1gre tout ce qui a ete 

dit, peut-etre le cas dont on a fait mention ci­
defsus' a l'egard de la fn!quentatioo des maifon! 

1oup~onees de .debauche' ne merite pas toute la 

consideration que plusieurs auteurs y ont don­

ues. Car il n'etoit nullement qudlion de f~1voir si 

un J·Jge a paix avoit la connoifsance de i'~ ff.::nfe 

en vertu de la commifsion de la pa: x ou du fiat ut 

de 34· Ed. 3· vu que c'etoit un arret par lt" Conne­
table ex officio, comme confervateur de la p·t1X 
fuivant la loi commune, & fans warrant d'un 1a­
giftrat : & la queftion n'eto~t pas , si un Canoe­

table pouvoit requerir ~-Luete pour bonne corduite, 

com me une chofe differente de la (urete pour la 

paix, rnais si clans ce cas la il pouvoit an e er ou non. 

Et si l'autorite de ce cas etoit diminuee p'usieurs 

des cas ci~defsus mentiones diminueroient en pro~ 

proportion. 

Huitiemement, on doh obferver que quelques­

autres des cas ci. defsus ont ele etablis fur des fai s 

decides clans la Cour du BJnc du koi , & Mr. 

Crompton s'en rapporte a l'autorite & i la pratique 

de cette Cour clans plusieurs. Cram . I 20. rvt a is il 

11e s,enfuit pas que les Jugt::s a pax peuvent faire 
tout ce que peuvent les J \1ges du B ne du Hoi; 

uifque leur autorite eft cnconfcr1te & limitee 

rar lt.ur commiision & les ltJtlo4tS~ 
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N euviemement, que la consider~tion fuivante 
pouroit peut etre diminuer quelqu'autres de ces 
cas ; qu'tl y a une tres- gran de d.fference entre ce 
gue les J uges en fefsion peuvent faire, d'apu~s 

une convicbon par un corps de Jures, pour une 
offt: nfe commife, & ce que peut un feul Juge hors 
de la ft!f!:lion, avant une offenfe commife, & pour 

empecher qu'elle fait commife; ou ce qu'un feul 
J :Jge peut faire, fur une conviCtion fommaire par .. 
devant lui , pour une offcnfe, fuivant la direction 
d quelqu'aCte particulier du Parlement. La verite 
eft' que l'aCtion d'obliger a une b:mne conduite 
etoit fuivant la loi CO'!ltnUne UO jugement rendu a 
la d~ fcn!tion d'une Cour a regifire pour une cffenfe 
a la pourfllite. du Roi d'ap~ es une conviction a la 
loi commune par le verditt de d0uze Jures. e 
j · g~ment par fes Pairs eft le droit heredi~aire d'un 
Angl~is fuivant la Grande Ch~rtre & ne peut etr~ 
ote que par une autorite egale a celle qui l'a eta• 
bli, c'eft· a-dire, par aete du Parlement; & en 
consequence lorfqu'un aete donne une conviC\:i,Jn 
fommaire p1rd( vant un J uge a paix & inflige un~ 

uni ion fur cette 'convitl:ion ' ce fiatut doit etre 
fuivi tant a l'egard de la conviCtion que de la 
punition : & il ne p:uoit pas convenable, qu'un 
J ge a paix ait le pouvoir d'obliger une perfone 
a une bonne condui~e' pour une offenfe qu'il n'a 
pas le pouvoir de ouir & terminer; puifque c' ,ft 
en efLt rend re jugement & donner des ordres dans 
un cas ou il ue doit & ne peut legalement reconnoi .. 
J:re la perfone coupable. 

Dixiemement, que l'on peut bien en consc· 
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q~nce conclure de tout ceci, que le Magiftrat a 
l'egard de la bonne conduite ne peut prendre 

trap de precaution & de bans avis . que d'anS les 

cas que la loi laifse indefinis il vaut mieux e re 

court que d'<:'xceder fa commifsion & autorite ; 

que d'ubiiger un hnmme a une bonne conduite 

fur le fiat ut pour mauvai;e reputation en general, 

ptut n'etre pas toujours fait avec surete; non feu. 

]ement parce qu'Il peut etre difficile dans une 

afrion intentee de prouver la mauvaife reputation, 

mais encore parce que clans le fait elle n'ell pas 

touj'1urs veritable' vu que i'on parle fouvent mal 

de tl es-bonnes gens ! que quoiq •Je clans de certains 

cas' un Juge a paix ait une autorite a fa diftrhion 

( comme l'txprime Yr. Hawkins) cept>ndant il ne 

doit pas oublier' que fa dtfcretion doit etre legate, 

comme le dit Mr. Barlow, & qu'il doit en ufer 

avec beaucoup de menagement en faveur de la 

liberte; ou com.ne Lord Coke I' a defini, la dif-

cretion eft une connoifsance ou intelljgence pour 

difcerner le vrai du faux, le jufte, de l'injufte 7 

l'apparence de la fubftance, requite des glofes & 

pretentions fpecieules, & non pas pour agir fuivant 

nos volontes & affeCtions privees; & cute difcre-

tion doit etre limitee & reftrainte par les regles 

de la rai fon , de la loi , & de la j uftice. 5• Co • 

.100. 10. Co. 140. 

][. Pour que/le caufe elle [era perdue. 

l. On a en partie traite cette feetion clans la pre­

pliere : & confornlen1ent a la doCtrine etablie' 
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Mr. Dalton dit , que celui qui eft oblige a une 
bonne conduite doit fe bien comporter dans fon 

rnaintien & fa compagnie, ne fe pt'rmettant rien 

qui puifse etre caufe de l'infr3d:ion de la paix. 

ou exciter la peur, crainte ou troub'e du peuple; 

ce qui fera entendu de tour ce qui concerne la 

pai x ; mais non pas en fe eo 1 portant mal dans 

toute autre chofe qui ne regarde pas la patx. Dt.Jlt • 
. C I 22. 

z~ Et Mr. Hazvkins dit que l'on a etabli co_mme 
une regle generale que tout ce qui peut eLre une 

bonne raifon pour obliger un hommc a une bonn~ 

conduite, eft fuffi:'ant pour lui fdi~e perdre la re• 
conn0ifsance qu'il en a don ne; mais cela a ete 

refute depuis & ne paroit pas en verit~ fouten b'e 
par aucun moyen , parce que le ftatut enjoignant 
d'obliger de cette man;"'re les perfones de m1uvaife 

reputation , femb1e dans plusieurs cas p incipale· 

m nt n'avoir en vue que de prevenir le mal que 
l'on peut juficn1ent four~oner qu'ils peuvcnt faire; 

& a cet egard exige que le public fait mis eu 
si1rete contre le danger q ..1e l'on peut avec pro· 

babilite craindre de leur conduire future, foie 
qu'tls foient con\"aincus de quelque crime aduel 
ou non; & il feroit extrt!mement dur dans d 

{emb ables cas de faire perdre Jes reconnoifsances 

a des perfoneg, quoi qu'on puifse avec juftice 1 s 
ob1iger a en <1onner une , comme ceux qui fre­
quentent de mauvaifes comp~gnies, O\l ceux qui 
depenfent beaucou p d'argent dans l'oisivete, fans 

moyens visibles de fe le procurer honetement, 
0 eeux qui font regardes en eneral comme d 
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10quins & autres fembi-.bles. J. Haw. 132, 133• 

3· Cep.:-ndant il p:uoit que cette reconnoifsance 
(e perdra non feul ment pour les infraaions ac­
tuelles de la paix qui font encourir la perte d 9 une 
reconnoifsance pour la paix ; mais encore pour 
d'autres qui n'emportent pas ]a perte de ladite re­
eonnoifsance; comn1e d'aller en bande armes, a 
la terre·ur du peuple, ou de tenir des difcours 
tendans a la sedi l ion; & aufsi pour tOllS autres 
atl:u1 Is mauvais comportemens que l'un a ell 
defsein d'empecher par une femblable reconnois .. 
{ance, mais non pas en donnant simplement mo• 
tif de foup<;o ner une chafe qui peut·n'avoir jamais 
lieu clans le moment. 1. Haw. I 33-• 

Warrant pour la paix , ou bonne con• 
duite au nom du Roi. 

nebec. } Georges trois par la Grace de Dieu, Roi tle 
la Grande- Bretagne, France & Irlande, defenfeur 
de la Foi , &c. A notre Sheriff de notre Comte de 
~ebec, au Conhable de la Centurie de--dans !edit 
Comte, aux petits Con!tables de la vi/le de--dans 
ledit Comte & a taus & chacun nos Bail/is & autres 
minifircs dans le (u;dit Comte, ta1Jt dans les franchi.fts 
ij't'au dehms, SALur: 

D' aut ant que A. I. de--dans /edit Comte habi .. 
tant, efl comparu pardevant Sir Michael }e Fleming , 
Baronet, un de nos Juges nommls pour maintenir la 
paix dans ledit Comte, & a pre!e ferment que lui !edit 

1 
A. I. a peur que A. 0. de--dans !edit Comte, babi­
tant , ne le batte ( blefse eflropie ou tue) lui kdit A. 1! 
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& a de plus demantfe la sure!! de la paix rontre lui ledil 

.A. 0. ( ou ~i c'efi pour une bonne conduirr a fait fer· 

ment que A 0 d»--dans !edit Comte, h,1bitant, a 

menace de le battre lui ltdit A. ]. Oll ' de hruler la mai­

fon dudit -A. L & a de plus dcmande la su · ete d., la 

bonne conduite dud t A 0.) C' d/ pourquoi nous vous 

ordonnons & enjoignons conjoi,ztement & ~tparement , 

9u' aufsi tot la re~eption des prijentes vous am niez 

ledit A. 0. parde·vant ledtt Sir Michael le Fle­

ming pour lrouver surettf & ma;npri(e r Jlifonte 1 tant 

pour fa comparution perfonele au prochain quartier gene• 

ral de fefsion pour notre paix qui aoit fe tenir a­
dans & pour /edit Cnmte, que pour, not1 e paix c1 garder 

en meme temp!J enve""s nous & tnus nos vafsaux , & 

particulihement envers !edit /J I C'ejl a dire, que lui 

ledzt A. 0. ne fera pas !t ni n'engagera, ni ne fera 

faire en aucune maniere, aucun drjd, fs maux, a aucun 

de nos fujets, & particuliertment audll A. I ( ou, pour 

une bnnne conduite--aimi que pour fa bonne ron• 

duite en me me· temps , envers no us & tous nos va( aux1 

particulierement envers lui led;t A. I. ) t!nwin ledit 

Sir Michael le Fl.,ming a--dans /edit Comte, 

le--jour de--da s la--annee de notre regne. 

Warrant pour la p~ix , ou bon e con~ 

duite au nom du J uge meine. 

~tbec. {Thomas Holme , Ec yer un des Juges de notre 

Souverain le Roi , nomrue ptJur maintenir la paix danJ 

ledit Conzt!, au Sh r.ff dudit Comte, au Grand Con• 

tlhable de--dtms !edit Comte, aux petits Connhables 

3e dans kdit Comte, &. a to us /es autr es min!Jlres 
& 
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&! 0./ficiers de notr'e, dit Souverain le Roi , dans ledll 
Comte & a chacun d'eux, SAL UT: 

D'autant que A. I. 1e-dans ledit Comtl, habit ant, 
efl comparu perfonelement pardevant moi, & a fait 
ferment que lui ledit A. I. a peur que A. 0. de--dan 
ledit Comte, habitattt, ne le batte ( blejse, mutile, 
tue' ou ne fafse mal a fon corps j &i a en consequence 
demande la surete de la paix contre lui /edit A. 0. ( QU 

pour une bonne conduite, que A. 0. de--dans 
ledit Comtl, habit ant , a menacd de faire mal au corps 
de lui /edit A. L ou de mettre le feu a la mai(on dudit 
A. 1. & a en consequence demande surete pour la bonne 
condutte contre /ui /edit A. 0.) ces prifentes font en 
consequence de la part & au nom de notre dit Souverain 
le Roi pour vous ordonner conjointement & separement 
qu' aufii tot les prifentes refues vous ameni~,z /edit A. 0. 
pardevant moi, pour trouver surete, tant pour fa com· 
parution jJer(onele au prochain quartier general de fefsion 
de la paix qui doit fe tenir a-dans & pour !edit Comttl 
ue pour qu' il garde la paix ( ou , qu' il fait d' une bonnd 

conduite) en meme temps envers le Roi & fes vafsaux"' 
& particulierement enver s /edit A. I. donne fous mon 
fceau a--dans /edit Comte, le---jour de--dans 
la--annee du regne de notre dit Souverain George 
trois, Roi de la Grande-Bretag.ne, France & lr"' 
land e. 

Ou le warrant peut etre adrefse a un des Officiers. 
ci-defsus nommes ' en particulier; ou a quelqu'au .. 
~e perfone ou perfones desinterefses ~ comme fuit : 
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Autre warrant pour. la paix, ou bonne 
tonduite. 

Q.ltebec { Aux Conn!tab!es de la vitle de-aans tedit 
Conlle & a l'un d'eux. 

l.J'autant qu' A ]. femme de B. I. de votre ville, 
journalier, a reqtds des suretis de la paix' ( ou tk Ill 
bonne conduite) pardeva .I moi 1. P. Ecuyer, un dtr 
Juges a paix dt notre Souverain le Roi' ltOmmls pour 
maiNtenir la paix d:lns /edit Comte, conlre .A. 0. dtr 
*Vo'te diu vi/le, boucher, & a prete ferment pardevant 
##lOt qu' el/e ne /es requernit pas par malice , haine , 0~ 
mauvaife volon:e, mais ftulement pa··ce qu'tlle craint 
que lui /edit A. O. ne fa(se mal a fon corps ( ou­
comme fera le cas; & si c'etoit pour la 
conduire, alors aj')uUz-- que lui ledit A. Q. 
menace dt jaire mal au corps de ladite A I ) : ce, 
prifrntes font en conslquence pour vous ordnnner &' 
enjoindr' au nom de notre dit Sou'l.lerain le Roi , qu' aufsi­
tot la reception deJ prlftnles vDus ou un de vous ameni 
ledit A. 0. pardevant moi pflur Jmmer de bonnes eau .. 
tions , tant pour fa comparution per(one/e au prochaitt 
q;tartier general de fefiion de /a paix qui ft tiendr4 dans 
& pour /edit Comte , que pour fjtlt /edit A. 0. gardtr­
en mime temps 1tz pajx ( eu unt bomtt CtJntluite) non 
feulement envers noire dit Souverain le Roi & f s vas• 
fo.ux , mais Jplcialement envers ladite A. I. dath a­
tfans /edit Comte, le--jour de-dans la-annee d 
ugne de notre dit Souverain George trois, Roi de /11 
Graride Bretagne, France & Irlande, defenfour u 
la foi, &c. &c. &c. 
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Autre warrant pour la paix , ou bonne 
co11duite. 

~ebec { Au Cvnn!table d;--dans letf.:t comtl. 
D'autant que A. I. de fuf~it dans le Jiifd;t 

Comte, habitant, efi comparu perfonelement pa-rdevant 
moi I. P. Ecuyer un dts Juges a pa:x de notre Sou• 
verain le Roi, namme pour maintenir ·la paix dans ledit 
Comte, & qu'il a prete ferment qu' A. 0. de--ju(d:t, 
habit ant, dans le Comte jufJit, a afsailli, battu & 
/Jlifse ltti /edit A. I. & qu'tl a de plus menace Jon rorps, 
tn Jot te , 9.ue }ui /edit A~ I. a peur que /edit A . 0. ne 
.le batte, blifse, mu tile , ou tue lui ltdit A I. ou ne fa (se 
mal a fon corps; & en cunsequence lui /edit A. I. ayant 
demand! que surete de la paix ' ( ou de la bonne con· 
duite) lui fait a:cordee contre !edit A. 0. ces prefentes 
fONt p vous ordonner _au nom de notre dit Souverain 
le Roi, qu~ aufsi-tot leur reception, vous ameniez le­
dit A. Q. parde:uaJJt moi, pour do'nner de bonnes eau· 
lions pour fo lo:nparution perfonele au prochain quartier 
ghzeral de feflion de la paix qui dJit fe tenir dans & 
pour ledit Comte , afin de repondre alors a cette accufa­
tion, & pour qu'en meme temps ledit A. 0. garde 
la paix ( ou , une bonne conduite ) envers notre dit 
Souverain le Roi & tous (es vafsaux, & particuliire­
pzent envers ledit A. I. Donne fous mon fling & jct'au 
a--dans !edit Comte, le---jour de-dans la--: 
atmee du regne de notre dit Souverain Gerge trois , 
Roi de la Gran de· Bretagne , France & IrJande. 

NOT A. Les formules des warrants ci defsus , 
autant qu'ils concernent la bonne cpnduite, font 
faites fur la claufe clans la commifston qui autorife 
un J uge a obliger a la bonne conduite ceitains 
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qelinquans y mentiones. Le warrant fuivant potu 
la b onae conduite feulement, comme different de 
'a paix, eO: forme d'~pr~s le fiat~t de 34· Ed. 3• 
que l'on a si fouvent cite ci-defsus. 
• ,.. t; I "· A • 

Warrant pour la bonne conduite ; d' a­
pres le flatut de 34· E~. 3· c. 1. paf 
l_Jambard & Dalton. 

QEebec {Jean Thompft·m, Ecz!Jer, & Thomas L~mb, 
Ecuyer, J[{ges de notre Souverain le Roi, n11mmes 
pour maintenir la pai.r: dans !edit Comte, au Sherijj' 
dadit Comte, a~ Connetable de . lq centurie de-­
dans ledit . Comte, at(:r: petits Co1Jnhables de la ville 
de-. -dans ledit Comte & a taus ~ chacun les Baillis, 
Cormhables , & autres Ojficiers de notre dit Souverain 
le Roi' tant dans les franchifes qu' au aebors' SAL UT: 

· D'autant que nous Jommes in/lruits, -:par information, 
temoignage , & plainte de plusiem:s perfones croyables, 
qu' A. _Q Gentilhomme de--dans le (ujdit (omte, & 
B. 0 habitant du meme lieu, n'ont pas une bonm 
reputation , ni une honete converjation, mais qu'ils font 
qts maljaiteurs, r,oteurs , quereteurs & perturbateurs 
de la paix de notre dit Souverailt le Roi, m forte qu'il 
pt,ut 7!raifemblablemen: refulter des meurtres, honzicides, 
querelles . dfcordes, & autres ma;rx & damages contre 
les rorp's des vofsau:-c de nutre d·t Souverain le R.ni .;· 
c' rjl iourquoi au nom de notre dit Souverain le R.oi '­
no us vo~s ordonnons '& a cbacun de vous) que vous 
~t'omettiez pas jous prhexte de quelque f rancbije dmts 
le (u.fdit Cmzte', mais que vous ou un de vous pieniez 

le.(dils ~ 0~ & ~i Q. four. le~ tr~duire ~ard~'l.JaJ~t ~ou~J. 
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fll quelques autres de nos confreres les ]uges de no re 

it Souverain le Roi, nommes-· pour maintenir la paix 

a'ans /edit CMnte' aufsi-tot /qu'ils pouront etre pris 
( ou , pardevant les Juges de notrt dit Souverain u 
Roi , nommes pour maintenir la paix tlans /edit Comte, 

& pour ouir & terminer diverfes felonies, tranfgref 

sions , & autres delits commis dans !edit Comtl, aq 

prochain quartier general de la paix qui doit ft tenit· 

dans & pour ledit Comte) pour donner alors pard£vant 

t(-OUS 1 OU, /ejdiJs Juges) SUre/e f.:i mainprife fuffifan .. 

tes de leurs bonnes conduites envers notre dit SouvertJin 

le Roi & tout fon peuple, fuivant la forme du fiatut 

fait & pourvu pour tel cas. Ce a quoi vous ne man­

guerez fous les peines portees. Et apportez eel ot dre · 

pardevdnt 110US ( OU , /f/dits JU?tS , a la jejSion jujdrte). 

Donne fous nos feings & fceaux a--dans le fitfdit 

Comte, le--jour. de--danJ la--annee du regne 

4e notre dit jouverain--. 

Reconnoifsance pour la paix ou bonne 

conduite. 

, uebec { Sachez que le--jour de--dans la--an:. 

nee du regne de notre Souverain George trois , Roi de 

/q Grande. Bretagne , France & Irlande , definftur 

de la foi, &c. &c. ~·c. A Q. habitant de--dans · 

· le fu(dit Comte, A. s. habitan.t du meme lieu , & B S. 

habitant du meme endr(Jit' font comparus pardevant moi 

I. P , DoEleur en loi, un des Juges de notre dit Sou­

verain le Roi , nomme pour maintenir la paix dans ledit 

Co;nte, & ft font recomzus endettes envers notrt dit 

~lt':'train le Roi, c'efi-a dire, leait A. o. de la fomme 
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£.'1.0. & /edit ·A. S. de la fomme ae £. 10. & it 
~B. S. de celte de £.10. argent courant de la Grande· 
Bretagne , a ltre refpeEfi.vemmt fait & preleve for leur 
biens meubles & immeubles pour · l' ufage de notre di't 
Souverain le Roi , fts heritiers & f {ccefsew s , si lui 
ledit A 0 . manque -l remplir la condition endofsee l,.OU 
ci defsous tJJ,eJ!fionle). 

P.aJJe pardevant moi. 
I. P. 

La condition de cette reconnoifsmzce e)l que , si ledi 
CO»Jra:lant A. 0. con~tJaroit p!rfonelfmtnt att prochain 
quartier general ae ftfiion de la paix qui doit fe tenir 
pour & duns /edit dijlrifl, pour jaire & executer ce qui 
lui fer a alors & la enjoint par ~a Cour, & en memt 
temps garde la paix ( ou , une bonne conduite ; ou 
garde la paix & une bonne conduite) envers le Rni f.!t 
tous fts vafsaux, & particu:ie' ement envers A. I habi· 
tant de--dans !edit :"'omt!; alors cette reco1tnoijsanc~ 
[era nulle , autrement elle aura fon plein eftt. 

Mittimus faute de Cautions. 

Quebec f Au Connhablt de--& au Geolier de 
dans ledtt Comte. 

Comme A. 0. habit ant de--dans /edit Comte ~ 
., e.ft afiluelement traduit pardevant moi John Shaw , 

7~ Ecuyer, un 'd,s Juges de notre Soz~verain le Roi, 
nomme pour maintenir la paix dans & pour ledit Comre, 
& requis de do1mer de bonnes cautions pour contraEler 
avec lui une reconnoijsance ~r fa comparufsion perfo• 
nele au procbain quartier general de fefsion de la pai:~ 
2 ~i do it je tcnir dans & pour lulit Comli , & en mime 
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'P' pour g;arder la paix ( ou, une bJ~tni ondui,fe) 
~ttvers noire dit Souverain le Roi & tous fes ~r • 
15 particuliertment enve• s A. [. habit ant de-dr,Q 
lidit Comte ; & comme ledtt A. 0. a refuse & refufo 
f,tlcore pardevant moi de donner lejdites catttillttS : ce 
trefentes font en consequence au nom de notre dir s~ 
Min le Roi pour vous ordonner a vous /edit Connhab~ 
Je mener /edit A 0. a la prifon ordinaire de tz[)Jrt dil 
louverain le Roi , ( ou , a la maifon de correBion ) 
~--dans ledit Comte, & le livrer au Geolie-r d,ialle ~ 
•vec at ordre: Et je vous m donne par res pr!Jentes au 
wom dt notre dit )'ouverain le Roi , a vous /edit Geolier 
Je recevoir !edit A. 0. fous votre garde dans ladit~ 
~vifon ( ou ' maifon de correElion ) & tle r, gardw 
foi~neufement , ju/qu' a Ce qu'i/ dmzne /es catttiQnS fojditsS. 
DonnJ jous mon {eing & fceau a--dans ledit Comte,. 
le--jour de-- d.1ns la--ann!e du rtgne de 'n(l/rl. 
tlit fouver ain George trois , Roi. de la Grande-~ 
tagne, France & lrlande. 

Formule d'un S4fpeijedeas. 

nebec {John Rol>infon ' Ect!Jer' U11 des Juges de 
'I'JO!re fouverain le Roi, nomme pour maintenir la pai:t 
lans le fufdit Comte, au . Sheriff, Bailli, Connetablts s 
~ autres les ndtles Minjjlres & (ujets de 'JI(}tre dit Jou-. 

train dan.s ltdii Comte & a chacun il'~, SAL UT. 

'sutaNt qrl A. 0. habit ant de-dans !edit Comt! 
~ comparu ptr.fonelementpardevant moi a--dans ledit 
Comte, & a donne de bonnes suretes, c' efi·a-dire, A. S. 
habit ant de-& B S. habit ant de--chacun d' eux 
i' '!J'l eng(J-ge pour /edit A. o. jo:1s la penalite de [,.zo~ 
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& lui !edit A. 0. s' e/l engage pour lui mime (ous lJ 

penalite de £.40. qtte lui /edit A. 0. coniparo ;troit per­

Jonllement au prochain quartier general de fefsion de ia 

paix qui doit fe tenir dans & pour ledit Comte pour 

a1ors & la faire & executer ce qui lui fera' enjoin! par 

ladite Cour, & qu' en meme temps il garderoit bien ·&J 

fidelement la paix ( ou , · tme .honne conduite ) tnvers 

notre dit fouverain le Roi & jes vajsaux, & particu· 

lierement envers A I. habitant de--: c'dl pourquoi 

au nom de noire dit fouverain le Roi, je vous ordonne 

& a chacun de vous qu' a~(olument vous vous abflenicz 

et cifsiez d' arrlter, de prendre, d' emprifoner ou de. 

molejler , en quelque maniere que ce fait pour ladite 

caufe, ledit A. 0. et si vous ave'z, pour ce motif 

feul, arret! et emprifone !edit A. 0 que vous ayez 

a le delivrer ou a le Jaire deliv'rer et met/re en libe' tl, 

fans aucun dllai4 Donne a--fiifdit dans le Jufdit comte, 

fous mon (ceau; cc-jour de--· dans la--annee 

du regne de--. 

Ce Superfedeas peut etre aufsi au nom iu Roi jous 

le temoignage du Juge, comme fuiti 

George trois par la Grace de Dieu , & c. au SberiJ, 

~c. SALUT : . 

D' autant qu' ;1. 0. a comparu pardevant William 

Lowther Clerc , un des Ju~es nommes pour maintenit 

la paix dans /edit comte, et a ilonne, &c. Nous vou 

. crdonnons et a chacun de vous qu~ vnus vous abfieniez, &c. 

Tlmoin !edit William Lowrher a-dan-s ledit comtc1 

le-jour de-dans la-annee de notte regne, 



echarge de la surete de la paix' ou d'une 
bonne conduite. 

~ebec { Sachez que le--jour de--dans la-ann le 
de--ledit A. I. a comparu pardevant moi Gi1e~ 

Moore, Clerc, & a volontairement remis ~· decharge 
autant qu'il efl en fon pouvoir' ladite surete de la paix, 
( ou , d' une bonne conduite) demand le par lui pardevant 
fnoi contre le nomme A. 0. en foi de quoi moi ledlt 

iles Moore a--dans !edit Comte j' ai appose m on' 
fteatt. Dmine, &c. 

Ceci doit etre ecrit au has de la reconnoifsance; 
T il fuffit que le J uge le signe, fans y mettre fori 

fceau , particu1ierement quand la retonno'ifsanc 

eft fans fcean. 

0 la decharge peut Stre a in si par elle-1nemei 

ne bee { Sachez qu~ A. I. habirant de--dans /edit 
Comte, le--four de--dans la--annie du regne 
,ze--a comparu p"ardevant moi William Talham, 
Ecuyer , un des Juges de notre Souveraih le Roi ' 
nomme pour mainienir la paix dems le£t Comte, a_____. 
dans !edit Camte, & y a remis & volontairement de .. 
cbarge A. 0. habit ant de-· -dans ledit Comte, de Id 
surete de la paix ( ou ' d'une bonne conduzte) que lui 
ledit A. I. avoit obtenu contre· !edit A. 0 · pardevant 
moi. Donne, &c. 

Ou si c'eft pardevant un autte Juge dites alors,..­
!le la surete de la paix ( ou ' botine conduite) qu'il 
avoit contre A. 0~ habitr.mt de-dans ledit Comtl! 
Donne, &c. 

Aaa 

' ,. 
393 
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Mais obfervez qu'aucune de ces decharges ne 
peut decharger la rrconnoifsance , ou la comparu .. 
tion de la partie obligee ; & qu'il faut qu'il com­
paroifse fuivant les condHions de la reconnoifsance,. 
pour fanver fa recor~noifsance. 

Liberate pour elat gir une perfone commife 
faute de caution. 

Q1ebec { Jofeph Deane, Ecuyer, un des Juges a~ 
notre SO'JVerain If Roi' nomme pour maintenir la paix 
dans le fiifdit Comte, au Geolier de la prifon de Sa 
}vlaj Jle a--dans ledzt Cmzte' SAL UT. 

G_omme A. 0. qui e/i aElue 'ement fous votre r;arde. dam 
la pri10n de notre d,t Sou~'erain le F:oi, a la pourfuitc 
d'!l. 1. habit ant de--dans led t Comte, faute d' avoin 
a~mne de bonnes cautions, pour fa comparution perfonele 
nu procf.ain quavtier gbzeral de Sefsion de la paix qui doit 
fe tenir dans & pour l djt comte & pour garder la paix t ou, 
zq;e bonne cond ite) en rneme temps, envers notre di~ 

S.J'Iverain le ko= & taus fls vafsau.r: , & particulilrement 
£1lVE ·s !edit A- [. a :rouvi d! bonnes cautions par devant 
mei , comme A. S. babitant de-& B. S. habitant de­
rhacun d'eux s'hant engage pour lfait A. 0. fous la pena-
1/te de £.2o. & )edit A.O. s'hant engage pour lui· 
merne .fo'tJ la penalit! de £.4o que lui le£?'it /1. 0. com­
ta rftra pfrfonelement au prochain quartier .e;eneral de 
-~e/s; 'n de la paix qui doit f~ tenir dans & pour ledit. 
Cornt!, & gard. ra bien & fidelement la paix ( ou,. 
tme bonne couduitf) en rneme temps, envers notre dit 
Snuverain le Roi & tous fes vafiaux, & particuli/,~ 
m nt envers lt:dit A. I. G' '!fi pourquoi de la part de notre 
tlit Sozn/erain le Roije vous ordonne, que si ledit A. 0. n: 

~----------~--~---------------------------------



Du PrtoRI ET nu ToMBlUtFAu. 

'nPe dam ladite prifon que pour cette (eule caufe, que V'1US 

cefsiez de le punir & rttenir ;>lus long temps, mais que 
~OUS l' efargifsiez aujsi lot (:5 fe fa:fiez at/er , &J CtftJ. 

fous les prines parties. Donne fous mon fr~au ~--
dans ledit Comte, le--j ur dr--duns la--annee 
du regne de notre dit Souverain George trois , Roi de 
la Grande-Bretagne, France & lrlandc. 

Du Pilo.r i & du To1nbereau. 

-ILO:.ZI (en latin Codjlrigium, du col de 
la perfone mis entre deux madriers ) eft 

une ancienne punition dans ce Royaume , & etmt 
usitee autrefois par 'eS' Saxons. 3 injl. 21 9· 

Le mot Pill eft commun a toutes lts langues 
Europienes, & s1gnifi... depouiller , ou ptl In Et 
Pilori ( venant du mot frar <;~is pillerie ) a ete im­
proprement usite pour de.1oter la maniere de la 
punition, puifqu'il signifi~ l'c_fl nfe, comme pilleur 
sign:fie le coupable. Barringt. 30. 

Le 'l'umbrel ou Tombereau fernble avoir ete ancie­
nement la me me chofe q ,, e le ducking floc!; une ma­
chine pour punir les femmes querc"leuies en les 
plongeant par defsus la tete dans l'eau , & par i .. 
culh~rt ment danq de l'tau bourb~ ufe & puante, 
fuivant l'ecimologie de Lord Coke, q i nous c it 
que le mot tumbrel sign fii! un tomber(au. Lamb, 

6r 3 in/l. 219. 

39, 

C que 
c'eit que 
le pdrr & 
tombereal.l 

2 Qyiconque a une Cour f nciere, ou un mar- Qgi doi 

che d1 it avoir un Pilori & un tornhereau pour punir lt:s f ... ur~ 
lllft 

les de1ir1s_uans; & il ferub~e que l'on peut pcrdre 
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Infflmie 
de la pu­
nitwn. 

Avis en 
l'infli­
geant. 

Inflige 
par plu­
SJeurs ita­
tuts. 

Significa• 
Q:ion des 
mots. 

nk PILORI ET :q~ To~BEREAU. 

l.e droit de tenir une Cour fonciere si on t.ecrlitl'e 
b 5 

d'a voir un pilor~ ~ un torr1bereau. 3· infl. 21 9· ~~ 
J-law. 7 S· 

5· Ceux qui ont ete condarpnes au pilori ou all 
tom~ereau font si infames, qu'ils ne peuvent pas 
~tre re<; 1s Jures ou te~oins 3· i;zfl 2~9. 

4· Et COL?1me la cond3mnation au pilori ou at.; 

tombereau rend le delinquant inf<ime' les Jcges a 
paix doivent bien prendre garde avant que d'y 
condaz~ner quelgu~un ~ a ITIO~~S qu'ils n'aient de 
bons guans potir lerir j ogement. L'amende & 
l~emprifimement, pour les offenfes de leur re!fort ~ 

' . 
eft on bon & sur moyen. 3· infl. 219· 

5· Cornme plusieurs frat ts enjoignent la peine 
f peciale du pilori, ils doivent clans ces cas obfe ~ 

ver les direCtions c1eidits ftatuts refpecfvement9 
V • • . • . 

De la c/a;ncur '"le hara,. 

r. Lord Coke dit, que hue & cry ( nommes clan$ 
lcs -anciens rt~giflres hufejium et clamor) signifient 
la meme chofe; d'autant que buer en jraJJfois eft 

(rier, en anglais to oy. 2. infi. 173, 3· itijl. I 16. 
:l\1uis corn me il p::1roit p2r 1es anciens 1ivres. ( ce que 

Lcrd {oke obff.rvc auf~i 2. i;~f}. 173.) que hue et cry 
fe fatfoient autrefois tant avec la voix qu'avec une 
cJrne, il p£ut ~tre que ces mots ne font pas fy­
nonymcs, mais que cet ~utesium dt avec la corn~ 
& le C1J av~c la voix ! a quoi s'aGCOrde aufsi le 
mot franc;11s bucbet qui s·gn,fie le c )rnet d'un 
chafseur : en forte qu'hue et cry en ce fens .signi~ 

peroient proprement une po:.trfuite par corne & pa) 
"" -~ t - • , .. -· • 



DE LA CLAMEU DE HARO; 

oi -. On dit q u'il eft d ufage en Ecofse de pour .. 

fuivre les voleurs en fouffiant clans une corne & en 

~rL nt. 
Cette fa<;on de foufHer dans une corne, par 

mani re d'avis & d'mtel igence, tant pour la 

pourfuite des felons que pour d'autres occasions 

ftmbl avoir ete en ufage clans 1· s temps les plus 

recu les : car il etoit dit par les loix de 117ibtred' 
Roi de Kent en 696. ~e "si un etranger va 

" hors du chemin , fans crier ou corner il fera pris 

pour un voleur." 

2. La ciameur de Haro efll'ancienne procedure 

de la loi commune apres les felons , & ceux qui 

ont blefse quelqu'un dangereufement : & elle a 

ete foutenue & autorisee par plusieurs ades du 

parlemcnt. 2. H. H 9 8. 

· 3. Pour prevenir les felonies; dans les vi lies 

entourees de murailles , les pones feront fermees 

depuis le couche du foleil jufqu'a fon lever : & 
erfone ne reftera clans la ville depuis neuf heures 

jufqu?au jour' a moins que fon bote ne reponde 

pour Jui : clans les autres villes il y aura un guet 

d'etabli :. & si un homme du guet ar1e e une per­

fone qui marche la nuit, & qu'il defobeifse & 
_s-~enfuie , l'homtne du guet peut faire haro fur lui. 

~ 3 E d ft. 2. c. 4. 
4· ~and il y a que que felonie de commife, 

ou que q·Je1qu'un eft grievement & dangereufe­

n1ent blefse, on afsailli & vole, foit le jour ou 

la nuit ; la partie grevee ou tout autre peut avoir 

recours au Connetable de la ville ; & I P. Iui 

unncr to te la certitude du fait que la natu e 
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E LA CLAMEUR DE HARO; . 

d cas peut raifonableinent permettre 2 °. il aoi! 
dire le nom du coupaole s'il le f~ait. 3°. S'il 
ne 1e f~1it pas & qu'il puifse le des1gner, i 
doit depeindre fa perfone ' 0 l fes vetemens, ou 
fon cheval ou telle autre c ofe qui puifse \e f ir 
decouvrir. ~..,. Si le fait s'dl: pafse la nuit, en 
fort qu'.il ne puifse les designer, il doit dire leur 
nombre ou la route q 'ils ont pris. 5°. Si on ne 
peut avoir aucun de ces eclaircifse1nens, corn me 
Jorfqu'un :vo , une dtratl:ion, ou une felonie eff 
commife pendant la nuit., on d Jit cepend·m 
avertir le Connetable du fait & l'eng ger d"' cher-
chercher dans fa ville Jes perfones fu fpeB:es , & 
de faire haro fur ceux ,qui peuvent etre raifona­
blement foupc;0nes, comme fur les yagabond de 
cette meme nuit ; car plusieurs c1rconftances peu­
vent ex p?Jl faElo i't:rvir a decouvrir un ffi1lfaiteur 
que l'on ~e favoi~ pas avant~ 2. ~ ~i· 100, 101 
3.in}.116. 

5· ~oi qu'il fait bon d'avoir le warrant d'un 
J uge a paix pour auturifcr la clameur de haro , 
quand le temps le permet, afin d'e!J1pecher qu'il 
n'en foit fait fans caufe; cepenjant par: ~'ordonne 
du ftatut il n'eft nullernent necefsaire t i1 n'eft> 
pas meme toujours a propos ; car le felon peut 
s'echaper avant qu'on ai~ ob'"enu le warrant & la 
clameur de Haro faifoit partie de- la loi ~ ~ya11: 
l'infiitution des Juges a pa1x. 2. £-l. H. 99· 

6. Le devoir dll Connetable eft de prendre la 
f;>rce· de la ville, tant h nu it que le jour, pour 
pourfuivre les coupables. 3 infl. I 16. 

7 · Et '.apre3 une clan1eur de Haro fur quelqu'un 
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,u Iorfqu'un Connetable a connoifsft ce e eette 
~lameur, fait que la perfone foit connue ou non , le 
Connetab'e doit chercher dans les endroits fufpe(3:s 
4Je fa ville, pour aneter les felons. ~· H. H. 103. 

8. Quaique le Conr.ct .b,e puifse chercher dan 
es endroits ou maifons tufptCts, cepenciant il ne 

p ut y entrer que si les P'Jrt~s font ouvertes; car 
il ne peut pas les enfoncer purement pour cher. 
cher, a mains que Ja perfane fur laquelle on fait 

aro n'y foit, & qu'elle n ·y fait effedivement; 
en forte, que dans le cas de cette recherche, le! 
bri des partes eft a {on rifque' jufiifiable , si elle 
s'y trouve, & punifsable , si elle n'y eft pas : mai 
on doit toujours fe refsouvenir , qu'avant de brife 
le partes, on doit. d'abard donner avis de l'ai'air 
aux perfones de la maifon, demander !'entree, & 
qu'dle fo:t refusee. 2. 1:--l. H. 103. z. 1-law. 86. 

9· Si la perfone fur laquelle fe faifoit la clameur 
<le haro' ne peut p'ls etre trouve dans le diftrict 
rlu Connetable, il dait en donner avis au Con­
netable le plus procJe' & celui-c" a un autre' 
jufqu'a ce que le coupable fait trouve, ou juf. 
qu'a ce qu'ils foient rendus au bord de la mer. 

elle etoit la loi avant la conquete. 3· injl. I 16. 
I o. L'Officier de la vi lie ou la felonie a et, 

ommife, ainsi que taus ceux. qui auront con ... 
oifsance enfuite de la clamcur de haro , doivent 
nvoyer avis a toutes les villes circonvoisines & 

non pas feulement a la plus proche. Et dans Ce!l 

occasions i1 .eft indifpenfable de donner avis par 
ec-it ( a ceux qui pourfuivent) des effets voles, 

e leur coul ur & n1argue, ainsi que de designe 
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la perfone du felon ' fes vetemer.s) fon cheval -

& autre chofe femblable , & de marquer la ro t~ 

qu'il tient, si on la peut connoitre. Dalt. c. 54· 

I 1. Mais si la clameur de haro a lieu pour un 

vol , une effraCtion , un homicide; ou une autre 

felonie commife, quoique le coupable ne foit point 

connu & qu'on ne puifse designer fa perfone ~ 

fes veternens ou autre chofe' cependant cette cla­

meur eft bonne, comme on l'a dit & doit erre 

pourfuivie, rnalgn! que la perfone n foie pas 

nomrnce ou de~ignee. 2. H. H. 103. 

En forte que tout ce que peuvpnt faire ceux: 

q~i pourfuivent la clarneur de h-:.ro, dans ce cas; 

c'eft d'a!reter ceux qu'ils peuvent raifonablen ent 

foup<;oner; corn me par exem ple les vagabons, ou 

les perfones dethntes qui rentrent tard uans leurs 

auberges ou maifons, & qui ne rendent pas~ uti 

corn pte fatisfaifant de leurs demarches , ou au!re 

chafe femblable. id. 

12. Pat le. ftatut de 3· Ed. r c. g. tout Je mond6 

fera pret & pate aux ordres & fomqlations de$ 

Sheriffs ( ou Connetables. 2. in/l. 17 I. & a la 

clameur du pays 'J a pourfuivre & arre(Cf les felons; 

fous peine d'une amende considerable. Er s'il 

a defaut de la part du Lord de la franchife, le 
Roi prendra la franchife; & i c'eil: de la part 

du Sheriff ou de quelqu'autre Officier, ils fer n 

condamnes a un an d'emprifonement &· ~ une­

amende considerable. 
11 eft aufsi ordonne par le 2. G:atut de 13. Edj 

1. c. 1. qu'aufsi-tot des vols & felonies de con1mis, 

o fera de nouvelles pourfuites de ville en vill~ 

& de comte en comte, El 
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Et une clameur de haro ne fera legalement faite 
que par des hommes a cheval & a pied. 27. El, 
c. 13. f. IO. 

L'ame de la clameur de haro eft une pourfuite 
prompte & continue. 3· injl. I 17. 

13. _Si une perfone pourfuivie par clameur de 
, haro eft dans une maifon , les partes fermces & 

qu'on refufe de les ouvrir a la requisition du 
Connetable' apr~s la notification de fon a£faire, il 
peut les brifer ; & c'eft ce qu'il peut faire clans taus 
ies cas ou il doit arr~ter ; quoique ce ne fait que 

t fur foup~on .de felonie; car c'eft pour le Roi & 
s, PEtat, & il y a par consequent un equivalant a 

non omittas clans le cas : & la loi eft la m~me , pour 
u une blefsure dangereufe, comme pour une clameur 
~\ ·de haro fur le coupable. 1 .• H. H. io2~ 

14. Et il femble dans ce cas, qu'on peut le 
u. tu er, si on ne peut pas 1'arrt!ter autren1( nt; & la 

necefsite excufe le Connetable. 2• .H. H. 1o2• 

n. 15 Si on fait haro fur une perfone eertaine 
pour felonie ' quoi qu'elle puifse etre innocente. 
les Connetables & ceu:x qui pourfuivent peuvent 
l'arrt!ter & la conduite a la prifon ordinaire ou 
la men er a un J uge a paix' pour f<;avoir la oU 
elle etoit Iorfque la felonie a ete commife, & 
autre chafe femblable. 2. H. H. 102. 

16. Si la elameur de haro n'eft pas fut urie pet• 
!one certaine, m~is designee par fa taille , perfone, 
vetement' cheval & chafe fenlblable ; elle juftifie· 
le Connetable ou tout autre pourfuivant s'il arrete 
la perfone designee, fait qri'elle fait innocente ou 
coupable; car tel eft fon warrant ; c'efi urie efpecd 
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DE L_A CLAMEUR DE HARO, 

de procedure que la loi accorde, d'arr~ter une 

perfone fur signalement qui n'eft point usite dans 

Arret fur d'autre cas. 2. H. H. 103. 

clameur 
de haro 
f<lnSC4ufe. 

I 7. Sur cJameur de haro faite , fur fupposition 

d'une fel onie commife,. quoique dans la verite i 

n'y en ait p ')int de co:nmife, cependant ceux: 

qui pourfui V nt cette c 'ameur peuvcnt arreter & 

proceder comme s'il y avoit eu dfed:ivement une 

felonie de commife. 

Et en consequence i1 y a une gran de difference 

tfe la juftification d,un emprifonement par une 

perfone fur fourc;on & celJe d'un emprifonement 

( particulierement par un Connetable) fur clameur 

rle haro ; parce que dans le premier cas, il doit y 
avoir une felonie averee' & on peut pourfuivre; 

rnais clans l'autre fur clameur de haro, il n'dt pas 

nectfsaire qu 9el!e foit averee ' il {uffir que la clatneur 

fe t..~fse fur information d'une felonie, quoiqu'eUe 

fe trou ve faufse p3r hazard. 

En void les raifons, 1. Parce que.Je Connetable 

ne peut pas examiner la verite ou la faufsete de la 

fuggeftion de celui qui a fait haro, puifqu'il ne peut 

lui taire pn!ter ferment; & s'il empechoit de pour ... 

fuivn: jufqu'a ce qu'un Juge a paix cut examine le 

cas ~ le felon pouroit s'echaper, & la pourfuite 

feroit perdue & fans fucces. 2. Parce que le Con­

nctable eft oblige par plusiturs ad:es du Parle­

mtnt de po'-lrfuivre la clameur de haro; & qu'il 

peut etre puni' a1nsi que ceux de la ville ' s'ils 

ne le font pas. 3· Parce que celui qui le premier 

commence la clameur de haro, lorfqu'il n'y a point 

e felonie de commife' c'eft a-dire' celui qui 

donne une faufse infornl~tion' eft severemen 
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9uni par atnende & emprifonement, si l'mforma­

ti m eA: faufse. 

C'eft pourquoi s'il fait haro fur une perfone 

innocente, ceux qui pourfuivent la clameur d~ 

haro peuvent jufiifier l'emprifonement de cet inno­

cent; mais cdui qui en eft caufe peut etre puni ; 

& par la meme raifon, s'il avertit qu'il y a une 

felonie de commife, quand dans le fait il n'y en 

a point. 
lci la juftification de l'emprifonement eft 

mixte' partie fur la clameur de haro ' & partie 

fur leur propre foup<; m ; & c'eil: pourquoi, 1. Si 

c'dl: fur clameur de haro, il n'y a pas befoin de 

preuve que la felonie foit commife, si l'arret fe 

fa't par le Connetable q ti a re<iu la premiere in­

formation & a fait la clameur de haro en conse­

quence; ou si l'arret etoit fait par le Connetable, 

ou les villes qui ont eu avis en fecond de la cla­

m~ur .de haro ' il doit etre prouve que cette cla­

p-Ieur a ete jufqu'a eux avec le rapport qu'une 

telle felonie ~ ete commife, 2. D'autant que la 

~lameur Q.e haro ne nomme , ni designe la per .. 

fone d~ felon , mais £ ulement la felonie commife, 

& que par ·consequent l'arret d'une telle ou telle 

autre perfone eft laifse au foupc;0n & a la difcre­

tion du Connetable ou des perfones de la feconde 

pu troisieme ville' celui qui arrete quelqu'un fur 

cette clameur generale , doit prouver qu'il foup­

~onoit, & donner un motif raifonable de foupc;on. 

Mais atl:uelement par le flatut de 7. J. c. 5· ltt 

Connetable ou quiconque l'afsifte, meme dans le 

E~s de ~lameur de haro, pcuvent pi aider 1'ifstr~ 
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~eneral ' & donner en evidence tout le cas de la 
j ufi ,fi cation ; parce que la pourfuite de la clameur 
d e haro , quoique faite par le Connetable & par 
d'autres, eft princi paiement le fait du Conneta­
ble & de la vi ! le, & les autres ne font que fes 
dep utes ou af~iftans da~s leur difirict. 2. H. H. 
10 I , 2, 3, 4• 

I~. Il ft:mble que ceux Rui font arretes fur une 
clameur d~ haro' ne peuvcnt etre rec;us a caution, 
devant etre consideres comme des perfones forte· 
ment foup<;onees de crime. z. Haw. 98. 

1 9• Par ]e 2. ftatut de i 3. Ed. 1. c. 6. on choisira 
des Connetables de centuries, qui reprefenteront 
pardevant d es Juges nommes' les defauts de 
pourfuite des villes , & ceux qui logent de~ 
etrang -rs dans les vi lies el?ignees, dont ils ne 
veulent point re > Ondre~ 

20. Et ceux qui ne font pas la clameur d~ 
haro, ou qu~ ne pourfuivent pas d'apres la cla­
meur de haro' peuvent etr~ indiCtes' amendes t 
~ emprifones. 3· in/f. 117. 

2 r. Et c'eft un des artides des Cours foncieres 
oe s'enquerir des clameurs de haro faices & point 
pourfuivies. J 8. Ed. 2~ 

;V arrant pour faire clameur de haro fur 
vol commis. 

~ebec} A tqus les Connetables & autres Officiers, 
tant dans }edit C0IDte de 5?0ebec, qu'ailleurs a qu~ 
il.appartiendra ~'~.x.ec\lter ces ~n!fente .. ~ 
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Comme A. I habitant de-dans le Comte de­

a ce jour d~.-nne info· mat ion fous ferment pt~rdevant moi 

I P. Ecuyer , un des Juges a paix de Sa Maiejle dans 

& pour !edit Comte de ~ que ce jourd'hui--de­

dtms la-· annee du regne dt--entre trois & quatre heures 

dt: t' a~~ res mzdi du meme jour ' 4 un endroit nomme­

aans ltdit Comte de £t dans le chemin du Roi, deux 

maltaitturs & felons , a lui ledit A. I. inconnus, ont 

jelonieufement ajsaillis lui ledit A. I. qui hoit la & alors 

aans la patx de Dieu & de notre Souverain le Roi , & 

qu' ilJ ant felonieuftment & beau roup ejfraye lui !edit 

A. I. & ont mis fa vie en rifque. Et qu'ils ont vio-­

lemment & felonieufemcnt vole, pris & emportc de la 

per(rme & contre la volonte de lui !edit A. I. la fomme 

de--ar!J'ent cour·ant de la Grande- Bretagne appar• 
~ 

.tenant a lui ledit A. I; & qu' un defdits malfatteur s & 

felons , incennu a lui ledit A. I. ejl un grand homme 

jort , & femble d;;e de--ans. Ejl marque au vifage 

de grains de picotte , & a une cicab ice au-dejsous de 

J' t£il gauche, & a·voit alors fur lui une cafaque de 

campagne brune, &c. fi-t montoit un cheval coupe bai 

fZVec une hoile au front : & l' autre, &c. Et qu' apres 

!adite felotfie & vol commis, lefdits malfaiteurs & 

felons, a lui ledit A. I. inconnus , fe font enfuis & 

retires dans des en droit s inconnus & ne font pas encore 

prretes : ces prifentes font en consequence pour vous or .. 

_donner de prendre la force des villes de vos divers dif 

triEls & d'y jaire une recherche prompte des perfones 

ri drfius design! s, & de pourfuivre & fa ire fur eux 

clameur de haro de ville en ville & de comte en cornte, 

tant avec des hommes a cheval qu' a pied; & d' en donner 

fJVis par e~ril, 1n yjoignant k signalement des per [one~ 
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El de l'ojfien(e fofdites, a IOUS les ConnhablfS qui fJ(J~ 
'ntourent, jufqu'a ce qu'ils fe rendent au bord de la mer, 
()U jufqu' a CC que /ejditS f11a/faiteurs (!!felons joient pris i 
& to us ceux 9ue vous ou 9uelqu' un de vous , tnnt d'a .. 
pres cette recherche & pourjuite qu'autrement, vou+ 
Arreterez ou Jerez arrlter, comme juflement fout~ones 
d' avoir tommi! led:t pol -& felonie, vous les traduire" 
pard( vant quelqu'un, des Juges a paix d2 ~a MajejU 
dans & pour le corm( ~u il, ou ils (eront ~insi arrlth, 
ofin que ledit Juge les examine, & quf la loi en ordonnt,. 
Et qu' aucun de vous r~lpetltvement ne mt'mque a ceci I 
fous les peines portees. Donne jous mon fling & fleau ~ 
a--dans /edit comte de ,(t le--dour de---:-jujditlJ 
clans la fufdite annee. 

Comtne fupplement a cet ancien etablifsement, 
nous pouvons citer l'excellent plan de Sir john 
Fielding pour decouvrir les delinquants , lorf• 
qu'ils ont ecnap-es a la pouduite de la clameur 
de Haro, qui eft d'env.Jyer aJfsi-tot avis a un 
certain Office connu dan~ Londres qui rend compte 
a touteS les parties du Royaume' en designant 
1'-offenfe & les coupables, avec autant d'exaCl:itude 
que le cas peut le permett~·~. Au moyen de q~oi 
plusieurs coupables insignes ont ete arretes 
beaucoup de biens retrouves. La raifon pourquoi 
rien de femblable n'a ete fait ancienement e-fl: evi· 
dente. Avant !'invention de l'Imprimerie, il etotc 
impofsible de donner la quantite d'avis requis pour 
~xecuter ce plan si clair; & clans ces temps, ou 
le commerce etoit peu connu, le tranfport par 
pofte etoit long' tardif & incertain. ll eft a de· 
ai.rcr que la le iil~tio~ veuille prendre en ~oruide. 
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ration eette inftitution , afin de iui donner un degre 
de ftabilite en proportion de {on utilite reconnue. 

De la N uifance. 

L Ce que c'ejl. 
II. Com~ent elle doit ltre levee. 

l/1. Comment punic. 

I. Ce que c' f). 

NE nuifance corntnune femble ~tre, une 
offenre conl:re le pub iic, fait en faifant une 

ehofe qui tende au prejudice de tous les fujets du 
Roi, fuit en negligeant de faire une chafe que 
le bien general ~xige. 1. Haw. I 97. 

Les dommages au prejudice de certaines per­
Cones , ne font point punis par une pourfuite pu• 
blique, comme les nuifances pub!iques, rnais les 
parties q 1i en fouffrent peuvent les faire redrefser 
par des aCtions privees. 1. Haw 19 7. 

Remarqut: z ici une difference entre une nuifance 
privee & une publique: si c'eft une nuifance privle, 
il peut avoir fon aCl:ion fur fon cas & recouvrer 
fes dommages; rnais si c'eft une nuifance publique, 
il ne peut pas former une aCl:ion fur fon cas, & 
la loi a pourvu a ceci afin d'eviter la rnultipliciu! 
d-es proces , parce que si une perfone pouvoit 
avoir une action , tous les autres le pouroient aufsi ; 
mais la loi a donne un moyen convenable pour 

e te nuifance publique, par prefentment, ou in· 
didment a la pourfuite du Roi , de la part de 
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tbus fes fujets; a moins que quelqu'un ne re~ofve 

un dommage particulier, comme s'il tomboit avec 

(on cheval dans un fofse fait a travers un grand 

chemm, qu'il en refultat une blefsure &: une perte, 

pour lors il auroit une aCtion fur ce cas, parce 

que fon dommage eft particulier & point commun 

3UX autres. I. injl. 56. 

Et il s'enfuit evidemment, qu'un indictment 

pour une nuifance qui Rrej udicie fcu!emrnt a de~ 
particuliers ne peut pas etre valide : comme Jorf .. 

qu'il accufe un homtne de furcharger une tell(! 

commune; ou d'avoir d6ture un morceau de terre~ 

ou les habitans de la vilte ont droit de commune, 

au prejudice de tous lcs habitan s de ladite ville, 

ou d'avoir detourne un cours d'eau allant a un tel 

n1oulin, au dommage de cette perfone , & fes 

tenanciers, fans dire de tous les vafsaux du Roi. I. 

Haw. 197. 
Cependant on a cht, qu'un indiB:ment d'un 

quereleur public eft bon , quoiqu'il conclue au corn· 

mun prejudice de divers au lieu de tous , Jes fujets 

du Roi ; peut-etre pour la raifon l dit 1. ,1r. Hawkins) 

qu'un quereleur public ne peut etre qu;une nui"' 

fancecommune. 1. Haw. 198'. 

Et si la loi eft ainsi clans ce cas, pourquoi . un 

indictment qui etabliroit une nuif~nce a un che.r 

min, demon'-rant exprefsement & fans repliqut' 

que c'eft un grand chemin, ne feroit-il pas bon. 

quoiqu'il conclue a la nuifance de divers' fans dtre 

tous les fujets du Roi? Peut-etre que les autorites, 

gui femble contredire cette opinion , ne font ap· 

puyees que fur la raifon que dans le corps de 

l'indietment 
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1 indictment, il ne paroit pas afsez certain , que 

le chemin ' ou la nuifance eft alleguee ' eft un 
grand chemin, Oll feulement Un chemin partiCU• 
lier; & qu'en consequence il doit etre fense par 

la conclusion de l'inditl:ment que c'eft un chemin 

particulier. 1 Haw. 1 9 8. 
. Il n'y a point a douter que les maifons commune$ 

de debauche ne puifsent etre indiCtees comme nui­
fances publiques; & l'on a dit que tous les thed­
tres comrriuns pour les danfeurs de corde & toutes 
les maifons ordinaires de jeux' font des nuifances 
fuivant la loi; non {eulement parce que ce font 
de grandes tentations pour l'oisivete, mais aufsi 
parce qu'elles attirent un grand nombre de per.; 
fones der.egh!es. i. Haw. 1 g8. 

On a ete cl~ opinion aufsi qu;un thedtre ordinaire 
pouvoit etre_ une nuifance , s'il attire un tel con­
tours de voitures ou de inonde, que ce fait uri 
inconvenient general aux lieux voisins. i. Haw~ 
198. . 
Emp~cher ziiie perfoeEtive, njeft point une nui~ 

{ance comtnune 3· Salk. 247• 
Faire un bdtiment si proche de la maifon de 

t}uelqu7un, qu'on lui 6te la Vtte, n;eft point une 
nuifance pour fonder une atl:ion; c:l m r)ins que hi 
maifon ne fait ancienne 1 & les vues aufsi. 2. Salk• 

459· 
Si deux hommes pofsedent deux morceaux de 

terre adjacens & que l'un d'eu.x batifSe une maifon 
fur fa terre & fafse des fenetres & des ouvertures 
qui regardent fur la terre de I' autre, & que la 
Plai!on & les ouvertures ayent exiftees pendant 3d 

Ddd 



D E L A N u I s A N c R. 

ou 40 ans; cependant l'autre peut fur fa terre&: 

fon Fropre fonds batir lt!galement une maifon ou 
tout autre chofe, contre lefdites ouvertures & fe­

nchres, & l'autre ne peut avoir une afrion; 

parce que c'etoit \1ne folie a lui de b~ttir fa rnai­

{on si proche de la terre de l'autre. Cependant si 

le premier en jouit de temps i1nmemorial, c'eft 

djfferent. Cro. EliZ 1 1 8. 

U ne barriere f aite dans un grand chemin, ou 
i1 n 'y fn a pas eu avant, eft une nuifance pu· 

blique. 1 flaw. I99· 
Un eft convenu, que ce n'eft point une nuifance 

commune de faire de la tb mddtt clans une ville , 

parce que la necefsite de cet article doit excufer 

la mauvaife odeur ; mais il iemble que l'on peut 

a outer de la j ..::{ltfse de cette opinion , pa{ce que 

qut'lque necefsite qu'il y ait de faire des chandelles, 

il ne s'enfuit pas qu'il fait necefsaire qu'dles foient 

faites clans une ville : & il eft certain que la pro­

fefsion d'un brajseur eft aufsi utile que celle d'un 

faifeur de chandelles; & cependant il paroit que 

l'on eft .'accord qu'une brafserie etablie clans un 

lieu qui incommoderoit le voisinage pouroit etre 

indiB:ee comme une nuifance commune: tel que 

pouroit l'etre dans le meme cas une verrerie' ou 

une cour pour des cochons. 1. Haw. 1 99· 

Beux perfones furent indictees pour faire de 

grandes quantites de liqueurs mauvaifes , mal­

faifontes & puantes ' nommees efprit acide de 

!oufre, huile de vitriol, & huile d'eau forte ; ce 

qui inffctoit l'air de mauvaifes odeurs & malfai­

fantes : la <::our decida que c'etoi~ une nuifance. 
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Le terme noifome eft usite au lieu du latin nocivus; 
& veut non ieulement dire defagreable, mais 
malfaifant. Et Lord Mansfuld dit, q ,.'it n'eroit 
pas necefsaire pour conftitut>r l'offen{e' que l'o­
deur fut mal foine, qu'il fuffi :oit qu'elle rendit la 
jouifsance de la vie & du bien difar;reable Burrow. 
Mansfield. 333· Rex v. lf/hite & ff/ard. E. 30 G. 2. 

U ne perfone fut indiCtee pour fa ire beau coup 
c:le bruit la ouit avec un porte-voix, qui troubloit 
le voisinage ; la Cour decida que c'etoit une nui­
fance. T. 12. G. le Roi & Smith jlr 704. 

Il a ete decide que, ni un vieux ni un nouveau 
pigeonier etoit une nuifance commune; ccpendant 
si \Jn tenancier en fait un fans la permifsicn du 
Seigneur du manoir, le Seigneur pl·ut clans ce cas 
fo~mer une action contre Jui. 1. Ha'w. J 98. 

Montrer pour de l'argent un monllre eft un delit. 
2. cha, Ca~ ~ 10. T! 34· C. 2. Haning & Walrond. 
C1etoit un enf13nt mon!hueux qui erant mort, fut 
embaun1e pour It f'lire voir; mais le Lord Chan .. 
,:;ellier ordonna q.u'il tut enterre. 

U Q. horn me qui a un chitn qui tue les moutons, 
n~'ell pas une nuifance publique, mais le m31tre 
du cnien ( s'il le f~ait) eft fujet a une aetion; 
cependant s'il ignore ce defaut, il ne fera point 
puni pour cette mort : & qans une action pour 
cette mort le demandeur fera requis de donner 
des preuves , que le chien _a cou~ume de tuer 
des moutons. Dyer. 25 . Het. 17 r. 

Si un homme a un cheval fougueux dans fan 
etable & qu'il en laifse la porte ouverte de maniere 
que le cheval forte & fafse du mal une ad:ion 
peut ecre intentee COUtre le Ulaitre. I, Yent. 295~ 

411 
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Dans le cas de Buxendin & Sharp, E. "8. \V. Ie 

demandeur declara que le defendeur gardoit un 

taureau, qui avoit coutume de foncer fur le monde, 

mais ne dit pas que le defendeur f~avoit ce defaut; 

il fut decide qu'i~ n'y avoit point de fondement 

pour une action ' a mains qu'il n~ parut que le 

maitre connoifsoit ce defaut. 2. Salck. 662. . . 

Il y a une difference entre le$ betes qui font 

ferte naturte , comme les lions & les tigres, qu'un 

homme doit to 0ours garder a fes rifques; & celles 

~ui font manfuetre naturrz & qui fortent de leur 

naturel, comme les breufs & les chevaux. Dans 

ce dernier cas , il y a lieu a une aCtion si le pro­

pr1etaire efr averti du defaut de ]a bete; mais 

dans le pren1ier cas , une afrion eft fondee fans 

~et avertifsement. Lord Raym. I s83. 

ais si ces betes feroces s'echappoient de leur 

gardien de maniere a regagner leur liberte natu­

relle ; clans ce cas celui qui les gardoit aupara· 

:vant, ne fera point refponfable du damage qu'ils 

font apres qu'il les a perdu & qu'ils ont recou·. 

verts leur nature\ feroce. 1. Vent. 295. 

Un mdtin qui va par les rues fans !Du{eliere, 

~tant par fon nat urel feroce dangereux & caufant de 

l'efroi aux fujers de Sa Majefte, fern ble etre une 

nuifance commune , & le proprietaire peut en 

consequence ~tre indiete pour permettre fa fortie ' 

II. Comment elle doit et;:e levee. 

Il paroit certain que qui que ce foit peut ab:1ttr , 

ou detruire d'une autre maniere, une nuifance 
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pu blique , comme une barriere & tneme une mai­

fon nouvelement faite clans un gtnnd chemin' 

ou autre chofe femblable : car si une perfone 

prejudiciee par une nuijance privee aCtuele, comme 

par une maifon pendante fur fon bien, ou lui 

otant la vue' peut juftifier fon entree fur le bien 

de l'autre pour abattre & detruire cette nuifance, 

foit qu'dle ait ete faite avant ou depuis qu'il a 

le bien ) il s'enfuit a fortiori que qui que ce foit 

peut lcgalement detruire une nuifance commune : 

& telle qu'efi la loi aujourd'hui, il femble que 

dans un plaidoyer pour juft.fier la levee de la 

nuifance' il n'eft pas neccfsaire de prouver que l'on 

fait 1e moins de domage pofsible. I. Haw. 199• 

~oi qu'il puifse oter la nuifance' cependant il 
ne peut pas oter les materiaux , ou les employer 

~ fon ufage. Dalt. c. so• 

' !ll. Comment punie; 

.On dit, qu'un quereleur public ( apres convic· 

tion fur indiCl:ment ) eft punifsable en le mettant 

rlans une machine de correCtion apellee trebuchet 

ou cage a baigner les quereleurs. I. Haw. 200. 

Nota. Cuck ou guck clans la 1angue Saxone (fuivant 

Lord Coke ) signifie to /cold q uereler; venant de 

l'oifeau cuccow , coucou : & ing clans cette langue 

veut dire eau; parce qu'une femme quereleufe par 

punition etoit plongee clans l'eau. 3· in.fl. 2Ig. Le 

bas peuple dans le nord de l' Angleterre, ou l'on 

trouve le plus de Saxons , 1e prononce ducking jlool, 

~ui peut-etre eft venu du mot Belgique ou Teutoni(jue 

... 
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ducken plonger dans l'eau ; d'ou vraifemblablement 

on a pria le mot duck (canard) oifeau aquatique : o\l 

plutot' i1 eft plus conforme a l'analog\e & pro .. 

grefsion des lar ·gues, de dire, que le fubftantif 
duck eft I' original & que le verbe en eft forme; 
comme qui diroit qlle to duck efl: faire comme le 
canard. 

Et elle peut etre convaincue , fans etab 1ir lel 
particularites clans l'indittment. 2. Haw 217 • . 

Cependant l'offente doit etre etablie avec unc 

certitude convenable; & )'indictment doit conclure 

non feulement ·contre la paix, rnais comme nuifance 
commune -1 divers vafsaux de Sa Maje)U.. Et dans le. 
cas du Roi & Marguerite Cooper, H. 19. G. 2. 

elle fut convaincue ct'apres un indictment, d'e rre. 

une commune & turbulente quereleufe , & semant la di.f 
cordt parmi fes voisins paisibles & honetes , en forte 
fjU' e//e a agitt, nJU f.§ excite plu$itUrS conte)lationS J 

ddferens, quereles & di(:utes, parmi /es vafsaux de Sa 
Maje}U, & contre la paix, &c. 11 fut fait une rno· 
tion pour arreter le j ugen1ent, difant que l'accufa~ 

tion etoit trap generate ' & n'equivaloit pas, fait a 
une perturbateufe, ou a une commune querele~fe., 
qui etoient Jes feuls cas ou une accufation gene .. 
rale etoit fdli ~"ante. On obj eta aufsi, que si les 

paroles des1gnoient une quereleufe' on devoit eta"! 

blir que c'etoit une nuifance commune a fes 

voisins, parce que taus les degres de quereles ne 

font pas indietables. Et la Cour fut d'opinion 

que le jugeLnent devoit etre ane ~e fur ces deux 

exceptions; p:1rce qu'aucuns des tet n1es dont on 

a aJt tlfage ne font techniques i & qu'on doit 
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l'tablir que c'eft une nui(ance commune. fir. 22-40. t 
Il n'y a pas de doute , que quiconque eft con­

vaincu a'une autre nuifance , ne puifse etre amende 
& emprifone ; & on dit que quelqu'un convaincu 
d'une nuifance faite au chemin du Roi, peut 
etre condamn~ par le jugement a lever la nuifance 
a fes depens; & il paroit etre raifonable que ceux 
qui font convaincus de quelqu'autre nuifance 
commune' foient condamnes a menle chafe. 
1. Haw zoo. )r. 886. 

Et il ne fera pas loisible au defendeur de faire 
aucune objection contre l'ind,ctrnent -, que lorfqu'il 
:y rt!pondra. Dalt. c. 66. 

Et la Cour n'inflige j1mais une petite amende 
a une perfone convaincue d'une nuifance que lorf­
qu'il eft prouve que la nuifance eft levee. Dalt. c. 66. 

On peut indicter le maitre pour une nuifance 
ccasionee par fon domeftique. Lord Raym. 264. 

Les nuifances communes font indictables non 
{eulement aux fefsions , mais encore au circuit & 
a la Cour fonciere. 2. Haw 67. 

Un acte de pardon general ne releve que 'de !'a­
mende , mais non pas de la nuifance. 2. Salk. 458. 

Plusieurs offenfes font declarees etre par des 
'ftatuts particuliers, des nuifances communes, & 
on en parle clans leurs chapitres refped:ifs, 

• Il femble qu'il n'eil: guere galant que nos ancetres ayent 
fupposes qu'il ne pouvoit y avoir que des femmes qui pufsent 
etre coupables de cette offenfe ; car Ies rnots techniques qui 
la denotoient , Jorfque les procedures etoient en Iatin fo t 
tous du genre fcminin ; comrne rix_.atrix , calumtziatrix, com• 
munis puGttatri.x 1 'ommunis pads perturbatrix 1 & femblabJ~si 
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Indictment general pour une Nuifance; 

Q2ebec} . Lu . Jures pr.ur notre Souverain le Roi ret.­
prifentent fous leur ferment qu' A. 0. habitant derniere.:. 
ment de-dans le Comte de--le jour de--dans 
la----annee du r.egne de--& plusieurs autres jllurs 
& temps, tant ava;zt qu'.zpres, avec for.re & arme$ 

a-dans leditr2,CQJJ1ti ( etablifst:Z ici la nuifance ) 

& ladite ( nuifance ) faite ainsi que difsus, c'Jntinui 
& exijle, comme nuifonce commune a tous les va1sata 
&. fojets dt notre t Souverain le Roi, au mauWJ.iJ 
exemple de tous ceux qui tombtnt dans le meme cas ; 
& contre la paix de notre dit Souverain le Roi , fi! 

Serment. 

Serment 
eorporcl. 

Serment 
prete fur 
le hvre de 
priere or .. 
~in~ire. • 

'ouronne & dignite. 

Des Sermens, 

]. JJes Sermens e1z general. 
11. Des formules o"·dinaires des [ermens; 
Ill. Sermens de.s §(_uackres. 
IV. Sermens des infideles. 

I. 'Des fermens tn glnlral. t.o ATH ell un mot cotrompu du terme 
Saxon eoth 3· infl. 16 5· 

2.. On l'a ·elle ferment corporel parce que la 
perfone met fa main fur quelque partie des faintes 
ecritures quand il le fait. 3· injl. x6s. 

3· Si on prete ferment fur le livre de priere ordi· 
. qui contient les epttrcs & les evangiles -

G'ei 
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t'eft fuffifant' & on peut etre pourfuivi pour pat­
jure de ce ferment d'apres le ftatut. 2. Keb. 14• 

4· Les termes, ain.si Dieu m'afsifle, dans la fot~ 
mule ordinaire d'un ferment ' peuvent avoir ete 
peut-etre usites d'abord dans les anciennes deci.;. 
sions de ce Royaume par bataille , ou ils font au 
moins prononces avec une e1nphafe particuliere · 
dans ce cas folemnel ou l'accus met fa main 
droite fur le livre & prenant la main droite de 
l'accufateur fait le ferment fuivant ' etoute ceci' 
toi dont le nom de bapteme efl J e , que je tiens par 
la main , tu as menti ~ mon eg d ; & tu mens etz 
di(ant que moi, dont le nom de b pteme efl Thomas; 
j'ai felonieufement afsafsine ton pne W. de nom-ain.si 
!Jieu m~ afsi.fle ( & alors il baife le livre &· dit) & 
;e foutiendrai ceci contre toi par corps, comme cette Cour 

,ordonnera. Et l1accufateur eft fermente de meme. 

( N ous pouvons remarquer iei le veritable prin~ 
cipe du t rme mentir, qui ell: encore considere un 
si grand affront en comparaifon des autres, qu'aufsi..c 
tot qu'il eft prononce ; il s'enfuit un combat im• 
mediat & une effusion de fang.) 

S· Il y a eu beaucoup de doute fur l'etendue du 
pouvoir des Juges a paix pour Padminiftration d'un 
ferment. Le flatut de r S· G. 3• c. 39· a dans un 
point fixe & declare leur pouvoir; il eff (Djoint 
ce qui fui t : comme il cjJ fouvent nlafsaire que /es 
juges a paix fafsent prlter ftrment lorfqrlil fout pre.: 
lever des_ amendes ou faire des faisies, en vertu Jej 
aCles du Parlement, ce qu'ils nt peuvent faire a moini 
~u'ils n'y foient autorisls par lefdits atles refpeCtivement~ 

Eee 

AinsiDieu 
m'afsifre~ 

Pouvo1i 
d'admi­
nifirer ufi'! 
ferment1 · 





de ferment en vertu de oes 
~fsairement etre regardes . comme 
egard, & les convictions qui en :.9~U·\.1~1tfl~f!t 
folument nulles. Le fameux .~GM!~r 
5· An. c. 14. & plusieurs auttc:I'~11Lut\~C:.~t:Jilt·.llll 
eKigent que ·la conviCtion foit 
mais n' autorife point ex orefse 
cevoir ledit ferment. Il en eft de 
amendes concernant les pau\~res r 
de Jaine, de toile, de futaine , 
de fer & autre ; les gag~s de 

&- ouvriers, & du dernie 
•llttlt , ou les amendes font 

--··-· ,. ... core plus recent de 
re de foie oU 

Qsoiqu'il en fnit de ceci' il eft evident que le ' 
~ede de cet flite Qe s'etend poiatl ~ i! o 

rment ft,eil pas entiotre ~am l'atte , ma~ 
feule1neot lorfqu'tl eft ordonne en general au J uge 
d~ prendre connoifsance : & on peut dire que r.i 
la ' un ferment eft necefsaire ' les J uges llOr 

peuvent cependant pas y proceder a moins qu'tls 
(oient autorises par les diffilr.en ~~s refpe&i-

·.,;..,~.-- <~. __ , e le faire pret~r • jl s nfuit IJ. furtiori que 
..,..~· ~, n'eft point fait mention de ferment ils 

·cm.;·: ;BC)W le faire P' e er Et tel eft le cas 
de tous · s ftatuts j ufqu'-a la .fin du reg e 

e la Reine .El1zabet~e. C r jl eft txprime !eiil~ 
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ment en general , que les J uges auront le pouvoir 
de ouir & terminer--s' enqulre,-ont de telles offen~ 
fes--s' enquereront ' ouiront & termineront, a leur 
difcrhion--convai1zcront les detinquans par temoignage, 
con(efsion , ou autrement, le ftatut de la 34· El. c. 
7. contre le br' 1es clotures & le vol des vergers 
eft le premier tut qui requiert fpecialement que 
la conviCtion oit· fous fern1ent : & clans plusieurs 
autres apres i eft feulement dit que la convidion 
fera pardevant lel J uges , fans faire aucunement 
~ention d'un fe enr. 

En outre, il a d'autres actes que les Juges 
~oivent faire qui e regardent point. la levee d . 
amendes ou les f: sies a faire. Et on peqt prou­
yer que s'ils n'ont pas le pquvo\r d'adminiftrer un 
ferment clans un cas, ils ne l'ont pas pour le fair~ 
preter da~s \?n autr~ av~c 1 memes circon ances. 
Comme par exemple, quelquef<?tS la pei , apre~ 
la conviction ' n'efl: pas pecuniaire a e prelevee 
par fai ·7ie, mais corporele, comme emprifonement 
a la maifon de correcrion ou quelque chafe fem .. 
blable; & cependant les acres qui autorifent & 
O~dP.nnent }es pourfuiteS, employent Je meme 
flile & for mule, txcepte l'aCl:e de I 5· G. 3· c. 39• 
<i}Ui remedie au mal dans un cas, mais laifse la 
matiere· indecife qua~t au refte & a m·oins que ]es 
circonftances ne pui{sent etre difti:nguees il peut 
dect:.er l~office du J uge a paix clans la partie la 
plus efsentiele: car convaincre ~ emprifoner ·un 
delinquant en consequence , fans ferment' ou 
t c~ qui eft la meme chofe ) en vertu d'un ferment 

~c le ! u~e n'a pas droi~ de faire ~reter 1 ti~~ 
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thontre une juridia:on si foib\e & si imparfaite 
que perfone, a moins qu'il ne foit bien in uit, 

ne voudroit s'en cnarger. · 

11 eft certa":n qu'il y a peu defermens adminiftres 

par le' J uges a paix qui a yent la fant\:ion d'une 

autorite fpeciale donnee par les • erens aCtes du 

Parlement pour leur foutien. Aucun aae du Parle ... 

ment ne donne pouvoir de faire "ter le ferment 

d'uffice a un Jaugeur de J'accife a un fubdelegue 

des egouts, ou a un Bailli de heriff; a un foldat 

enrole pour le fervice de Sa ajefte, a un ex­

terne des invatides de Chelfea ur recevoir fa pen­

sion, a un pauvre qui a b in de fecours, a 
ane perfone aneie corn me uin & vagabond, 

a un Seigneur a l'uccasion d'un tenancier enlevant 

fes ets clandeftinrm a une perfone volee 

pour voir fon reg>, rs ontre la centurie. Il eft 

par des ac:tes refped:ifs du Parlement que 

s ainsi que plusieurs autres foient ad­

miniftres , & cependant aucuns de ces afres n'au­

torifent fpecialement les J uges a paix a les admi­

nifl:rer. Bien plus, dans des affaires usitees jour .. 

nelement' au lieu d'une claufe additionele auto­

rifant la reception d'un ferme~t, il n'y a meme 

pas encore un acte du Parlement qui enjoigne 

aux Juges de prendre des depositions fous fer­

ment ' foit pour le renvoi d'un pauvre a fon eta­

blifsement, foit pour la filiation d'un batard par­

devant deux }t1ges voisins. En forte que les- fer .. 

mens que l'on fait pteter dans ces occasions font 

de convenance fupposes incidens & necefsairement 

Jie§ a l'office d'un Juge a paix; & s'il~ ne pe~vent 
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etre foutenus fur ce principe' -1\ eft aise de eo~ 
jecturer qu'elle peut en etre la consequence. . 

Il e~ bon de voir eq peu de m u ce qu'ont 
dit a ce fujet quelques favans. On a { mtenu que 

)'aCl:e du Parlement qui donne pouvoir aux Juget 
de ouir & term· c & la commifsion en con~e­

quence de ceci, onnent, [3~s plus , aux J uges 
tout c;e qui e cef~aire pour !'execution de ce 
pouvoir; · fuiyan ce dieton du Lord Loke dans 
une autre occJSion 
c (e , elle accor 

Et telle a ete l'.o 

que q uand la Joi accorde une 
aufsi ce qui Jui eft propre. 

ion adoptee pendant plus de 
depuis la premiere inftitutio 

de l'office jufqu'a a fin du r.e.gne d'Elizab~ 

( comme j; l'ai obferve ci·devant) il n'dl: potnt 

fait mention de la n1a ·er iparticuiiere de ctmvi~· 
tion par fe rnent. Mais oit remarquer que 
pendant ce tern ps , les J uges oient re ardes 
comme 2gifsant 'd;inS }eurS fefsions I ures t 
avec les me nes maniere & forme de I raced urea 
que dans les aut res Co·Jrs du R oi. Ce n'a ete qu; 

lorfque les petites caufes tell s que le bri des clo• 
tures, lcs gages de domefiiques , la frt!quen.tatioll 
des cabarets ' & autres .femblables ont ete .remiks. 
a la decision de Juges a p~ix que l'on a erjoint 
fpecialemcnt de faire pr~ter ferment. On cru c;es 

affaires de trop peu de con~~quence pour faire 

afsembler des J res; & on ordcnna en consequenc~ 
qu'clles fcroitnt ouies & ttrmin~cs par un Juge 

ou plus hors des fefsions, & fans Jures. U n nou· 

veau genre de j :Jdicature e"ant etab•i p3r la ' il 
fut ~ .ni:cc[site de limiter & d~finir la ~aniero 
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par iculiere de procedure ; comme ~ Juge 
auroit le pouvoir de convaincre d' apres la con si on 
ie la partit, la vue du Juge ou t'examen de. temoinl 
lequel c:xamen dans le temps' fans doute, etoit 
tegarde comme devant etre fous ferment ' car on 
ne connoifsoit point alors d'au examen jun. 
dique. Mais pour une · plus gra-nde precision & 
afin de prevenir toute efpece d' biguite, plu­
~ieurs fiatuts en donmmt cette d ision fommaire 
dans plusieurs cas, ou le ferm t eft requis, ont 
aj ."ute cette claufe, lequel Jerme /edit Juge e.fl pa't 
ees prlftntes autorise de prendre. ependant il y a 
tant de flatuts de cette efpece ui ne font point 
cctte difiinetion & d'autres i ne parlent point 
en to 1t de ferment qu'il paro1t . tres-diffi.cile de 
tirer ce fujet aucune eo elusion generate. Il 
{emb e ~ue 1•on a t intention de fpecifier que 
la con . Cl:ion dans ces cas devoit etre fommaire, 
fans le {; cours des Jures ' & que le Juge conse­
<JUement eft n1is a CC fujet au lieu & place des 
J ges & des J •Jres , & com1ne tel doit proc~der 
iuivant le cours de la loi commune, a moins que 
les termes expres de l'aete du Parlement, n,en 
crdo .nent d'une maniere differente. 

D'un autre cote , on cite contre ce pouvoir 
general l'autorite du Lord Coke, qui parlant du 
i"erment d'uffice pris , en conformite du rer. ftatut 
de 13. Ed. 1. c. 4 7. par les conferyateurs d'Hum­
ber, Oufe , Trent & autres rivieres pour la peche 
aux faumons , dit , qu'un nouveau ferment ne 
peut etre impose fur aucun Juge , Commifsio.e 
naire , ou tout autre fujet, que par .aete du 
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arlement , comme c etolt a ors le cas; la pre-· 

rogative de faire pr~ter ferment doit etre autorisee 

par atte du Parlement ou par la loi commune de 

temps immemorial. 2. infl. 479· Mais ceci au 

lieu de contredire la thefe precedente ne fait que 

la corroborer, n admettant la loi commune cam ... 

me une regie pour faire preter les fermens. 

L'aB:e du arlement de I & z. P. & M. c. 13,· 

autorifant les J es hors de fefsion de recevoir a 
caution les perfones arretees pour feJonie , prefcrit 

que les Juges pre dront la deposition dtt prifonier & 

la dklaration de c x qui l' amen en/, m a is n' en joint 

point que la dec ration foit fou ferment. Sut 

quoi Mr. Lambar fait l'obfervation fuivan e ~ 

cotnme ( dit·il) quelques Juges ont coutume de 

prendre fous ferment la declaration des conduc• 

teurs & que d'autres la pr nnent fans ferment; 

voyons ce _qu'on peut dire de chaque c"te afia 

que 1' on puifse mieux conno!tre & fuiv e ce qui 

doit etre fait. Ceux qui re~oivent cette declaration 

fans ferment difent que si ceux qui ont fait cet 

atte avoient eu defsein d'exiger un ferment, qu'il~ 

l'auroient exprime, comtne Jes ftatu.ts de banque• 

route. 34· H. 8. c. 4 & 13. El. c. 7· Le fiatut 

des Contables 5· R. z. c. 13. Je ftatut des La­

boureurs 2. H. 5 c. 4· & le fiatut pour le choix: 

des mernbres du Parlement 8. H. 6 c. 7· l'ont fait 

avant. Dans taus lefquels & clans d'autres encore, 

l'examen fous ferment eft enjoint exprefsement & 

clairement. Mais les autres foutiennent fortement la 

prife du ferment fur l'exemple des Juges des Cours 

fuperieures; & alleguent que quoique le fiatut de 

5· I-I~ 
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5• H. 4· c. 48. ordonne, fans mentioner de fc r­
ment, que dans une ad:ion de dettes pour des 
arrt!rages de compte les J uges auront le pouvoir 
d'examiner ies Avocats & autres, les Juges du 
banc du Roi ont coututne de faire preter ferment 
aux depofans. On fait la meme chofe tous lesjours; 
di{ent ils, dans les examens des porteurs d'ordres 1 
des experts, des Sheriffs; des Clercs & autres 
Officiers qui ont lieu clans les grandes Cours de 
Weftminfter; & Mr. Brooke ( titre des examens. 
32 ) eft d'opinion ' que tout e.xamen doit etre 
prefente fous ferment. Et c'eft en consequence vrai­
femblablement ( difent- its) que le ftatut de 2. Ed. 6. 
c. 13. qui donne pouvoir a l;ordinaire d~examiner 
un homme pour fa dime perfoneie , excepte le fer .. 
ment , quoiqu'il eut pu ie requerir de Iui d;une 
~utre maniere En outre, iis a)outent pour ra1fon 
que ' si ces depofans etoient examines fous ferment 
(quand meme ils viendroient ~ inourir avant que 
le proces fut fait au prifoniet ) leur declaration 
pouroit ~tre donnee en preuve comme une chofe 
valide; au lieu qu'aurremerit elle n'auroit au­
cun poids, ce qui faciliteroit beaucoup· I'impu­
nite descoupables~ Et i1 ajoute, je fuis pret a fouf­
crire a cefte derntere fa<f0n de penfer; tant parce 
que j'ai entendu plusieuts J uges d;alsife opiner de 
·cette maniere, que parce que l'expenence m'a 
convaincu ' que ' fans un tel ferment, la plupart 
aes accufateurs parleroient froidemerTt cantre un 
'felon en prefence du J uge' s' etant peut· et re a, .. 
ranges avec le coupable bu fes amis, avant que 
le Juge ait entendu parler de l'affaire. Lamb. 213~ 

Ftf ~ ...... ., 
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Mr. Dalton dit a ce fujet . que la perfone ac~us~e 

ne fera point examinee fous ferment, parce qu'au ... 

cun homme n'eft oblige fuivant 'la loi commune 

de s'accufer lui me me. Ct pond ant il convient 

( dit il ~ p1rticulierement dans 1es cas de felonie, que 

les depositions ties conducteurs &i autrea, que 

les J uges prennt nt contre le prifonier, foient fous 

ferment ; autrement, dans le proces du prifonier, 

Oe teJleS d~claratio~1S prifes par le Juge ne feroient 

point lues ou remifes at x Jures , ni donnees 

en preuve conrre le p lfonier clans fon proces. 

Et telle a ete !'opinion du fuge en chef Coke au 

afsifes d'e~e a Cambridge daos le proces d'u 

felon ; car , dit· il, dans le cas o'une tranfgrefsion 

quoique de la valeur de deux pences, il ne doit 

~ re donne de preuve aux Jun!s que fous fer. 

ment, a pi us forte raifon lorfqu'il s'agit de la 

vie d'un homme. Datt. old Ed. c. 3 · 

Et Lord Hale parlant du meme fiatut, dit 

exprefsement que la deposition de l'accufateur ou 

des temo1ns doit etre fous ~"rment quoique le fia­

tut n' t n fafse pas mention ; laquelle declaration 

fous ferment' etant certifiee au proces avoir ere 
.fHelement prife par le Juge ou fon Clerc, peut 

e ~ re donnee en preuve contre le prifonier' si les 

temoins font morts ou incapables de pouvoir fe 

tranfporter. 2. H. H. 586. 

En fin Mr. Dalton dans ·un autre endroit parlant 

du as ou un Juge peut punir les coupables fur 

11ccufation ou preuve en gen·eral , dit, qu'il fern• 

bl que ce doit etre d'apres }'examen de temoins; 

& que q uoique le ftatut ne dife pas exprefsement 
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que ce doit ~tre fous ferment, cependant il co'nv1ent 
que le Jnge le prenne : dans tous ks autres cas 
ou que1qu'u;1 eft autorise d"'tntendre dts te­
.moins, il eft a fu ppofer que cette autorite d'e­
x l01iner ne doit etre prife que de )a maniere que 
la loi le veut, c'eft-a dire, fous ferment. Dalt. old. 
Ed. c. 66. 

En general , cette diff~rence d'opinion , a l'e­
gard du pouvoir des J ugf' s a paix pour fa ire p· e:-er 
ferfl.l 'nt clans les differens cas qui peuvent fe trou .. 
ver, dl une affaire de Ja plus grande importance; 
&y ayant par ledit acte de la 15 G. 3· c. 39• 
:une dedaration parlementaire clans un cas, q 1Jt dt 

ntraire, au pouvoir general des juges a p3iX; 
& erant dou~eux jufqu'ou ' par parite de raifon, 
on peut etendre cette interpretation a d'autres cas; 
on demande hunlblement s'il ne fero1t pas a propos 
qu'il tut ordonne .une fois pour tout, que dans 
tout les cas qui font foumis aux Jug s a paix 
par atl:e du Parlement, ils ayent p ouvoir de faire 
prerer ferment. 

6. Lorfqu'un ferment eft adminiftre par u e 1'ar}ure. 
prrfone qui a le pou voir legal de le recevoir, & 
gu'enfuite on y manque, -cep ndaot si ce n'dl: 
pas clans une procedure judiciaire, ce n'eft ni 
_parjure, ni pun·fsable plr la loi commune. 3· 
in/l. r 66. 

C'efi pourquoi si quelqu'un apelle un horn e 
JJ.Ilrjure il peut la- clef~ us intent r une ad:ion, parce 
que cela fera entendu erre contraire a fon ferment 
dans une proce;iure j udiciaire; m a is tl n 'y a point 

'a<:.tion ,pour avoir apellt! quelgu'un Jorjworn; 



Du fer­
m~nt de 
fidelitt\ 

Du fer­
ment de 
fu r~mtt· 
et e. 

Du fer­
ment d'a­
J>jurauon. 

parce qu'il peut avoir fait un faux ferment ex­
trajudiciaire ~ ce ~ui n'cft point parjure en loi, 

3· infi 16~. 
- 7. T .out laiC]Ue' age de I 2. ans, etoit oblige 
ancienement de p~eter ferment de fidelite a la 
Cour fonciere ou du circui!, & c' etoit un grand 
~epris que de a'y rcfufer~ 1. infl 68. 

Mais le c erge n'a ete obl~ge au ferment de fide­
!ite qqe dtpU!s la reforme' il ne faifoit que ren­
dre homag-e ~u Roi , po~.r Jes terres de l'Eglife 
!ekvantes ·de lui. I. H. H. 7 1 , 72. 

Lord Hale parlant de l'ancien ferment de fidelite 
qui fut usite plus de 6oo ans, dit, qu'on doit 
y obferver la prudence de la loi commune, qu~~l 
etoit court & clair , qu'il n'etoit point embrouille 
~e longues & difficiles claufes ou declarations, mais 
qu'il etoit a la portee du plus petit genie, & qu'il 
comprenoit cependant tout le devoir d'un fujet 
epyers f<1n Prince 1. H. H. 63. La forme ad:uele 

~u ferment e fidelite eft prefque la meme. 
8 Le ferment de fu premacie a 'ete introduit au 

temps de la n!furq1e lors de l'abolition de !'auto­
rite du P ape. 

9· Le ferm~nt d'abjuration vint apres la revo­
lution. Il fut un peu change la premiere annee 
de la R ine Anne; enfuite la premiere annee de 
George pren1ier, & en fin la sixieme an nee d 

George trois. 

ll feroit peut-etre a desirer qu'il fut plus con­
formt: a la regle du Lord Hole, en etant pJus 
court & plus clair ; y :1yant plusicurs ter~es 

ej#i~..ile~ <i Ue ceUX (!Ui le ~retent n~tntep.dent p~§ 
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bien & ,referant a un afre du Parlement que ·peut.: 

~tre pas un fur cinquante n'a confulte. 

10. Deux J uges peuvent fommer par eerit fous 

leur feing & fceaux toute perfone qu'1ls f.>Up<ionent 

·d~mgereufe ou mecontente du gouvernement' de 

camp fdltre pardevant eux a tel jour & heure 

fixes a fin de preter les fer mens de fidelite, fupre .. 

lllacie & abjuration ' & si telle perfooe neglige ou 

refufe de comparo'irre , alors fur preuve legate 

fous ferment que le fervice de la fommation a 

ete fait a ladite perfone' ou laifse a fon domicile 

ou demeure ordinaire ' a quelqu'un de la famille, 

ils le cernfi rant a la fefsion fuivante pour que le 

Grdfitr de la paix l'enregifire. Et si cette perfone 

neglige· ou refufe de comparoltre & preter fer­

ment a la lite fefsion ( le nom de ladite perfone 

etant lu publiquement a la premiere tenue de la 

.dite fefsion ) alors ladite perfone fera eftimee & 

jugee convaincue etre un papifie : ce qui fera cer­

tifie par le clerc de la paix a la Chancellerie ou 

au banc du Roi pour y etre enregiftre. I. G. ft. 

2. c. 13. f. 10, II. 

~'ils foupfoneront. 11 femble qu'un simple foup­

<_;on ne futTit pas, qu'il faut une bonne caufe d.e 

f6up<;0n, & que cette caufe de foup~on peut etre 

debattue. Read. Oath. 

Refvfe de preter les fermens. On ne peut pas dire 

qu'une perfone rdufe Jes fermens , a mains qu'on 

ne les lui ait lu, ou qu'on n'ait o.ffert pe les li .. e. ·, 
f.ead. Oath. 

Sommas 
tion pr'Uf 

preter fer~ 
ment, 
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11. Des jormules crdinaires des ftrmm;. ~ 

1. Le fe,rment de fidelite fuivant le 2. ftatut de 
G. c. 13. 

Je A. B. promets sinr!rement & jure que je fira# 
fidele & gardtrai Utle fid:!lite inviolable a Sa Majefll 
le Roi Georgp. Ainsi Dieu m' afsi/lt. 

2. Le ~ rment qe fupremacie fuivant le 2. ftatur 
de 1. G. c. 13. 

Je A. B. fais ferment que du fond dt man rrur, 
j; abort, Jhtjle & abjurt comme irnpie & h!rltiqut 1 

cette doElrine & theft damnable , que les Princes ex­
comunils ou dlpoui!les par le Pape ou par toute autre 
llutrr-.ite du Siege de p ome peuvent etre dep'JSts 011 
afiafsinfs par leurs Jujtts ou tout autrt. Et je derlare 
qu' aucun Prince etranger , per (one, Prelllt , EtL'zt ou 
Potent at, n' a, ou ne doit avoir aucune juridiElion . pou­

rvoir, fup!riorite, preeminence ou au 1orzte eccte.siafiique 
011 Jpiritutl dans ce Royaume. Ainsi D1eu m' JSffle. 

3· Le fer m nt d'abjuration a' a pies lt! fiat ut de 
o.G. 3· c. 53· 

Je A. B. vfritablement & sincerement reconnoiJ, 
projefie, certifi~, & declare en confcience , devant Diet4-
& les hommes , f.Ue notre Souverain .5ire le Roi George, 
t.fl le Roi legitime & ~ droit de ce Royaume & des 
autres domina#ons de Sa Majeflld!pe;zdantes d'irelui. Et 
je declare Jolerme!ement & sinclrement que je crois en m on 
-ame & conftience, qu' aucun des difcendans de la per· 

ne qui fe prhendoit etre Prince de Gales, durant la 
cvie du d' unt Roi J .1cques fecond & r.;ui depuis f~ 'J 

deces pr tendoit ltre & s' arrogeoit le tit1 e de Roi d' An· 
glerer ~ fous le nom de Jacques trois 1 ou d'Bcofse1 f . 
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flus le nom de 1 acq ue huit ' ou le titre dt :l.oi at la 
Grande Bt etagne , n' a aucun droit ou pretmtion 
9u flconque a la couronne de cc Royaume ou autre dt1"" 
mination dlpendante : & je renonct , refufe & abjure toutl 
fideil!e ou obeifiance envers aucun d,eux. Et je jure que 
je garde~ai la joi & fidelite inviolable a Sa Majtll 
le Roi George , & que je le defendrai , de tout mott 
pouvoir, contre toutes les confpirations traitrefses 
aut1es attentats qui pouroient avoir lieu contre fa per­
fone, couronne & dignite Et je ftrai tout mon pofsible 
pour derouv, ir & faire !favoir a Sa l'vfaje)U & a flJ 

fuccejseurs , tattles trabifons & confpirations traitre(ses que 
je ffaurai etre contre lui ou aUCU1Z d' eux Et je promets d, 
l!onrJ' foi , de (upporter , maintenir & defmdre de tout 
'lfwn pouvoir la jucrefsion de la couronne contre les defcen­
ians dudit J <' cques & contre que/que perfone que c-e fait 1 

laquelie Juccejsion, par un aEle, intitl{le, un ade pour une 

plus ample limitation de la couronne & pour mieux 

· afsurer Jes droits & liberte du fujet, e/i & demeure 
/irnitee a la Princefse Sop hie, EleElrice & Duche(se 
J'rlanov1e & aux heritiers prote/lans de fon chef. 
je reconnois fous ferment tout ce que defsus de bonne 
foi & sinclrement, conformement aux termes expres 
par moi prononces, & {uivant le ftns & l'interprdfa .. 
lion ordinaire dejdits termes , fans aucune lquivoque 1 

eflriflion mentale, ou reftrve fecrete que ce foit. Et 
je fais eel aveu , reconnoifsance , abjuration , renoncia .. 
lion & promejse, tie bon cf2ur, de plein gre & sincC:­
trement fur la veritable croyance d'un chrltien. Ainsi 
Dieu m' afiifle. 

4· La declaration contre la tranfubftantiation ~ 

nivant le ftatut de 25. C. 2. c. z. f. 9• 
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Je A. B. dedare que je cnis qu'il n'y a auctmB 

tranfubflantiaticn dans le Jacrement de l' Euchar iflie , ou 
dans les etemens du pain & du vin au moment , ou 
apres leur consecration par que/que perfone que ce fait. 

S· La declaration contre le papifme conforme-

ment au 2. fiat ut de 30. C. 2. c. I • 

Je A. B. profefse, certifze & declare folemne1ement 

& sinceremrnt en pre[ence de Dieu , que je crois, que 
dans le facrement de l' Eurharifiie il n'y a aucune Iran.: 
fubjlantiation des elhnens ttu pain & du vin au corps 
& au fang du Chrifr, au momtnl nu apres leur con• 

secration par que/que perfone que ce jOlt: & que l'invo .. 
cation ou adoration de la Vierge Marie ou de tout autre 
Saint & que le facrifice de la Mefse, usitls aEluele­
ment dans t' Eglije de k.ome, font fopejiitieux & Ido­
ldtres: & je profefse, certifie & declare Jolemnelement 
en pre(ence de Dieu, que je fai!J cette declaration & 
chaque par tie d'icelle, dan,s le [ens litteral & 01 di­
naire des terntes a moi lus tel que lrs Frotejlans Anglois 
les entendent ordinairement , fans aucun fubter(uge 1 

equivoque ' ou rejlt iElimt mentale & fans oucune dif 
penfe a moi acrordee par le Pape a cet eff'et, ou par 
quelqu'autre puifsance ou perfone que ce toit & fans etpoir 
d' une telle di.JPenfe de la part de qv.elque .Puiflance ou 
perjone que ce puifse etre' 0/1. fans penftr que je Juis ou 
puis etre arquite devant Di u ou tes hommes, ou ab(ous 
de cette declaration ou de partie d'zcelle, quoique le Pap~ 
ou quelqu' autre perjone ou puifsance 'm' en difpen.fe ou 
l' annulle , ou de dare qu' elle hoit nu!Je ott non valide de,; 

le commencement. 
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Ill. Serme;1s deJ ~-takres. 

J. Dans tous les cas ou par quelqu'atte du Par le~ Affirma-
tion per-

ment un fennent eft alloue ou requis, l' ... ffirma- tnife. 

tion folemne1e des ~akrcs fera re~ue au 1ieu du 
dit ferment; & ce, ncncbftant qu'il n'y fait point 
pourvu par ledit 2cte~ 22. G. i. c. 46. Et pat' 
consequent les ordonnes a ce fujet tres- frequens 
dans les aCl:es du Parlement font fuperflus. 

2. Et si quelqu'un eft convaincu lcg>ilement Parjur · 
d'une affinnation ou declaration volontairement encouru 

h 
par une 

faufse & fubornee dans que]que matiere ou c ofe fau(se af~ 
que Ce foit, qui feroit regarde, b'!l CUt ete fermente firmatiOil\ 

dans la forme ordinaire, comrrie parjuie volontaire 
& fuborne' il fera fujet aux memes peines portees 
pour les parjures. 8. G. c. 6 f. z. . 

3• Mais aucun nuhkre, en vertu de ceci , ne L'amt.: 
~ matioo 

peut etre qualifie ou admis a rendre temoignage n'cil pain 

rlans aucune affaire criminele' ou a fervir en qua aliot..ee 
dans les 

lite de Jure' ou a jou;r d;aucun ( ffice ' ou place affaires 

l t . d n ] t 7 & 8.· r 4 crirninele ucra tve a s e gouvernemen . • c. 3 • 
f. 6. 

Dans aucune ajjaire criminele, il femb1e par crtte 
exprefsion, qu'un ~takre ne peut pas fur fa simple 
affirmation fe faire donner furete de la paix .ou de 
bonne conduite, ou obtenir un warrant pour cher"" 
cner des effets voles' ou pourfuivre la centurie 
pour domage dans le cas de vdl , & autre chofe 
femblable; mais que dans taus ces cas, on doit 
premierement faire preter ferment. 

T. 4· G. 2.le Roi & lf/jch, on rcfufa la leCture 
de \'affirmation d'un Qyakre fur une motion pour 
~ne information de mauvais comportement.flr. 872 

Ggg 
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T. 7. G. Robins & Sa; ward. N ous ne pouvon! 

pas , dit la Cour, accorder une prife de corps pour· 

une inexecution d'un arbirrage, fur l'affirmation 

d'un ~akre ; parce que, quoi qu'a la pouriuite 

oe par ' ie a partie' c'dl: toujours une procedure· 

c rim inele dans la clau(e du ftatut. fir. 441. 

I-I. 3• G. 2. la venve Cafltll contre Bambridge &. 

Corbet. Uans un appel de meurtre, on demanda le 

t ~·moignan-e d'un Qy:. kre & on in"Sifl:a que c'etoit 

une pourfuite civile de partie a partie & non pas 

entre , Roi & Ja partie, & qu'en co 1sequence on 

de\ oit recevoir fan affirm:>tion. 1ais Raymond, Juge 

en chef dir q11e <.'t.~tOlt df. B:ivement une procedure 

criminele' & que consequemment il ne pouvoit 

etre temoin. fir. 8 s6. 
H. 8. G. 3· le Roi & Gardner. L'affirmation d'un 

. ~akr fut l ffcrte , pour difculper Mr. Gardner 

le defendeur en donnant fes rmfons pourquoi une 

information , ne feroit pas exhibee contre Mr. Gar­

dner pour mauvais comportement. On objetb la 

ledure de cette affirmation , & la Cour fut clai­

rement d'o ;>inion 1. que 1' "'ffi mat ion d'un ~akre 

DC pouvoit paS etre lue au foutien d'une :!CCUra. 

tion criminele ; mais 2. qu'ils croyoient qu'une 

affirmation po..lvoit etre lue en difenft d'une accu .. 

fation crimine!e, si !'accuse etoit lui-meme Qua .. 

kre afin de fe difculper. 3· D ns le cas prefent d'un 

tcmt;>ignage collateral, au foutien de la juftification 

d'une autre perfone quand le ~akre lui-meme 

n'eft pas accuse , iJs croyoient que !'affirmation ne 

evoit pas etre lue. Et en consequence on la retira~ 

/3ttrrow , Mans(ie/d, ~ 11 7. 
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H. 16. G. 3· Atchefon & Everitt. Dan~ une aCl:ion 
de dette d'apres Je ftatut contre la f.Jb_,rnation on 
obj<;>eta contre l'cdfirmation d'on ~akre parce que 
la fubornation eft une oft.nfc criminele ,, afsuj r-. 
tifsant le coup1ble no fculement a la penalite 
portee par le ftatut 1 mais encore a e re puni eo 11· 

me une offenfe a la loi commune. ~1ais la Cou 
fut d'avis que clans t~us les c1s ou il y a matiere 
tant a une aCtion qu'a un ind iCtment pour le rr.eme 
fait, co.nme pour afsaut em prifonement & chofe 
femb!able ' un quakre peut etre admis comme te-

e moin d~·ns l'actiOil q LJoiqu'il ne ie puifse pas clans 
l'•nditl:ment. Lowper. 3c 2. 

Oui jouir d' aucun dfice ou place lucrative dans le 
gouvrrnement. E. 33· G 2. Le Roi & J.Warcl;. Par un 
ade de 26. G. 2. c. 18. il eft enjoint de preter & · 
foufcrire un certain ferm"'nt a l'admifsinn aux pri· 
vileges de la compagnie ?:u ·-que , Ifaac Rrgors avoit 
f.1it & foufcris fon :::ffi~mation fo!emnele & decla­
r ation a 1' ff .~ r du ferment La quellion etoit de 
f~1voir si 011 devoit l'admettre au lieu du ferment. 
L'opinion- de la Cour fut que ce n'etoit point un 
office ou une place lucrative clans le gouvernement. 
La demande de- cet homme n'eft pas autre chofe 
que d'etre admis clans une fociete de marchands 
faifant le ~omn1erce clans une certaine partie du 
monde. Les remifes meme de l'argent public 
pour l'ufage & le con1pte du gouvernement, don­
nees aux Q9akres par Sa 1 1 <!jdle , quoi qu'elles 
puifsent etre tH~s-!ucratives , ne funt cependant 
point des ojjices ou places dans le gouvernement. 
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DeclarJ-· 
tion de fi­
rlellte. 

.f\,.bjura­
t~ofl~ 

D E s s E R M E N s. 

lieu de ferment telle qu'elle eft etabiie finalem~nt 
par le fbtut de 8. G. c. 6. eft comme fuit. 

Je A. B. declare & a/firme jolemnelement, sincerement 
& veritable men!. . 

5• 4u lieu des fermens d'allegeance & de fupre· 
macie' il ea permi~ aux Q}:tkres de faire \a de­
cbration de fidelite qui fuit. Suivant I~ ftatut de 
8.G.c.6. 
' 

Je A. B. promets & declare (olemnelement & sinclre-
pzent que je'jerai rhllement fidele au Roi George; & 
je P.rr{eJ:Se, certi/ie & dedare folemne!ement, sinceremeJ;t 
. & veritablement que j'clbor; de !out mon cceur ·, dhefie 
.& dijc.voue comme impie & herltique, cette doEirine 
~ thife criminele, que les Princes excommunies & de­
pouillh par le Pape ou tout autre pouvoir du siege de 
·Rome , peuvmt etre deposes ou afsafsines par leurs fujets 

ou qui que ce Joit. Et je declare qu' aucun Prince hranger? 
perfone, Prelat, E.tat , ou Potent at, n' a ou ne doil 
·avoir aucun pouvoir, jutidiEfion , fuplriorite, preemi· 
?unce , ou _autorite eccllsiqflique· ou Jpirituel, daitS ce 
RC!)·aume · · 
· 6 Par le Ineme atte de la 8. G. c. 6. il fut per­
mis aux ~akres -de fe conformer a la formule 
prefcrite quant a l'dfet du ferment d'abjuration. 
!Apres la mort de la perfone pretendante erre Roi 

ce i' Angleterre fous le nom de Jf7.cques trois , il fut 
necr..fsaire de changer la forme dtl ferment d'abju· 
ration. En consequence la 6. G. 3· c. 53· on pref:. 
~rivit · une ·nouvelle forme du ferment d'abjura­
tion, mais il n~y a ni clans cet atl:e ni clans aucun 

I autre ' aucJne. ~hufe pour changer a Cet egard 
}'affirmation ou declaration des ~akres. ll fe!nbl~ 

fj~e ]a fo!~~ en doit etre COl~me f~~h 
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Je A. B. reconnris , prol'efse , certifie &! dlclart folem­

nelement sinclrernent & ve itablement que le Rot ~orge 

tjl te .koi legitime & de droit de ce Ro_yaume, & dl 

toutes les autres dominatwns & pays dependants. Et fl . 
declare jolemnelement & sincerement que je ctOis qu' au­

'cun des dtfi'enJans de la pe,·fone qui fe prhendoit- etre 
Pri zce de Galles durant la vie du dti(unt Roi Jacque 

fecond, & qui drpuis fon dices prhendoit e!re & s' ar-

rogeo"it le till e de Roi d' Angleterre fous le nom d4 

J acques b~ois ou d'Ecofse fous le nom de Jacques 

huit, ou le titre de Roi de la Grande- Bretagne , n' a 

auc m droit ou pretention q1.1C 1conque a la Couronne de 

ce Royaume ou autre domination dependante Je renonce, 

& n(uft toute fide lite ou obeifsance envers aucun a' eux, 
& je promets folemnelement qut je Jerai rhllement fide!e,. 

& gardtrai une lidelite inviolable au Roi George & 
que je lui (erai attach! nonobfiant toutes con!pirations 

_trait1 efses & autres attentats q'ei pouroient avoir lieu 

_contre fa perfone, Ja Couronne ou di~nite Et je ferai 

tout man pc{sible pour decouvrir & faire ftavoir au Roi 

George & a _fes fuccefse'trS' touftS trahijons & conf­
pirations que je fyaurai hre contre lui ou aucun d' eux. 

'Et je ferai _reellemrnt fide le. a la juccejsion de cette Cou-

ronne contre les 4efre'ndans dud-'t J acques & contre 

9uelque perfone que ce (oit, telle qu, etle ejl & demeure 
fixee par un aEie intitute, un atte declarant les droits 

& hbertes d fujet & fix ·nt la fuccefsion de la 

~ouronne , d la detrmte Reine Anne & aux heri· 

.tiers de fon chef protdfans ; & laquelle par u;z autre 

pCle du Parlement., intitute, un atl:e pour une plus 

ample limi ation de la Couronne & pour mieu~ 

a~urer les droits & libertes du fujet, dl & deme1frt 
J.. • 
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jirh & (ub/litu!e apres [;; det'es de ladite d!fu~ttt Rrfnt .. 
Et a defaut d' enfant de ladite defunte , a la defuntt 
Princejse Sophie, EleElrice & Duche[se Douairierl 
a'Hanovre aux heritiers proteflans de fon chef. Jt rt· 
connois , promets & declare tout ce que defsus de banne 
Joi & sinchement conformhnent aux termes expres par 
moi prononc!s, & faivan.t le fens & interprltation or­
dinaire dejdits term"S, fans aucune equ·voq"t, jubter• 
juge mentaL, ou re.flriElion Jecrete que ce foit. Et je 
jais eel aveu, recon oi(sance, renonciation & promejse, 
(it bon CfFUr, de pfein g' e &J avec SiJJcerite. 

P"ofefs3on 7 · La profefsion de foi des Q;akres fuivant le 
de foi, ~atut de I. \V. c. I$. 

:e A. B. crois en Die~ le pere & en J .: fus Chrift, 
fon fils h ernel , le v rai Dieu , & au Saint E_jprit un 
Dieu a jamais beni; & reconrois que les fain ·es ecritures 
de l' ancien & nouveau tefla;nent font d'infpiration divine. 

JV. s~rmens des itrfideles.. 

Juifs.. I. Un J uif doit etre fermente fur !'ancien tef .. 
tament ' & il peut etre pourfuivi pour parjure de 
ce ferment en vertu du ftatnt. 2. Keb, 314. 

H. 2. G. 2 . Gornez Serra & Nlunez . Sur erreur 
de dette d'apa!s une ob~ig~tion. Les cautions etant 
tous d~ux J uifs on leur 'Perm is de m~ttre leurs 
chap--aux pour preter ferment • .fir 8 2 I. 

~1and les J ui fs font le ferment cl' abjuration, 
on a met ces n1ots fur la vraie crr:Jance d' un Ch1 C.­
lien.) 10. G. c. 4· f. 18 

Pa-y-em. • 2. En Confeil Je g. Deambre 1738. Pn~fens Jes 
ceux J uges en chef. Sur une _ plainte de J uob Fa· 
•bituJ ·contre le G~ncral Sabme a COlnme Gol-~·tt,. 

/ 



eur de Gibraltar, Alderaman Ben Monfo, un maure 
fut prod uit con1me temoin & fermente fur le· 
Km an. fir. 1 104. 

Comme dans le cas d'Omichund contre Barker. 
H. 18. G. 2. on permit d'etre lues , dan la Cour 
de Chancellerie, les depositions de plusieurs ~~~~ 
de la religion de Gentou, fermentees fuivant leur 
propre maniere. 2. Eq. Cas. Abr. 397• 1 • .Atk. 21. 

De la reflitution d' effets voles. 

L y a tr~is moyens de reftitution d'effets pour 
la partie de qui ils ont ete voles; I, par appe} 

de vol ou de larcin. 2 Par le ftatut de 2 I. H. 8 • 
. e. 11. & 3· par la voie de la loi commune. I. H. 
B. 538. 

1. Sur un appel de. vol ·ou larcin. Si la partie etoit 
convaincue pa,r cette voie , la reftitution des effets 
contem_.ls dans l'appel devoit etre faite a I' appellant j 
car c'dl: un des buts de cette procedure. I. H. 
}-I. 538. 

Et il s'enfuit que si clans un appel de felonie ou 
vol' }'appellant oublie quelqu'un des effets a lui 
voles, ils font perdus & confifques pour le Roi. 1 .. 

H. H. 538. 
Cet appel doit etre fur une pourfuite prompte 

& continue; & quoiqu'autrefois la loi fut ilriB:e 
quant au temps & a la maniere de la pourfuite 
& de l'arret du felon, elle l'eft moins aujourd'hui. 
_I. H~ H. 540, -

R i~ 
tio furoa 
appe4 -
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Car si le felon eft pris par d'autre , comme 
par Je Sheriff cep ndanr si la partie volee vient 
dans l'an & don ne avis de la fe\oni.e, & entre 
fon app c'efl: une pourfuite prompte & cnntinue, 

$'il a fa·t fes diligences peu de temps ap es la 

felonie pour le faire arreter. I. H. H. 54:0. 

Si le felon abandon ne les cff< ts voles , fans etre 

po_urfuivi, ces effttS ne font point a band ones en 
loi, ni confifques au koi ou au Lord d' ne fran .. 

chife; mais s?.il les abandonne erant pourfui . ; 

alors ils font abandonnes en loi & confift ues au 

Roi, .Lord de Ja franchife. 1. H H 541. 

Cette confi tcation n'eft pas comme pour une 

chofe perdue que le Lord p ut faisir; mais que la 

partie a qui les dfctS ap partiennent peut Itpren­
dre dans l'an & jou,r ; ici le veritable pro~ t\etaire 

ne peut fatsir fes propres tff: ts quoique pourfuivant 

dans l' n & jour. t. H. H. 54 r. 
Cepenoant ce n'eft pas tant la perte abfolu~ 

des effets du proprietaire qu'un moyen fixe par la 
loi pour ob liger le pr prieta1re a convaince le 
felon en pouriuivant fon :tppel; 8i par eo· sequent 
s'il fait une jourfuire prnmpte & continue & pour .. 
IU1t fon appel; 8i que par ce moyen Je felon foif 
convaincu ou att int, & que l'on fe foit enquis, 
& que l'on ait trouve la pourfuite prompte 8i 
continue par verdiCt ou enq ere d'oflice, les effi tt 

ainsi abandonnes lui feront re!litues. I. H. H. 54 I, 
2.. Rar le Jlatut ae 2 I. H. 8 c. 11,; lequeJ etablit 

~ne nouveJ!e Joi pour la refiitu ion; car avant ce 
:atll.t il n'y avoit po.nt de rdtitution fur un indi• 

nt mais fur un appel : voici ce qu'il ord\>n~ 
Si un 
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Si un felon vole ou emporte l' argent ou les e.ffets de 
qui que ce joit, & qu'il foit irdiEU & pourfuivi, .& 
trouve coupable ou convaincu d' une autre maniere' d' a­
pres les preuves donnees par la partie volee, ou le pro­
prihaire de l' argent ou dei efjets ou par quefqu_' autre a 
leur irljli~ation ; alors la partie volle ou le proprietaire 
des ejfets recouvrera fon argent ou fes ~ffets : & les Juges 
pour vuider les prifons , ou tous aittres Juges pardeva>nt 
iefquels le felon (era trouvt coupable ou convaincu d'une 
autre maniere ' peuvent donner un writ de refiitution 
comme .si le felon hoit 'cinzvaincu d' apres im appel. . 
· Ou convaincu d' une autre maniere, si le proprietaire 
prefertte un Bill d'indictrrient & qu'il fait trouve; 
& que le felon s'enfuie & foit profcrit; le proprie­
taire recouvrera fes effets ; patce qu'H a tendu t~­
moignage fur l'indicbrterit; & quoique ce ne fait 
pas une convitl:ion , c'eA: cependant le fondement 
de la profcription, ce qui eft un attainder. t. H~ 
H. 545· . 

La partie votee ou le propriftazre. En consequence 
~i on vole au domeftique l'argent du ma·'itre, 8t 
que le domeftique a fori inftigation rende ' temoi­
gnage & COOVaitlqUe le felon , le rilaltre aura Url 
Writ de teftitution s'il eft prou~e par l'indichnent 
& les preuves que l'argent eft ali maitre; parce 
que le ftatut ordorine la reftit_utjon a ia partie 
volee ou au proprietaire. I. H. H. 542. 

Ou le proprUtaire. Si le teftareur eft vole &_que le 
voleut foit convaincu par l'entremife de l'execu­
teur' ledit executeur ~ura la reftitution ; parce 
que cette loi etant avantageufe elle doit erre in­
terpretee avantageufement & s'etendre aux execu'! 
~eurs & adminiftrateurs. j. infi. 242. 

Hhh 
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Recouvrera. S'il y a des eflets voles & q~'ifs ne: 
foienr point ab:1ndonnes clans la fuite, ni faisis par 

les Offi.:iers du Roi ou le Lord du rnanoir, ni 
vendus pub~iquement, le proprietaire peut les re· 
prendre, fans aucun writ de refiitution , ou faire. 
un~ aCtion en consequ~nce, quoiqu'il ne poutfuive 
paste coupable. 2. Haw. 168. Ke!J. 48. 

Et par le fiatut de 3 r. El. c. 12. ~and des tne­
vaux f<mt voles & vendus pub1iguement, & qut 
le proprietaire les rec]ame dans les six mois & 
rembource a l'achereur le prix qu'ils lui ont coute, 
il doit Jes ravoir fans pourfuite. 

Mais if en eft 3utrement, si 1es dfets font 
~b andon n~s par le felon dans fa fuite, ou s'ils ne 
font point abandonnes mais qu'i,s ayent ete, faisis 
.par les Officiers du Roi ·ou le Lord du manoir ~ 
comme fou r <pnes d'avoir ete voles ; pour lors Ja 
partie n'en aura pas la reftitution, a moins que le 

felon ne fait convaincu a fa pourfuite. 2. Haw. 
JnH. Kely. 48. 

Et clans ce cas, il n'aura que ce qui fera men• 
tione dans l'indichnent quoiqu'il y eut d'autres 
,#f:ts vo!es dans le me me temps; & 1a raifon en 
eft parce que par cette omifsion , le coupable auroit 

pu echa_Rer. Ke!J. 49· I. H. H. 545· 

SJn argent ou rjj'ets. U n horn me vola des beftiaux 
& les vend it en plein marche; le Sheriff faisit le 
voleur & l' argent , & il fut convaincu & pendu 
a la pourfuite du proprietaire des befiiaux ' a qui 
on rendit l'argent; car quoique le ftatut donne 

pouvoir aux J uges d'accorder la reftitution de!' argent 
s tffets voles, & que dans ce cas !'argent n'avoit 
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pas ete vole, mais comme il prover.oit du vol , 

c'etoit plutot par equite que d'apres les terme 

expres du ftatut. Noy, 128. 

Mais <;a ere une grande queflion de f<;avnir , si 
ces effets voles & vendus par le voleur en pldn 

lllarche' & le valeur etant convaincu fur le te• 
moignage de la partie volee , la partie aura refti­

tution d'apres ce fiatut de la chafe volee ou non, 

l,acheteur n'ayant point connoifsance de la ft~lonie. 

Le Lord Hale fou tient fortement qu'on doit lui 

rendre les effcts voles quoique vendus en plein 

march e. I. Parce que cet ade a ere fait pour 

encourager les perfones volecs a pourfuivre les 

malfaiteurs, & ils ont par consequent une afs.u­
tance de reftitution , & ce feroit un encourage­

ment mediocre si le voleur pouvoit 1'eluder en 

vendant en plein marche, ce qu~ a lieu prefque tous 

les jours clans les boutiques a Lon:dres. ~. Parce 

que l'homme qui efl; vole , eft vole contre fon 

gre & qu'il ne peut l'~mr-echer i au lieu que 
l'acheteur d'effets voles a le choix d'achet.er ou 

de ne point acheter' a mains qu'il ne foit afsur~ 

de la propriete des t fftts ou qu'il ne conPoifse le 

proprietaire. 1. H. H. 542, 3, 4· 2. Hazv. ~ 70. 
Ke!J. 48. 

M. 12. G. 3· Golir;htly & Rrynolds. Une 2cl:ion 
de trouver fut intentee pour six cuilleres a foupe 

d'argent, deux falieres d'argent, deux cuilleres 

pour le fel, un billet de ban que de£ .20. n°. 203. 

date du 19 Novembre 1771 , & dix guin~es en 

or. Le tout etant le produit d'un billet de banqu~ 

(le i·5o• vole par un nun1me Fergufon, trouve 
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fur lui quand il fut arrete & prouve par le d~­
mandeur pourfuivant le proces dudit Fergufon au 
banc du .k.oi, qui fut convaincu du vol dudit 
billet de banque de £.so. La queftion etoit de 
f-<;avoir si le demandeur pouvoit recouvrer dan$ 
cette aCtion ? On dit en faveur du den1andeur que 
jufqu'a l'ep'1que du ftatut de 21. H. 8. c. 11. on 
·n'accordoit de reftitution que fur appel. Il eft vrai 
qu'il don ne un moyen particulier, par un writ de 
reflitution , mais il n'exclut point Jes ~utres. 
Mr. Ha\vkins dit qu'il y a en moyen de recou-

remertt quand les effets demandes n'ont point ett! 
voles, le felon les ayant vendus ou en ayaot dif­
pose d'une autre maniere, le pourfuiva~t dans ce 
cas a droit a ce qui a ete donne en echange. 
Telle fut la decision pour de l'or vole & change 
pour de l'argent, Cro. Eliz. 66r. Et pour des 
animaux voles & vendus en plein marche, Noy~ 
128. que si cette aCtion de trouver n'eft pas v~lide, 
qu'on n'en f<;auroit bien concevoir une autre. 
Q:'urre aCtion de detenue ne pouroit avoir lieu 
prorrement' puifqu'elle regarde les chofes memes. 
De l'autre cote on foutint que le ftatut ne donnoit 
qu'un feul moyen par indictment, comme il n'y 
~ a voir q u'un aut-re foM par appel , qui etoit 
par ~nt de reftitution. Pour maintenir l'atl:ion de 
trouver e demandeur dQit dire & etre en etat de 
prouver qu'il ~toit en pofsefsion de ces effets , & 
qu'il les . a · perdu accidentellement, & que 1~ 
defendeur les a trouve & refufe de Jes rendre.­
Suivant Lord Mansfteld, Juge en chef. Ce feroit 
la pn!rogativ~ ~~·plus cruelle du n1onde si les e~ets 



1 ' 1 

DE LA RESTITUTlO!f D~EFEETS VOLE'S~ A45 

~'une partie innocente devoient etre confifques a 
la Couronne parce qu'un felon les loi auroit en-
leve. ll y a reellement une bonne raifon pour 
qu'avant la pourfuite, l'at\:ion de trouver n'ait 
pas lieu, afin d'empecher de s'accorder fur la 
felonie. Mais il n'y a point de doute que le de­
mandeur n'ait droit a la refiitution de fa<;on ou 
p'autre & rneme avec extention. Mais comment 
interpr~terons- nous la reftitution qui doit etre faite? 
L'entendron~-nous ftritl:ement pour la chafe vo1ee? 
Non ~ Iiberalem~~t contre une prerogative si odieufe. 
Je ne vois pas pourquoi l'aCl:ion de trouver n'eft pas 
valide . Le fiatut met un indittment dans le n1eme 
~as q ,/un writ d'appel. Le ftatut dit q\l'il recou-
yrera; mais laifse a la partie le choix du recou­
yrement. Le ftatut lui donne un moyen particulier 
p1ais ne lui ote pas les autres. J e ne crois pas qu'il 
y ait·eu un bill de: refiirution depuis deux cens ans. 
Le cas a deja ete decirle autrefois, comme dans Noy 
& Cro E/iz.tn!s-jQdicieufe.ment, en faveur de la juftice 
naturelle ·, ~ontre la . rigueur de ·· la confifcation.-
J!.t le de~andeur eut jugement. Lo.f!t 88. 

(om11}e si le felon hoit conpaincu d'apres un appel. Et 
cependant conformem(' nt a ce fiat ut, si le cou­
pable etoit convaincu fur le temoignage de la partie 
yoJee, ou du proprietaire , il auroit reftitution , 
quoiqu'il n'y ait point eu de pourfuite prompte 
& continue ou de recherche par enquete a ce 
fujet; ce qui fe pratique conftamment quoiqu'il 
n'en foit pas de m~~e da~s u~n appel. J. H. H. 
545· . 

~~ cepen~ant ~~ paroit a la Cour que la partie a. 
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ete coupable d'une negligence grofsiere dans ~~ 
pourfuite, il femble que dans ce cas elle n'a pa$ 
droit a la refiitution. 2. Haw. I 7 I. 

3· Par la voie de la loi commune. Si le proprietaire 
reprend fes eff~ts du coupable, avec intention de. 
le favorifer ou de le foutenir, c'efi: illegal & pu­
nifsable par amende & emRrifonement; mais ~'il 
les reprend fans cette intention ce n'eft point unc 
offenfe. I. H. H. 546. 

Mais apn!s la conviction du felon, il n'y a pas.. 
Ja moindre apparence de crime de reprendre les 
effi .. ts ou il les trouve; parce qu'il J'a pourfuivi_ 
fuivant ]a loi & qu'il peut a voir fon writ qe refii~ , 
tution, s'il ve.ut. 1. H. l=-I. 546. 

Du Warrant pour chercher. 

~oique les J uges ayent toujours don ne des. 
w1rrants generaux pour chercher dans tous les. 
lieux fufpeCts des effets voles, & que Dalton en 
fournit un exemple en requerant le Connetable de 
visiter tousles l;eux fufpe8s que lui & la par tit jugeront 
a propos ; cepen bnt cet ufage eft genera.Jemen 
condamne par les plus favans. 

Le Lord Hale , dans fes plaidoyers de la cou .. 
· ronne, dit qu'un warrant general pour decouvrir 

rles felonies ou des effcts voles n'dl: pas valide. H. 
PI. 93· 

Mr. Hawkins, dit, je ne troJve aucune bonne 
autorite qui puifse jufiifier un J uge de donner 

nt -general pour visiter toutes maifona 
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.f'Ufp_ecres en general pour des etfets voles : parce 
qu'un pareil warrant paroit etre illegal a la pre-

' miere vue; car il feroit tres - dur de laifser a 
la difcretion d'un has C fficier d'arreter telles per­
fones ou de visiter telles maifons qu'il jugeroit a 
propos; & si un Juge ne peut pas legalement 
donner un warrant en blanc pour arreter une feule 
perfone ' laifsant a la partie le foin de le remplir, 
lurement qu'il ne peut pas accorder un femblable 
~arrant general qui pouroit avoir l'effet de cent 
~arrants en blanc. 2. Haw. 8 2, 84. 

Le Lord Hale, clans fon hiftoire des plaidoyers de. 
la Couronne s'exprime encore ainsi. Je dis , qu'un 
'Warrant general pour visiter tous lieux fufped:s, ne 
peut etre bon que pour chercher dans les lieux 
particuliers que la partie designe devant le Juge 
{ur foupc;0n ou caufe probable; parce que ces 
warrants font des aetes judiciaires & duivent etre 
donnes d'aptes l'examen du fait. 2. H. H. I se. 

Et c'eft pourquoi , il dit, qu'il croit que ces 
warrants generaux qui font faits fouvent avant 
qu'il y ait aucune felonie de commife, ne peuvent 
etre juftifies ' parce qu'en effet ils font la partie 
Juge; & en consequence les recherches faites en 
'\'ertu de ces warrants gencraux ne donnent pas plus 
de pouvoir a l'Officier ou a la partie qu'ils n'en 
ont fans eux par la loi. 2. H. H. I so. 

Un Juge ne peut pas non plus fur une simple idee 
donner un warrant de brifer la maifon de qui que 
ce foit pour chercher un felon ou des efiets voles; 
parce que les Juges cn!es par acre du Parlement 
n'ont point une femblable a\ltorite a eux donn.ee 
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par aucun ad:e du Parlement; & il feroit tres-in-: 
convenient qu'il fut au pouvoir d'aucun Juge a 
paix' etant Juge a regiflre' fur ·une simple fug­
gefl:ion de brifer la maifon d'une perfone, de 
quelqu'etat, qualite ou condition qu'il flit, de 
j our ou de nuit, fur de femblables imaginations: 

4· ir!fl. 177· .. . 
Mais dans ie cas d;une plainte fous ferment 

pour des effets voles, la partie four 90nant que 
les effets font d ::~ ns une telle rnaifon & donnant 
des raifons de fon foup<; ")n , le J Jge peut donner 
tm warrant paur vtsiter Jes endroits fuf ped:s men.= 
tiones dans fon warrant ; faisir les dfets & la 
partie qui les a en garde ; les amener pardevant 
lui ou tout autre J uge pour rend re compte de la 
rnaniere dont elle les a eu & pour en pafser par 
ce gue la loi decidera. 2. H. H. I I 3' 150· 

.Mais dans ce cas il eft a propos, dit le Lord 
Hale, que le warrant enjoigne que la recherche fe 
f~~e le jour, & quoique je ne voudrois pas affi.rmer; 
dit- il , qu'il foit illegal fans cette reftrid:ion ; ce· 
pendant il eft treS· inconvenient . fanS cela; parce 
que maintefois, fous pretexre de visites nocturne§ 
on a co,nmis des voJs & des effratlions , & que 
ela donne au moins htaucoup de trouble. 2. H o' 

H. ISO· 

Mais dans un cas non· pas de foup9on probabl 
feulement, mais de preuve positive, il eft j ufte 
ti'executer le wa'rrant pendant la nuir , de crainte 
que les voleurs & les dfets n'y foient plus le matin• 
Barl. Search Warr. 

plas ce warrant doit etre adrefse au Conne-
. table 
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table ou a un autre Officier public &-non pas a 
aucun interefse ; quoiqu'il foit tres-a-propo que 
la partie plaignante foit prefente & afsifte , parce 
qu'elle connoit fes effets. 2. H. H. '1 50. 

Telles font les obfervations a faire en accordant 
un warrant pour chercher , voyons ce qui regarde 
fon execution. 

~e les effets voles foient ou ne foierit pas datlS' 
une maifon fufpecte , l'Officier & fes afsiftans 
peuvent y entrer le i o~r' les portes etant ouvertes; 
pour faire la recherche , & ils font juftifiables par 
le warrant. 2.. H. H. 151. 

Si la porte eft fertnee, & que ce'L1x de dedans 
refufent de 1' ouvrir fur demande , I'Officier peut 
la brifer , si les effets voles font dans la maifon. 
2. H. H. 151• 

~oi que les efrets ne foient pas dans la maifon, 
cependant l'Officier qui enfonce la porte eft excuse 
parce qu'il a cherch~ en vertu de fon warrant , & 
qu'il ne pouvoit pas favoir si les effets y etoient Oll 
non qu'apres fa visite : mais il femble qi1e la par ... 
tie qui a donne la fuggeftion eft punifsable clans ce 
tas ' parce qtre le bris de porte a fon egard eft 
in eventu legal ou illegal , legal si les effets s'y 
trouvent , & illegal s'ils n'y font pas. 2. H. 
H. 151. 

_1\pres le reiour du fervice du warrant, le J uge 
doit faire ce qui fuit : 
~ant aux t]fets -apportes pardevant lui, s'if 

paroit qu'ils n'ayen1: point ete voles' ils doiven't 
etre rendus au pofsefseur ; s;il paroit qu'ils ont 
tte voles , ils n~ doivent point etre rendus au 

Iii 
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rcpnet~1:·e , mais deposes entre les mains du 
Sheriff cu du Connetable , afin que la partie 
volte pour fuive en indiB:ant & convaincant le 
dtlinquc.nt pour a voir refritution. 2 •. H .. H. 151. 

~ant a la partie qui avoit les effets en garde ; 
s'ils n'ont poi_nt ete voles' il doit etre alors de­
charge ; s'ils ont . ete voles ' non pas par lui) 
rnais par un autre qui les lui· a vendu ou livre, 
s'i pm oit qu'il ign.oroit qu'ils avoient ete voles' il 
peut etre acquite COlnme coupable , & oblige a 
rendre t" moignage contre celui qui les a vendu ;· 
& s'il appert qu'il favoit qu'ils etoient voles' il 
dcit etre emprifone ou oblige de repondre a la. 
fClonie. 2. H. H. 152. 

Formule d'un vvarrant pour chercher. 

~1etec} Au Connetab~e de-----

Commc il appert a moi I. P. Ecuyer un des Juges a 
Paix de notre Souverain le Roi, nomme pour maintenir 
la po.ix dan~ leait Comte, d'apres /'information (ous 

fennent d' A I. l,abitant de--dans le C.omte ft1dit , 
que les ,Pets fuivam favoir ,--ont he feh nicufement 
pi is, rz.:olls & ernportes il "'v a mviron--jours par. 
unp ou plusieurs P..erfones inconnues , de la mai.fon dudit 
A. I. a--fujd t dans le fi;fdit (omte ; & que ledit 

/f. I. a raifon de joupvmer & qu'tl joup9one que lejdits 

dJ ts ou par tie d' iceux , font caches dans la maifotA 
qu'labite A. Q. habitant de--dans ledit Comte : en 

amsequence ces prefen:es font, au nom de notre dit 

Souverain le Roi , pour. vous autorifer & ordonner, 

' des tjfllj1ans necefsaires & convenables d' entrer di 
jour dans la majfoiJ dt(d/: A~ 0. a~Jufdit, dans le 



' . 
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fufdit Comte, & dy chercber avtc Join le faits iff. ts ; 

& si vous les y trouvez ou partie d'iaux d'apporter 

ce que vous en trouvercz , & d' amen er le eo ps dudit 

.A. 0. pardevant moi ou tout autre ']ur;;e de notre oa­

verain le Roi nomme pour ma;ntenzr la paix dmzs lrdit 

Comte,. a/in que la loi en decide. Dcnne /Jt's m .n fezng 

& fceau a --dans ledit (.omte' le--jour de-----

·Des Procedures. 

1. Par la comrnifsion de la paix , les J uges en 

fefsion ont pouvoir de faire & continuer les prrcedures 

fur indiElrmns contre les perfones indiEUtS. jufqu'a ce 

qu' elllS foient arretees ·, fe rend~nt elles memes ' ou qu' el­

les joient profcrittS. 

2. Et par le ftatut de I. Ed. 4· c. 2. les indict­

mens & prefentmens pris clans e cir cu1t du She­

riff, feront remis aux fefsions fuivantes qui peu­

vent proceder en consequence d'iceux ' comme 

- s'ils avoient ete pris par eux-lnemes. 

. 3· La loi enjoint exprefsement clans plusieurs 

cas que le proces foit fait par des J uges hors de 

fefsion & dans d'autres implicitement ; comme 

quand un ftatut donne pouvoir aux J uges hors 

de fefsions de s' enquerir , ouir & terminer , alors 

. ils peuvent donner des ordres pour faire venir & 

repondre la partie ' aut!·ement ils ne pouroie~t 
pas proceder a entendre & dtterminer ; ce qui fe 

peut faire , fuit apres, fait avant le prefen~ment ou 

I' indiCtment tel que les differens ih.tuts les requie­

cent : avant le prefentment ou !'indictment on les 
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apelle •warrant; apres le reprefentment ou indict­
·ment on les defini procefs, procedure. Dalt. c. 193. 

4· Comrnunement un indiCtment, n'etantqu'une 
accufation contre un homme, n'a d'autre vertu 
que d~ 1' oblig~r d'y repondre. Et c' eft d' eux to us 
que le mot procedure tire fon nom , parce qu'il 
procede ou eft tire de quelque matiere precedente, 
foit originale foit judiciaire. Lamb. 51 9· 

S· I1 paroit conforme a la nature de la chofe, 
qu'il n'y a p<!s befoin d'ordre quand le defendeur 
eft prefent en Cour , mais feulement lorfqu'il eft 
abfent. 2. Haw. 281. 

.6. L'ordre doit etre au nom du Roi. S'il fort 
du banc du Roi il doi~ etre atteil:e par le J uge e~ 
chef; s'il fort de toute autre Cour il fen1ble qu'il 
y a la rneme raifon pour qu'il foit attefte par le 
premier fur la commifsion. 2.. Haw. 2.83. 
· 7. Pour un indictment en fefsion, ( pour un 
delit qui n'eft point felonie ) il doit y avoir 15 
jours entre l'atteftation & le rapport du venire; 
mais si 1' entree eft du confentement des parties , 
on peut faire le rapport du venire immediatement, 
& le pro~es le meme jour. 3· Salk. 371. 

~· La procedure d'apres un $dich~ent ou a~­
cufation de mort eft un capias & enfuite un exi~ent. 
Mais dans le cas de toute ~utre felonie, alors 
fuivant le ftatut de 25. Ed. 3· c. 14. deux capias, 
& enfuite un exigent. H. Pl. 209. 2. Haw. 303, 
Crown. Cir. 3 I. . 

Procedu- · d . .n. r·e f.ms fe. 9· Les procedures d'apres tous m 1uments pour 
ie.. tranfgrefsion eo tre la paix ou pour toute autre 

.tfenfe d' apt es les loix penales n' etant point feloni 
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ou une plus grande offenfe font comme fuit; 
ptemierement, si le coupable eft abfent , un 
venire facias, qui n'eft qu'une fommation pour 
fai1 e comparoitre la partie, fera accorde, a moi s 
que quelque· ftatut n'enjoigne une autre procedure. 

2. Haw. 283. 
S'il paroit par le retour de ce venire que la partie 

ait des terres clans le Comte que l'on peut faisir, 
on accor1era une faisie infinie de temps en temps, 
jufqu'a ce qu'il comparoifse; & en vertu de ce 
· il perdra pour chaque defaut ce que le Sheriff 
chargera pour les fi-ais. Mais si on ne trouve rien 
en vertu de ce ven::re alors oh donnera trois capias, 
c'eft-a-dire un capias, alips, & pluries. 2. Haw.283. 
~and les 1-!abitans d'une paroifse font indictes 

ou prefentes , la premiere procedure eft un venire 

~nfuite un dijlringas. Crewn. Cir. 21. 

I o. Le ftatut de 2 1. J. c. 4· qui reftraint aux 
Comtes memes toutes actions populaires d'apres 

les loix penales veut que la 1neme procedure que 
celle qui a lieu dans une aB::ion de tranfgrefsion vi 
& armis a la loi commune, foit accordee clans toute 
aB:ion populaire , bill , plainte , pqurfuite ou 
information , (ur ·une loi penale , au quartier de 
fef'3ion ( ou de~~~t d'a:utres Cours fuperieures ). 

Consequemment la procedure clans toutes fes 
pourfuites doit etre par arret ou pone per vadios, 
& en:fuite par foijie infinie si la partie paroit etre en 
etat par le rapport 1 at1trement par capias. z. Haw. 

Proceda .. 
re fur in­
formation 

Procedu.i4 
1 I. Si un defendeur paroit a un indictment de re fur une 

fuite. 
elonie ' & s'enfuie enfuite avant fon proces fait' 

284. . . 

foit d~s ~autions ~ foit de ~a prifon ~ on donner~ 
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contre lui les capias , alias & pluries ordinaires , -a 
moins qu'il n'y ait eu un exigent auparavant, clans 
lequel cas on accordera un nouveau exigent. 2. 

Haw. 285. 
Procedu­

re contre I 2. On n' accor dera pas contre les complices l' exigent 
Jes corn- a moins que le principal ne foit convaincu. 3· Ed.. phces, . 

Procedu­
redans un 
Comte e­
~ranger. 

I. c. 14. 2. Haw. 306. 

13. Par le ftatut. de 8. H. 6. c. ro. fur des in· 
diElments pour trahifon, je!Jnie ou trankrejsion contre 
des gens d(Jmeurans dans d' autres Comtes que celut t-u 
l'on a pris l'indiEtment, avant que de aonner aucun exi­
gent ' aufsitot apres le premitr writ de capias d nne & 
le rapport fait, on don;zera un autre rzvrit dt? capias 
adre(se au Sberifl du Comte ou la perfone indiElee hoit 

- ftpposh etre par ledit indiEtment' don! le rapport doit 
etre fait rardevant les memes Juges ou autres par dever' 
lefquels· il (fi inditU, a z.n certain jour, contenant t'e(­
pace de 3 m'ois "de la · date du de~:nier wnt , ou les 
Comt'es font tenus de mois en mois ; & la ou ils fout 
tenus de 6 jem:1ines en 6 jemaints, il aura 4 mois juf· 
qu' au rapport dudit writ : & par ce fecond capias il 
fi'a o~donne audit Sheriff de prendre la perfone indiEUe 
par .corps, s'il pettt eire trouve dans fa jurid:Elion, & 
si on ne l'y trouve pas, que le Sherf/J;' fdfte proclamer 
dar.s deux Comth avant le rapport dttdit writ, que celui 
ljUi e.ft ainsi indJJI, ait a comparoftre pardevant lejdits 
Ju~es ou aut res dans le Comte, libe1 te ou franchife o# 
il e)l indiEU au jour fixe dans ledit writ d!! Capias , 
pour repomlre au Roi de la jelonie , trabifon ou tranf 

· grefsion dont il efl accuse : apres ce fervire & le rapport 
de ce fecor.a czmit de capias, si celui qui efl aimi indi8! 
tJC. 'J,)icnt pas au jour fixe par ce writ d, ~pias , oJS 
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ionnera l'txigent. Et tout exigent & profcription at­
tarde ou enonce a'une autre maniere Jera nul. 

E.t si un tel indiElmcnt hoit evoque par certiorari, 
alors avant que l' exigent joit accorde, aujsitot apres le 
rapport du premier capias, un autre ·writ de capias 
Jera execute comme ci defsus le rapport a etre fait au 
Roi dans fon banc. 

Ceci ne s' itendra point aux indi8ments pris dans le 
Comte de Che}ltr. 

De mime si quelqu;un etoit indiEte pour felonie ou 
t.rahifon , & au temps de ladite felonie ou trahifon 
hoit fuppose dans le Comte que l'indiEtment mentionne ~ 
on p?"ocederoit contre la perfone tlinsi indiEtee comme on 
faifoit ancienement; c'eft-a-dire, fans envoyer d'or .. 
dre clans l'autre Comte. 

Mais toute per [one indiEtee dans la forme fufdite, hant 
iument dhhargee par verdiEt, aura un~ aEtion pour Jon 
cas , coJ:Jtre celui qui a procure cet ind:Efment, & s'il 
tjl atteint, le demandeur recouvrera le triple des damages. 
Ce qui paroit fonde fur la diftance ou il eft fup­
pose etre de p endroit ou il eft inditt:e & 1es peines 
cxtraordinaires qu'il a eu en consequence a ce 
fttiet. 

Demeurant dans d'autres Cm-ntes. Si le defendeur 
etoit dit de B. & dernierement de C. il n'y a 
p1s bcfoin de capias au Sheriff du Comte ou eft C 
parce qu'il paroit que le d:~fendeur eft acruele .... 
ment a B. Mais si 1' en ne designe p2s 1' en droit 
certain du defendet:r, & qu'il foit dit de B. & 
C. &; D. tous situes clans des Comtes differens 
que celui ou b. pourfu~~e eft commencee , on 
doit envoyer un capia$ au Sheriff de cha~un de ce 
Comtcs~ z. Haw. 306, 
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· Sera ttul, non pas abfolu1nent nul , mais il peut 
etre annulle par un writ d'erreur. 2. Haw. 306. 

Comte de Chefier. Il peut etre accorde pour les 

Comtes Palatins de Lancajler & Durham: & il 
femble qu'il doit etre adrefse au Chancellier de 
Lancajler ou a l'Eveque de Durham qui doivent 
en faire le rapport: & on a avance que s'ils n'en 
faifoient pas le· rapport qu' on pouvoit dvnner 
l' exigent comme s'il avoit ete fait ; parte que la 
Cour ( des fefsions all moins ) ne peut pas les 
obliger a en faire le rapport ' & que la pour fuite 
pouroit etre retardee fans raifon , si la pi ocedure 
etoit retardee iufqu'a ce qu'ils en fifsent le rapport. 
~ Haw. 305. Hal. Pl. 209, 210. · 

Mr. Marrow dit ,. que conformement a ce ftatut; 
si une perfone indiCtee daris un Comte eft etnpri­
fonee dans un autre les J uges peuvent donner un 

habeas corpus pour la fa1re amener pardevant eux, 

Lamb. 526. 

14. ~ant a I' execution de ia procedure, la 
regie genera!e eft que clans tous les cas ou le Roi 
eft partie clans la pourfuite ( comme il l'eft cer..< 

tainement clans routes les informat~ons ou indiCt .. 
ments ) la procedure doit etn~ executee par le 
Sheriff meme & non par le Bailli cfe quelaue 
franchife que ce foit , foit que la claufe non omitta. 
foit inseree ou non , & foit que le defendeur foit 

dans la franchife ou dans le Comte en general ; 
parce que la prerogative royale doit etre preferee 

a quelque franchife que ce puifse etre : cependant 
on dit que cela he doit s' entend::-e que pour les 

~~ ou les patentes de franchife ne font point 
m ntio 
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mention des caufes ou le Roi eft partie. 2. H~w. 
284. . ' 

1 5· Et si la partie eft clans une maifon, dont 
les partes font fermees & que le Sheriff ( ayant 
donne avis de fon ordre ) en detnande 1' entree & 
qu' on ne lui ouvre pas les partes ' il peut brifer 
les partes & eritrer pour prendre le coupable. 2. 
H. H. 202. 

16. Perfone, le jour du Seignetir, ne fervira , 
ni fera fervir aucun writ , procedure , warrant , 
ordre ou jugement ( excepte clans les cas de tra­
hifon , de fe!onie ; ~u d'infraEtion de la paix ) le 
fervice en fera nul, & la perfone qui l'aura fais; 
fera fujet aux damages envers la partie grevee ; 
comme s'il l'eut fait abfolument fans writ, pro­
cedure' warrant' ordre_, ou jugement. 29. c. 
z. c. 7· f. 6. 

I 7. I1 femble convenu que toute pourfuite 
t:ivile & criminele ainsi que toute procedur~ dan~ 
ladite pourfuite contre des J tires ; doivent etre 
continuees convenablement de jour en jour; de­
puis ie comtnencement jufqu;a ia c~nchtsion fans 
le moindre vide ou interftice ;· fouffrir im pareil 
vide ou interfi:ice eft proprement une oifcontinua ... 
iion; & la continuation d'une pourfuite par des 
procedures imp·ropr~s ( comme un capias au lieu 
d'undijlringas) ou l'afsignation aux parties d'unjour 
illegal , eft proprement definie une cefiation ; & 
si les Juges devant lefquels I' affaire eH: p~ndante 
ne viennent pas au jour qu'elk eft continm!e,. 
on dit qu' elle eft hors de jour & ne peut ~tre re­
commencee fans une houvelle fommation ou un 

• arret nouveau. 2. Haw. 298) 300. Kkk 

1 
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La procedure peut etre difcontinuee de diffe"" 

rentes manie1 es. 1. Si la feconde n'eil: pas certi­

fiee le meme jour que 1' on doit faire le rapport 

de la premiere. 2. ~and il furvient une fefsion 

ent1 e le certificat & le rappo,rt d'un capias, afin 

que le d~fendeur ne foit pas en1prifone pendant 

un ternps irrefonable. Mais ce n'eft point une 

objection a un exi
0

ent, si le rapport n'en eft pas 

faifa.ble a la p!"ochaine fefsion' parce qu'il doit 

donner le temps a cinq Corntes de s'afsembler 

entre le certificat & le rapport. 3. ~::md apres 

une ifsue ou exception , la Cour ac.corde a la 

partie un jour pour une fefsion eloignee, fans la 

continuer a celle qui fuit immediatement. 4· ~and 

la fef~ion a laquelle la pourfuite eft continuee eft 

ajourne , & que h procedure n'eft pas ajournee 

en consequence. 5· Q:and quelques-unes des 

parties font de~ign( es d2.ns la continuation de la 

proc~dure, foit fur les n!giftres , ou par proce~ 

dure fous un nom ou titre different de ceux de 

'O~ iginal, q1.wique d'une feule lettre. 6. ~and 

un venire ou d!flrim;as ont ete donnes fans aucune 

p mi 'si on fu; les regiftres pour ~es autorifer. 2. 

Haw. 298, 299. 

Et il femble qu'en general on regarde comme 

un principe indubi:~ble , qu'une difcontinuaticn , 

en fouffrant un vide total d2.ns les pourfuites , 

foit clans le regiftre ou clans la procedure en 

ne continuant pas de nouveau aufsi-tot apres la 

decision de la precedente , ne fera jamais appuyee 

d'aucune comparution ou d'un recommencement 

plaidoyer : cependant on foutient par un plus 
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grand nombre d'exemples que si \'original eft 

bon , & que le defend~ur foit prefent en Cour , 

il fera tenu de lepondre a cet original quelqu'er­

ronee ou defetl:ueufe que puifse etre la p oc~­

duie qui l'a fait venir ou I' execution d'icelle, 

pourvu qu'elle n'ait p oint ete d:fcontinuee) parce 

que le but de la procedu e eft de f01 cer a la com­

parution' & le but etant rempli & y ayant une 

accufation legale contre le defendeur difcontinuee 

en aucune maniere, la loi ne regardera pas une 

faute dans la p rocedure juf1u'au point de laifser 

le defendeur hors de Cour, feulement pour le 

faire comparo1tre de nouveau au moyen d'une 

meilleure forme. 2. Haw. 300. 

18. Les procedures ( tant de capias que de p"of­

cription) peuvent etre fursifes par un fuperjfdeas 

forti d'autres J uges (hors de fef~ion) eel tifiant 

que la partie a comparu pardevant eux, & a 

donne cautions de fa comparutidn pour 1 epondre 

a l'inditl:ment, ou payer fon amende. Dalt. c. 

l9J· 
Et il femble que me me un feu1 J uge peut re..: 

cevoir a caution des perfones indictees aux feLions 

pour quelqu'offenfe que ce foit au-defsous de 

fe lonie ; parce que les ftatuts relatifs fpeciale ... 

ment au pouvoir des J uges en recevant a caution, 

ne paroifsent pas oter clans ce cas le pouvoir qu'un 

fc ul J uge avoit avant la pafsaf!:>ion defdits il:atuts, 

2. Haw. 103. 

I g. Le jugement de profcription eft rendu par 

le Coroner a la cinnuieme Col1r de Comte, d'a­

j>i cs la non-compa1ution de la partie en vertu de 
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I' exigent (qui eft un 'Yrit ordonnant au Sheriff de 
faire .demander le defendeur ( txigi ) de Cour de 
Comte a Cour de C01nte, jufqu'a ce qu'il foit 
profcrit. Et on fait l'entree de c-e jugement de 
cette maniere' en consequence par le jugement des 
Coroners de notre Souverain le Roi du fifdit Comte, il 
df profcrit. 2. Haw. 446. 

20. Le terme pt ofcrit ( utlaghe) utlagatus ne 
vient pas ~mmediatement du l~tin lex, mais du 
Saxon Jaga qui signifie /oi. Et une perfone prof .. 
crite veut dire un quelqu'un hors de la proteCtion 
du oi ~ & du fecout s de la loi. 

2 r. Un I-Iomme qui eft profcrit eft apelle prof­
crit , mais une fem1ne profcrite eft apellee aban~ 
donnee , & ·non pas utlagata , parce que les fem­
mes ne font point fermentees dans les Cours 
foncieres ou de circuit comme les hommes le 
font a 1' age de I 2 ans OU plus; & par consequent 
les hommes peuvent etre apellt!s utlagati ' c' eft­
a-dire' extra le~em positi' mais les femmes font 
waviatte, c' eft-a-dire , dereliate , laifsees ou point 
regardees , parce qu' elles n' ont point prete fer .. 
ment a la loi : on doit remarquer ici qu'anciene­
ment on difoit qu'un homme n' etoit pas en loi 
quand il n'avoit pas prete ferment a la loi' ce 
qui s'entend du ferment d'allegeance dans la Co~r 
fonciere. I. in/l. r 22.. 

· D'ou il s'enfuit qu'un jeune homme au-defsou 
de I 2 ans ne peut pas etre profcrit. I. infl. I 22. 

22. La procedure de --rrofcription a lieu d'a ... 
Rr~s tous les indictments de trahifon ou de felonie, 
& les rapports de recouf~e, & d'apres les indiCt .. 
ment~ de tranfgrefsions avec force & armes .i · & 
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il · paroit probable , qu' elle a lieu fur up. inditl::­

ment de confpiration ou de deception; ou de 

tout autre crime d'une nature plus considerable 

qu':une tranfgrefsion avec force & armes, mai& 

non pas fur un indictment pour un crime d'une 

nature infe ieur e ; & il paroit convenu qu' elle ne 
peut etre fondee fur quelqu'acrion que ce foit en 

vertu d'un ftatut' a moins qu'il n'en foit fait 

mention par ledit ftatut exprefsement comme dans 

le cas d'un prttmu1Jire, ou implicite1nent comme 
lorfqu'un recouvrement eft accorde par une action 

ou cette procedure avoit lieu auparavant, comme 

.fur un writ de tranfgrefion pour une voie de fait, 

_en ver-tu du ftatut de 8. H. 6. c. g. parce que 

ce ftatut accorde un recouvrement en vertu d'un 

tel write , & que cette procedure a lieu clans ce 

cas fuivant la loi cmnmune. 2. Ha'w. 302, 303. 

23. Dans toute aEtion per(onelle ou quelque Cour 

accordera un exigent, elle donnera aufsi un writ de 

proclamation avec le jour du certificat & du rap­

-port tel que l'aura le writ d'exigent adrefse & 
delivn! autentiquement au Sheriff ou le defendeur 

demeure ; lequel writ de proclamation contiendra 

l'effet de l'acrion & le Sherifffera une proclamation 

en pleine Cour de Comte & une autre au quartier 

general de fefsion ou de m et; re le .defendeur & une 

autre un mois au mains avant le quinto exaEtus e~ 
vertu dudit writ d' exigent a ou proche la parte la 

plus fi equente~ de l'Eglife ou Chapelle ou le de fen ... 

deur demeurera clans le temps que 1' exigent fera 

accorde , un Dimanche immediatement apres le 
fcrv~ce divin. 31. El. c. 3· 
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De meme fur la fortie d'un exigent de quel'"' 
qu'une des Cours du Roi centre qui que ce foit 
pour un cas criminel avant le jugement ou la con-­
viction on donnera auLi un writ de proclamation • 
avec le meme certificat & rapport ou le regiftre 
des procedures dit que la perfone demeure , fui­
vant la forme du ftatut de 3 I. El. c. 3· lequel writ 
de proclamation fera remi,:, au Sheriff trois moiQ 

avant le rapport d'ice~ui. 4 & 5· W. c. 22. f. 4· 

24. ~oiqu'il y ait clans un Comte deux Co­
roners ou piu.>, un feul peutexecuter le writ commc: 
clans le cas d'un exigent, mais le rapport doit 
etre au nom des Coroners. 2. H. H. 56. 

Et le rapport de-la profc1 ip ion do it etre certain ; 
il doit demontrer ou la Cour du Comte a ete 
tenue & clans quel Com~e ; & doit mentioner 1~ 
jour & l'an du Roi a chaque exaEtus. 2. H. H. 203. 

Le nom du Sheriff & !'Office doivent paroitr~ 
fur le rapport de !'exigent. 2. H. H. 204. 

2.5. On dit que les J uges en fef~ions ne peuvent 
pas donner un capias utlagaluff!, mais qu'ils doivent 

rapporter l'enregi{bement de la profc.::iption au 
banc du Roi, & que c' eft de Ei que fer.a lance la. 
procedure du capias uilagatum. 2. H. H. 52. 

T. 10. J. l'opini8n de toute la Cour des Plai­
doyers Communs fut que si q elqu'un etoit prof­
crit pardevant les J uges a paix fur un indiCtment 
de felonie , ils pouvoient accorder tm capias utlaga .. 
tum, & ce fut le fentiment de Periam premier 
Baron , & de toute la Cour de l'Echiquier : car 
ceux qui ant 1 pouvoir de proceder pour une 
F ofc iption, ont auf::>i le ouvoir d donner u 
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ttspias utlagatum, comme dependant de 1 r autO• 
rite & juridittion. r 2. Co. I o 3. 

26. Tout homme peut prendre avantage de 
l'incapacite perfonelle d'une perfone profcrite a la 
pourfuite d'un autre. 1. infl. 128. 

Mais cette incapaci e ne revoaue point le writ, 
elle ne fait que rendre le defendeur incapable jufqu'a 
ce qu'il obtienne des lettres de grace. I. infi. I 28. 

2 7. Sur profcripti_on p ur felonie ou trahifon, 
le defendeur perd1a & fera condamne a une con­
Jifcation auf~i con~idel able que s'il eut comparu 
&; gue jugement eut paf~e contre lui' & ce durant 
le temps que la profcription eft en force. 2. Haw •. 
446. 

Con se.: 
quences 
deJa pro­
{criptio 

Pour ua; 
hifon 
felonie. 

~8. Mais la profcription pour mauvais compor- ~::fein ... 
tement ne fort pas fon plein effet comme une ferieur 

conviCtion de 1' offenfe & corn me clans les cas de 
trahifon & de felonie ; mais comme conviction 
de contumace pour n'avoir pas repondu' laquelle 
contumace eft par consequent punie ' non pas 
par amende cornme une conv

1

ittion de l'offenfe, 
tnais par confifcation des meubles pour contu-
mace. Le Roi & r:fippin. I. W. 2. Salk. 494· 

L r. · " d 1' · d I Meu blei 29. a 10rt1e meme e exigent, ans e cas confif-

de trahiion -ou de felonie , donne au Roi la con- -ques du 

fifcation des meubles de la partie du moment ~o~e~:r~ 
du certifi"cat du writ d' exigent : & la confifcation ti7 de 1

' 

en , raifon de 1' exigent accorde demeure en force_, xJgent, 

nonobftant la nullite de l'indittment, jufqu'a ce 
qu'il y ait un jugement de cafsation fur un writ 
~' erreur ; parce que le droit du Roi etant enre-
gift.e il faut qu'il foit annulle fur le regiftre. z. H. 
l-1. 204, 205· 
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go. Comme par un exigent on encoure la con~ 
fifcation des meubles ' de metne par la profcrip­
tion s'e11fuit la confifcation ou pet te des terres de 
la partie profcrite. Dans le cas de profcription 
pour trahifon fes terres font confif< uees au Roi 
n'importe de qui elles relevent; & clans le cas de 
profcription pour felonie , au Lord de qui elles 
relevent imniediatement, par droit d'aubaine. z; 
H. H. 2o6. 

' . . 
3 i. Mais il fa tit fe rap ell er que le simple juge ... 

ment de profcription par le Coroner , fans le 
rapport d'icelui enregiftre ~ n'eft point une prof­
cription, & ne donne point le droit d'aubaine; 
Mais il do it etre rapporte par le Sheriff, avec le 
:wvit d'eXigi facias , & l'endofsement du rapport : 
~. H. H. 206. ou autrement il doit etre evoque 
par certiorari : parce que le jugement rendu par 
le Coroner dans la Cour du Comte n'eft paS' 
enregiftre , cette Cour n' ay ant point de regiftre • 

. injl. z88. 
Et apres 3 2. L.a profcription invefti le Roi de to us Ies 

une en ft~ 
~ biens perfonels par confifcation ,· mais elle n'inve t quete. 

point le Roi des b. ens reds ou franc-aJeux qu'a .. 
res une enquete. 3· Salk. 262. 

S'il e!l: li- · • 
cite de 33· Ancienement perfone ne pouvoit etre prof.. 
tuer un crit que pour felonie ' dont la peine etoit la mort. 
irofcrit. "o(J., 1 En consequence le profc1it s'apelloit WolJiJr.~eaa, 

· parce que qui que ce foit pouvoit le tuer comme 
un loup. Mais au commencement du regne d' Ed.3. 

, 11 fut decide par les 1 uges , p< U i eviter l'inhuma• 
'iflit'e & l'effusion du fang ch1etien, qu'il ne feroit 
feF i qu~u Sheriff, avec un warrant legal , de 

faire 
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faire mourir un profcrit , quoique pour felonie ; 
& si tout autre le faifoit qu'il encoureroit la meme 
peine de mort que s'il tuoit un autre homme. Et 
}a loi eft la meme jufqu'a ce jour. I. infl. 28. 

34· Si un horn me eft indiB:e pardevant les J u­
ges a paix. & qu'il foit profcris ' pris & confine 
en prifon , les J uges pour vider les p~ ifons peu­
vent ordonner 1' execution de ce prifo~ier parce 
qu'ils font etablis pour vider la prifon. 4· in.Jl. 
i66. Hale's Pl. 158 2. H. H. 35· 

35· Dans tou~ les cas ou l'on peut appliquer le 
·benefice du Clerge il le· fera autant pour un prof­
crit que pour une perfone convaincue par. verdiB: 
cm confefsion. i. Haw. 343· . 

Mais un ftatut qui pt ive du benefice du Clerge 
ceux qui font trouves coupables n'en ptive pas 
par la ceux qui font profcrits. 2. Hcnv. 343· 

Mais par le ftatut de 3 & 4 W. c. 9· [ i. tout'e 
perfone qui Jera indiElee pour une n.ffenfe, pnur laquelle ii 
dl prive du benJ}ice du Clerge, par queiqu' ancienflatut, 
fur conviElion , s'il e/f profirit pour ceite jaute, il ne 
jouira pas du benlfice du Clergt. 

Par quelqu'ancienflatui, il paroit par la que ceci 
ne s'etend point aux olfenfes que les ftati.1ts fubse­
quens a celui-ci ont rendus felonies. 2. Haw. 348. 

36. ~and une perfone eft profcrite le defen­
deur peut demontrer le fait & la profcription en­
regiftres, & deniander jugement s'il y repondoit ' 
parce qo' elle eft hors de loi , pour pot1rfuivre une 
aB:ion pendant le temps qu'elle eft profcrite . .i. 
"nj/. I 28. • 
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8 7. 11 fernble que ce foit une bonne recu.fation 
contre ur1 Jure que de dire qu'il eft profcrit) foit 
pour une affaire criminelle ou comme quelques­
tms difent clans une action perfoneLe ; ce n'eft 

cependant pas une recufaticn principale ) mai~ 
feulement de £~veur' a moins que l'enregiftrement 
de la profc1 iption ne foit produit. 2. Haw. 21 5 , 

4 1 7· 
38. I1 paroit evident) que dans une aB:ion per­

fondle la ptofcription n' eft pas une exception aufsi 
bonne contre un temoin comme elle l'eft contre 
un Jure. 2. R.-:w. 443· 

11 peut 39· Un profcrit peut faire un teftament & avoir faire un 
ett:ament des execnteurs ou adminifhateurs. Cro. El., 57 5· 

Et un execu'Leur peut faire revoquer la prof­
cription du teftateur si elle n'eft point legale. I. 

Leon. 325. 

Revoca- 40. La profc·iption peut etre revoquee de dif-
tion de 
profcrip- fercntes manieres; en fe procurant un fuperftdPas 
tion. · & le remettant au Sheriff avant le rp!into exaElus, 

ou en mcntrant quelque fait apparent fur le regiftre 

qui rend la profcription en·onee , eo m me le man-­
que d'un original, ou l'omif~ion de procedure, 

· ou le ITia.l)que de forme clans le writ de proclama­
tion, ou ua rapport par une perfone qui paroit 
n' etre point Sheriff, ou une difference entre l' o .... 

• 1 riginal & l' e. igent ou autre proctdure , ou un Dan 
c s la par- fc..ux ne m , ou n1anque ae titre. 2. Haw. c. so. 
lie duit 

41. Et fur un vrit d'erreur d'un profcription compa­
r itre 
perfone­
lement 
pour la 
faite an­
null r\ 

pour felcnie , la pa ··t~e profcrite do it fe rendre en 
wifon & demander en pcrfone qu'il lui foit ac­
corde un wric d'crreur : & s1 la profc.ription eft 
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revoquee ' elle fera tenue de repondre a rindicr­
ment. 2. H. H. 209. 

Mais par le ftatut de 4 & 5· W. c. 18. il n'efl 
pas necefsaire qu'un profcrit comparoifse en per­
fone pour faire revoquer une profcription, il peut 
comparoitre par un Avocat, excepte pour trahi­
fon ou felonie. 2. Salk 496. 

42. ll y a une autre forte de procedure d'une 
Cour ~ regiftre , contre des coupables , apellee 
11rr~t , qui eft ordinaire1nent p_our defaut ; dont 
eft parle au Chapitre des arrets. 

I~a procedure contre les Juri~ pe:ut ~tre vue au 
Chapitre des Jures. 

Et celle contre les tlmoin~ au Chapitre des preu·. 
7Jt,S. 

Formule du premier ordre de Venire. 

George trois par la frace de Dieu Roi de la Grande­
Bretagne, France & Irlande, dlfenftur de la Foi, &c. 
au Sheriff da Comte de--SALUT. Nous vous enjoi­
gnons , de · ne pas omettre , fous prhexte de quelque 
franchife dans votre bailliage , mais que vcus fafsiez ve­
nir A. 0. habitant de--dans votre Comte, pardevant 
nos Juges nommls pour maintenir notre paix & pour 
ouir & terminer diverfts fllonies, tranfgre(sions & azttres 
tlelits commis dans ledit Comte ' a--dans votre jujdit 
Comte , le--jour de-prochain , pour repondre envers 
nous fur certains points prefentds contre lui A. 0. & 
a1fJpot tez y vous meme alors cet ordre. ~ imoins I. P. 
& f{. P. a--le-jour ae-dans ta-tmnle 
d~ noire regne. 

Aut res 
fortes de 
procedu~ 
res, 
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Et fut ce venire si le defendeur eft dit etre en 
etat' & qu'il fafse defaut' alors on accorder~ 
un diflringas & une procedure infinie, iufqu'a ce 
qu'il vienne : mais si on rapporte un nihil habet en 
premier lieu, alol's apres le venire, on lancera u~ 
capias, alias, plurie$, & !'exigent. Dalt. Sher. 1E~ 

.Formule d'un Di.flringas. 

George trois p"ffr la grace de Dieu Roi de la Grande ... 
Bretagne, France & Irla~de, defenftur de la Foi, &c. 
flU Sher!jf du Comte tie--_ SAL UT: nous vous enjoi­
gnons , de ne pas emettre, fous prlte.-cte de quelque ' 
jtanchite dans votre bailliage , mais que vous y entriez 
& que vous Jaisijsirz toutes les terres & tenemens, &c. 
d A. 0 habit a 11 dr--dans votre Comte, & que vous 
reponduz de leurs produits & que vous l'ameniez perfone­
lement pardevant w·s Juges ( & ainsi du refte comme 
au venire. ) 

M a is si fur le venire facias on fait d' abord le 
rapport d'un nihil ( c01nme on a dit ) alors il 
s'enfuivra un capias de cette maniere. 

George trois par la ~race de Dieu Roi de la Grande ... 
Bret o-ne , France & Irlande, definfeur de la Foi, &c. 
au Sberflf du Comte de--SALUT: 11ous vous enjoi­
gnom de ne pas omettre fous -prhexte de quelque fran­
chfe dans votre bailtiage , mais que vous y entriez & 
prenie':.. /J. 0. babitant de--dans votre Comte, s'il 
peut lt;e trouve dans votre bailliage, & le fafs3ez gar­
de··fii~neu(ement; en fort~ que vous ayez fon corps par­
devant nos Jurzes nommls pour maintenir notre puix & 
pour ouir & ten;z'iner divtr!es t!lonits , tranfkrefsions, 

' ~ autres delits commis dans /edit Comte, a-dans 
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votre Comte le--jour de--p· ochain , pour, rlpondre 
envers nous fu' dtverjes lranfgrefstons , dejautJ &3 ojfen(es 
pour /~fquels il e,fi indzcU kt appm tez-y vous- rneme at.rs 
cet o. ·dre. Y'em •ins I. P. & K P. a--le jour de 
.Jan.s la--annee de notre re~ne. 

Auquel jour A. S Chevaller , Sheriff du Comtl fufdil 
11. fait [on rapport quit n' a point he trouve dans (on 
pai/ltage, &i qu'li n'(/l point venu.· C'efl pourquoi il 
tfl ordon,Je comme ci-devant. 

Nota ; la raifon pourquoi on infere & qu'il n'e.ft 
point venu eft, parce que la partie peut compa-. 
ro1tre volontairement ·& empecher par la qu'elle 
foit prife pa~ corps. 

1' Alias Capias. 

George, &c.-au Sheriff', &c. nous vous enjoignons,. 
comme nons a·vons aij.z fait ci devant , de . ne pas omettre 
-( comme ci-defsus ). 

Auquel jour--( comme ci-defsus) & qu'il n'efl 
point venu. C' e/l pourquoi il e.fl urdonne au ShtriJl comme 
jl /ui a he fouvent ordonne, &c. 

Le Pluries Capias. 

George, &ic.--au . Sheriff, &c.-nous vou' 
enjoignons comme nous l'avons jail fouvent de ne pqJ 

pmettre ( comme ci-defsus ). 

Auquel jour A. S. Chevalier, le fufdt't Sheriff, a·.fait 
Jon rapport que ledit A. 0. n' a point ete trouve davs 
[on bailliage & qu'il n'ell point venu. C' dl pourquoi il. 
'J!PU~ efi ordonne que vous fajszez demander, &c~ 
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1' Exigent. 

George, &c.-au Sheriff, &c. Sal ut: nour. 
ryous ordonnons que vous fafiiez demander A 0. habitant 
de--dans votre Comte, jufqu'a ce que, juivant la loi 
& coutume de notre Royaume d' Angleterre ilfmt pro[· 
crit, s'il ne cmnparoit pas; & s'il comparoit, que vout 
le preniez & fajsiez garder foigneufement afin que vou€ 
prefenJiez {on corps pardevant nos Jugu nommh pour 
maintenir notre paix & pour ouir & terminer dzverfet 
f!lonies, tranfkrefsions & autres delits commis dans votre 
dit Comt!, au quartier gerJeral de fifsion de la paix d( 
rvotre Corr·zte aufsi-tot apres la jlte de--prochaine, qu;, 
tloit (e tenir , dans quelqu' endro:'t dudit Comte que lad-'te 
ftfiion doive fe tenir, pour r(pondre envers nous de diver­
fes trangrefsions , defauts & ojfenfes pour le(quels il efl 
indiEtJ. Et apportez y vous-meme alors le prefent 'tvrit. 
CJ'imoin Sir I. P. Baronet, 4--dans ltd,t Comte, 
le---jour de--dans la-. -annee de not re reg e. 

Auquel jour A. $. Chevalier, Sheriff. dudit Comte, a 

fait fort rapport, qu'a la Cour du Comte tenue a­
le jour de--dans la--ann le du r egn'- de notre a8uel 
Souverain le Roi, ainsi qu' a quatre autres Cours de Comt! 
fuivantes y ten~es, l~dit A. 0. a fte flemand! & n' a 
point comparu. Par consequent en vertu du jugement dz' 
Coroner de notre dit Souverain le Roi dans leait Comte, 
it a he pro[crit. 

be Capias utlagatum. 

George, &c.--au Sheriff , &c. Salut : nous 
'Votw ordonnons , de ne pas omettre, fous prhexte dt 
gue!1ue frahchife dans votre ComJe, muis que vous f"-_ 



-~~~ A. 0. d~rnierement habitant de-dans votre ComtJ, 
6'il peut etre trouve dans votre dit Comte, & le fafsiez 
garder (oigneufement, aftn que vous prifentiez [on corpl 
4UX gardiens ae notre paix & nos Juges nommes pour 
ouir & termmer diverfes felonies, tranfgrefsions & autres 
delits commis dans votre Comte, a-le-1our de.:-. 
pour repondre dans notre Cour pardevant nofdits Juges, 
4 une certaine profrriptton promulgle contre lui !edit A. 0. 
i, notre pnu:juite pour certaines felonies ( ou tranfgref­
sions) pour lefquelles il efl indi8e. Et apportez-y alorJ 
le prefeM writ. Temoin, &c. 

D E S P R E U V E S. 

1. De la preuve en general. 
11. De la preuve litterale. 
Ill. De la preuve teflimoniale: 
Jr. De la procedure pour faire comparoftre les temoins. 
Y. De la maniere de rendre temoignage. 

I. De la preuve en general. 

• · LA preuve dans un fens legal ne fe renf~r·me 
pas feulement a des acres juridiques' cam­

me lettres patentes , amendes, recouvremens , 
enregiftremens & autres femblables ' & a des 
ecrits fous-fceau, corn me Chartres & AB:es, & 
a d'autres ecritures fans fceau ' 'comme des re ... 
giftres , comptes , & autres femblables ; mais 
dle s' etend encore a la deposition de temoins & 

c 
c'eft q~ ·,. 
preuve. 
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. a d'autres preuves a etre fournies & donnees pour 
mettre l'affaire en etat d'etre jugee. Et on l'a­
pelle prerroe' parce qu' on doit prouver aux J ures 
le point en queftion. I. infl. 283. 

La rneil- 2. Mais c'eft une regie gen~rale, clans tousles 
leure · preuve eft tas civ1ls & criminels que 1' on do it donner la 
requ1fe. meilletire preuve que 1' on peut a voir ou que It 

Preuve 
prHornp· 
f.ive. 

nature de la chofe petit fournir ; & c' eft pour cette 
raifon qu' on admet une copie du regiftre , parce 
qu' on ne peut a\foir le regiftre m erne; mais une 
copie d'une eopie ne vaudroit nen. Law. of 
Evid. 286. 

3· Sou vent les J ures, avec cl' utres faits , fl nt 
beaucoup induis par prefomptions qui font de 
trois fortes ' violentes ' probables & legeres ou 
temeraires. u ne prefoJ..nption violente equiva~t 
fouvent a une preuve entiete ; comine si quel­
qu'un recevoit un coup d' epee a travers le corps 
dans une maifon, dont i1 mourroit incontinent, 
& qu'on vit fortir de cette maifon un h mme 
~vec une epee enfanglantee & qu'il n'y auroit eu 
aucune autre perfone clans ce temps daris la mai­
fon. Une prefomption probab e emeut peu; mais 
une prefomption iegere ou temeraire n emeut 
point du tout. 1. infl. 6. 

Si tous les temoins _d'un aB:e etoient mort9 
( comme perfone ne peut conferver fes temoin 
en vie & que le temps emporte tous les hommes) 
alors une violente prefomption, qui vaut p1 euve, 
eft la pofsefsion continuelle & paisible ; quoi ue 
l'aB::e puifse etre ace. edite par la cont ·ontation 
des fceaux) ecritures & autres chofes femblables. 
I. in.fl. 6~ 4· La 
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4. La loi commt1ne n'exige aucun nombre de­
termine de temoins pour le jugemerit de -quelque 

trime que ce foit. 2. Haw. 428. 
u n temoin eft fuffifant pour convaincre tin cou..: 

pable dans differens cas pardevant un J uge a paix ~ 
en etaht ainsi ordohne par des fiatuts fpeciaux. 

Mais daris le cas de haute trahifori ou il s'enfuit 
hi corruption du fang' perfone ne peut etre at­
teint que fur le ferment de deux temoins d'uri 
fait manifefte, oti l'tin d'eux d;un fait inariifefte & 
I' autre d'un autre fait de la tnertie trahifon. 7 ~ 
w .. c. 3· f. i. 

De meme clans les Cours o~ l'on proc~de d'a .. 
pres les regles de la loi civile , comme les Cours 
fpirituelles & les Cours d'equite, on exige gene­
ralement deux terrioins : & la raifon pourquoi la 
loi civile requiert deux temoins eft , parce que 
leur proces eft par tembins ' & non par douze 
J ures. Mais lorfque le proces eft par verdiCt de 
12 hommes le jugement alors n'dl: point rendu 
fur les depositions des temoins ou autre efpece de 
preuve , mats feulement d'apres le verdict; & 
les J ures rerident leur verdiCt fur les preuves qui 
leur font donnees. 1. infi. 6. b. Plowd. i 2. a. Sui­
vant le ftatut de 29. C. 2.. c. 3· f. 5· les legs de 
terres doivent etre atteftes par au moins trois te~ 
moins. 

11. De la preuve litierale. 

, 1. lJes aB:es du Parlernent regardent ou le 
Royaume en general, & font en consequence 

apelles aetes g!rieraux du Parlement , ou quelques 
M mm 

"' ~el 
nombre 
de temo-· 
ins efi re~ 
quis. 

Aaes du 
Par1e'- · 
me~~ 
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indiviclus , & i:0nt par la definis aCtes priv!s du 
Parlement. 'l'htory of Evid. 2. 

Les J uges & les J ures prennent connoifsance 
d'un acre general du . Parlement fans qu'il foit 
montre; & c'eft de la que l'on a dit que le livre 
imprime des ftatuts eft une bonne preuve des 

acres generaux du Parlement; non pas que les 
ftatuts imp1im ... s foient des copies parfaites & 
.authenti lues des regiftres memes' mais c'eft que 
tcute perfone eft fupposee conno1tre la loi; & 
en consequence les ftatuts imprimes font donnes 
comme preuves , parce qu'ils font des avis de ce 
qui eft fuppose etre deja clans l'efprit de tout le 
monde. Id. 2, 8. 

Mais dans le cas d'acres prives du Parlement, 
le livre des ftatuts impi imes ne fait point preuve, 

quoique compri? dans le meme volume que les 
ad:es generaux ; mais la partie doit avcir une 
eo pie confrontee avec le regifh e du Parlement; 
parce qu 'ils ne font point regardes comme &~ja 
mis dan_s l'efprit du peuple. Id. 8. 

Cependant , un atte particulier du Parlement 
imprime , aui concerne tout un Comte ( tel que 
celui de Bedjord Level) ou une clafse d'hommes 
conside! able, ( tel que le Clerge en general ) a 

ete admis en preuve' fans a voir ete confronte 
avec le regiftre ; ces chafes n' ont lieu , que 
parce qu'etant imprime par l'Imprimeur du Roi 
elles acquierent quelque credit & que par la no­
toriete de leur fujet, on fuppofe qu'elles ne font 

pas tout a fait incormues. Id. 8. 

z. Lts regiftres de" C ns dtl Roi font prcuves 
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1\ & 1\ , par eux-n1emes , ne peuvent etre prouves par 
temoins. Mais les c pies que l'on en tire doivent 
etre prouvees par temoins ' & poui lors elles ~ nt 
de bonnes preuves. Il ne doit y avoir ni rature ni 
interligne. Le plus sur moyen eft de tranfc1 ire 
un regiftre fous le grand fceau , ou au moins 
fous le fceau de la Cour. 10. Co. 92. 

On ne poura rien alleguer pour preuve de ce 
qui a ete fait clans un autre proces cu le regiftro 
de ce proces ne foit produit. RMd. E·vid. 

Mais le regiftre d'une conviEtion c1 iminelle ne 
fera point donne en preuve clans une ;:tcrion civile: 
parce que cette convicrion peut avoir eu lieu en 
raifon du temoig!l-age de la partie interefs "e d ns 
l'attion civile. Cas dans dans le temps du Lord Hmd-
wicke. 3 I 2. -

3· Il y a des chofes p 1bliques qui ne font point 
enregiftrees , telles que lcs roles des Cou1 s & les 
tranfatrions clans la Chancellerie & cependant 
copies d'iceLes peuvent etre donnees en preuv . 
'fheory of Evid. 2 2, 23. 

La raifon p~urqu0i les proc~dures clans la 
Cour de la Chancellerie ne font point enregiftrees 
eft parce que ce ne font point des exemples de 
juf'cice; le jugement que l'on y rend etant con­
forme a 1' equite & a la confcience ' & non pas 
fuivant les loix & coutumes. Et la raifon pourquoi 
tous les regiftres ont de la v~Lidite & de l'auto .... 
rite eft parce que ce font des memoire~ de ce 
qu'efr la loi de la nation; les procedures de la 
Chancellerie ne font point des memoires des loix 
d' Angleterre, parce que le Chancellier n'eft point 

nu de s'y confol·mer. ]d. 23. 
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Les roles de la Cour Baron font pre.uves , 
-parce que ce font des roles publics qui confer­
ve.I)t 1'4eritage de chaque tenancier, & qu'ils 
font les roles de la Cour du manoir qui etoit an:­
(ienement une c.~ur de jufrice con~ernant toute 
J~ propriete dans le difl:riB:. Id. 43. 

4· Les depositioqs de ~emoins peuvent etre lues 
quand le temoin eft mort , mais non pas lorfqu'il 
~fl: en vie ; parce que quand le temoin eft vivant, 
elles ne font pas ~es meilleures preuves que lfl. 

a tu re de la chofe peut fournir. :1 heory af Evid. 30. 
Cependant elles peuvent etre lues quand on a 

cherche le temoin & qu'on n'a pas pu le trouver; 
car alors il eft a 1' egard de la partie qui en a 
9efoin~ ~Omp:l~ s'!l etqit ~ort. J~. 

Il en eft de meme s'il etoit prouve que le te­
moin a ete afsigne & qu~il eft tombe malade en 
chemin ; parce que clans Ge cas la deposition 
eft encore la meilleure preuve que ron peut four­
nir, & deft tout ce que la loi exige. Id. 

Mai~ une d~position ne peut rien prouver contre 
une perfone qui n'eft point partie clans la pour­
:(uite. Parce qu'elle n'a pas ia liberte de queftio­
ner le temoin; & il eft naturelement injufte de 
tirer des ~ondusipns fur preuve contre un homme 
clans une caufe qui ne le concern~ pas. C'eft po~r 
cette raifon que l~s depositions en Chancellerie ne 
doivent point .etre h~es .po~r ou contre le defendeur 
fur un~ information ou un indichnent , parce 
qu~ le Roi n'etoit pas partie clans la pourfuite. Iq. 

Cette regle cependant a fes exceptions, corn me 
particulierement clans tous les cas ou le oui dire . - .. . 
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& la renommee font preuve. Car indubitabte­

ment ce qu'un temoin, qui eft mort , a depose 

fous ferment clans une Cour de juftice a plus de 

poids que si un autre faifoit fe~ment qu'illui a 

entendu dire. Ainsi une deposition prife dans une 

caufe entre d'autres parties peut etre lue ) pour 

contredi i e ce que le meme temoin jure clans un 

proces. Id. 30, 3 I. 

. C'eft une regie generale, que les depositions 

prifes clans une Cour qui n' a point de regiftres, 

ne peuvent fervir de preuve ailleurs. T elle a 

ete le fentiment a l'egard des depositions prifes 

dans la Cour ecclesiaftique, nonobftant la mort 

des temoins. De 1neme lorfque les temoins ne 

peuvent etre queftiones par 1' adverfe partie ' leurs 

depositions ne peuvent etre lues en preuve) corn .... 

me celles que les Commifsionaires de banqueroute 

prennent. Id. 33, 34· 

I1 paroit etre decide que la deposition d'un 

accufateur prife fous ferment ~ signee de lui ~ 

foit pardevant un Coroner fur une enquete de 

mort' fait pardevant les Juges a paix) confor~ 

-mement aux ftatuts de Phil. & Mar. fur cautio­

nement ou emprifonement pour quelque felonie, 

peut etre donnee en preuve au proces ' s'il eft 

prouye fous ferment a la fatisfaction de la Cour 

que ledit accufateur eft mort ou incapable de 

venir, ou qu'il eft emp~che par quelq~e moyen 

ou entremife de la part du prifonier , & que la 

deposition offerte pour preuve eft la meine qui 

~ ete fermentee pardevant le Coroner ou J uge ~ 

. f~ns aucune alteration. 2. Haw. 429. 
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-n _a ete decide' qu'il ne fuffit pas pour auta~ 
rifer la lecture de ladite deposition , de jurer 
que les pourfuivans ont fait tout leur pof::,ibl~ 
pour trouver le temoin , mais qu'ils ne peuvent 
le trouver. 2. Haw. 430. 

_Mais on dit qu'il a ete decide par la Cour du 
banc du Roi dans la 7. W~ ( 1. Salk. 281.) d'apres 
une confultation avec les J uges des plaidoyer~ 
co1n1nuns , fur un inditJ:ment pour un libelle, que 
Jes depositions rec; ~Jes par un J uge a paix, con .. 
cernant le fait ;~ ne pouvoient poin'c fervir de 
preuve, quoique e depofant fut mort; & que 
la raifon pourquoi ces depo::itions font preuve 
p0urjelonie, depend des ftatuts de Phil. & Mar~ 
& que cela ne peut s'e~end1 e p:us loin qu'au cas 
particulier d~ felonie. M ais dans le rapport de ce 
cas, 5· M·d. I 65. il eft fait mention que la 
raifon pourquoi ces depositions ne pouvoient pas 
etre lues' etoit parce que le defendeur n'etoit 
p:ls prefent lorfqu'clles avoient ei:\~ prifes' & que 
par consequent il n'avoit pas e-q l'avantage de 
contrequeftioner. 2. Haw. 430. 

Autrefois, les depositions faites in perpetuam rei 
memoriam n'etoient publiecs qu'apres la mort des 
temoins , parce qu' elles , ne faifoient point preu­
ves tant que les temoins vivoient; mais cet 
ufage fut trouve fo rt incqmmode , vu que par la 
les temoins etoient SllrS de n'etre jamais poarfuivis 
cmnme parju. es pour qudque chofe qu'il leur 
eut plut de fermenter. c_{heory of Evid. 3 2. 

Ce qu'un horn e vivant a jure clans un proces, 
.ne eut faire p euve danq un autre proces en fa 
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faveur , parce que ce n' eft point une preuve de ia 
verite ; car si u~ homme eft afsez 1nauvais pour 
faire un faux ferment clans un proces , il peut 
en faire autant dans un autre par les memes mo-
tifs; mais ce qu'un homme dit dans la converfa-
tion, fans p;:emeditation, ou expeCtation de l'affaire 
en queftion eft une bonne preuve en fa faveur, 
parce que cela prouve que ce qu'il jure ne lui eft 
point fuggere illegalement. Si un horn me affirmd 
dans un proces differemment de ce qu'il a affirme 
dans un autre , c' eft une bonne preuve de fort 
de:,honeur. Id. 35· 

., 
• J 

5· Aucun verdict ne fera donne en preuve Ver 
qu' entre ceux qui font parties ou interefses ; parce 
qu'autrement un homme feroit lie par une deci-· 
~ion quand il n'at1roit pas eu la liberte de contre­
qucfticner ; rien n' eft p .. us contraire a la juftice 
naturelle que de ce que que qu'un foit injurie par 
une decision, que lui, 01.1 ceux qui dcmandent 
pour lui ri' ont p"int eu la liberte de contredire. 
'l'heory of Evid. IB> 19. 

Et un verdict ne fera point admis pour preuv 
qu'au prealable copie d~ jugement qui en pro­
vient ne foit produite ; p~uce qu'il peut arriver 
que le jugement a ete arrete fur yermifsion d'in­
former de nouveau. Mais cette regie n'a pas lieu 
clans le cas d'un verdifr ur nne · fsue fort1e de la 
Chancellerie. Parce qu>il n' eil pas d'ufage d' entrer 
jngement dans un tel c s ; & le decret de la 
Cour de la Chancellerie eft pareillement tme 
preuve que le ve ditt etoit fatisfatl:oire & qu'ii 
demeure en force Id. 24, 
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6. U n decret de la Chancellerie peut etre 

donne en preuve entre les parties ou leurs Pro..~ 

cureurs; parce que leurs jugemens· doivent a voir 
de l;autorite clans les cas ou la loi leur donne une 

juridiet:idn; car il feroit de la plus grande abfur­
dite si la loileur donnoit une juridiB:ion, & qu'dle 
ne voulut pas fouffrir que ce qui eft fait en vertu 
de cette juridittion fut preuve complette. 'fheory 

of Evid. 36, 37· 
Et remarquez ,. que partout ou une affaire eft 

decidee clans une voie collaterale , le decret ,. 
fentence, ou j.ugement d'une Cour ecclesiaftique 

ou civile , ayant une juridittion competente, eft 
une preuve conduante de telle affaire ; & clans la 

cas que la decision fait finale dans la Cour d'ou 
eft forti le decret , fentenc~ ou jugement, ce de­
cret, cette fentence ou ce jugement fera concluant 

dans toute Cour ayant une juridittion concurrante .. 

Id. 37· 
7. Dans le cas de BenJon & Olive a la Cour de 

l'Echiquier T. 3· G. 2. on offrit de produire uri 
contrat qui etoit pafse il y avoit 38 ans' fans prou­
ver que les temoins etoient marts. Et il fut re~u 

par la Cour. Ils dirent que la regie generale etoi~ 
fensee etre de 40 ans ; cependant les Cours ne fe 
font jamais conformees exacrement a cette regie 

elles l'ont etendu a 39> 38 & meme a 35· I. Bar ... 
nard. 348. 

Et clans le cas de P{)rter & Gordon E. 11. G. ~. 
fur un proces a la barre, on offroit pour preuve urt 

contrat qui avoit ete execute il y avoit 36 ans) 
fans verifier l'ecriture J c.e a quoi !'autre partw 

s' oppofoit, 
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s'bppofoit, mais la Cour l'admit, en di{ant qu'il 

n'y avoit point de regle fixe a ce fujet & qu'on 

l'avoit fouvent permis a 25 & 30 ans apres la 
pafsation dudit contrat. 12. Viner. 57· 

8. Dans les cas ou les ecrits ont ete perdus par 

incendie , rebellion ou lorfque des voleurs les 

ont detruits, ou par quelqu'actident femblable; 

la loi ' dans tels cas de necefsite' permet qu'ils 

foient prouves par temoins. Jenk. I g. Wood. b. 4· c.4. 

Si un h01nme detruit une chofe designee a 
fervir de preuve contre lui, peu de . chofe y fup­

plt!era. Et par consequent le_ defendeur ayant de.:: 

ehirc! fon billet qu'il avoit signe, on re<iut une 

copie fermentee comme une bonne preuve pour 

le prouver. L. Raym. 73L 
~and le defendeur a par devers lui le cohtntt 

qui concerne la terre en queftion, & qu'il refufe 

( apres notification ) de le produire. On recevra 

une topie d'icelui en preuve; s'il eft prouve 

que ce foit une veritable copie~ Et si la partie 

n'a point de copie j elle peut produire un extrait, 

meme donner des preuves verbales de foii contenu; 

parce que daris un tel cas il peut etre impofsible 

de donner une meilleure pret1ve. Dans les caufes 

dviles , la Cour oblige quelquefois les pa-rties de 

produire des preuves qui peuvent etre contr'elles; 

ou faire remarquer aux J ures que le refus de le 

faire ( apres une notification convenable ) eft une 

forte prefomption. La Cour le fait clans plusieurs 

c.as , dans des circonftances particulieres , par 

une regie avant le proces , fpecialement si la 
partic qui a befoin de cet ecrit demande unt 

Nnti 
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faveur. M ais dans une caufe crimimlle ou penalc 
le defendeur n' eft jamais contraint de produire 
aucune preuve, quoiqu'il l'eut en main en Cour. 
CJ"heror ol E-vid. 54· Burrow. Mansf. 2489. 
~and un billet original eft perdu & quion 

offre pour preuve une copie d'icelui pour parvenir 
a quelque but parti~ulier clans une caufe; on doit 
donner une pi babilite fuffifante pour fatisfaire la 
Cour que le billet 01 iginal etoit veritable, avant 
qu'il foit perm is de li.t e la copie. I. Atk. 446. 

Mais fuivant leLordHardwirke; Avril 16. 1740. 
Sur les exceptions au rapport d'un ma!t1 e. ~and 
la fervitude d'une rente eft accordee par un contrat 
& qu'il arrive que le contrat eft perdu, le deman­
deur ne peut pa~ en lire la copie. c01nme preuve 
en loi, mais il fa ut qu'il conftate un titre prefcrip­
tible a la ren~e, par un payement conftant & non 
interrompu ' ou il doit produire- fon bill en equite 
pour remedier a la perte accidentelle de }'original. 
La meme regie a lieu clans le cas d'un bond ( obli­
gation ) ; car quoique cent temoins pufsent en 
p~ ouver la fubftence, cela ne fuffit pas en loi , 
parce que le demandeur doit declarer qu'il le 
produit en Cour. 2. Atk. 61. 

9· On offrit pour preuve un acre qui indiquoit 
les moyens d'un recouvrement ordinaire , mais 
dont les fceaux fe trouvoient otes ; cependant 
ayant ete prouve que c'etoit un enfant qui les 
avoit ote, on en permit la leB:ute. Palm. 402. 

Pour prouver la preftation d'un ferment, en 
v rtu de l'aB:e de conformite, on produisit un 
certificat qui n'avoit qu'un petit morceau de cire 
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adherant. Suivant 'i'wi[de1z ; s'il a ete fcelle quoi­

qu~ ~ fceau en foit o'Ce ' il peut cependmt etre 

lu , cpmme no us lifons des recouvi en1ens dont 
le fceau eft rgmpu; & il dit qu'il avoit vu une 
adminiftration donnee en preuve dont le fceau 

etoit rompu' amst que des teftamens & a uti es 

cont1 ats~ 11. Mod. I I. Mo 2 I. C. 2. Clerck & 
Heath. 

JO. Si fur un if!-u collateral' il eft necefsaire 

de prouver que tel etoit J uge a p1.i)t , Baronet , 

ou autre chofe femb able , la renommee ordinaire 

eft une preuve fuffifante , fans m ontrer la corn Inif­
sion ou les lettres patentes de creation. Tr. per 
pais. 347· 

I I. La copie de la verification d'un teftament 
eft une bonne preuve , lorfque le teftatnent lui­

meme eft pm;r les meubles; parce qu'alors la 
verification eft un original' p rife par autmite & 

qui regarde le public~ c'eft tout different lm fque 

le teftament eft pour les immeubles; parce q e 

clans ce cas les Cours ecclesiafl::iques n' ont pas 

l'autorite de recevoir les verifications ; en conse­

quence cette verification il 1Cft qu'une copie ' & la 

copie d'icellc n'eft ~utre que la copie d'une copie. 

3· Salk. I 54· 

La Cour ecclesiaftique n'accorde jamais de 

eo pie de lettres d' adminiftration , mars un certifi­

cat que l'adminiftration a ete accorde ; c'eft 

pourquoi lorfqu'un preneur demande qu'un ad­
minifi:rateur fixe un terme , ce certificat fert de 

p reuve ; tel <.~u'en ferviroit le regifhe de la Cour 

ecclesiaftique dans lequel feroit in[crit l'ordre 

L~>ttres 

patentts, 
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9'accorder l'adminiftration. De meme la copie de 
la ve rification d'un teftament prouveroit qu'un 
tel eft executeur, mais la copie du teftament ne 
le prouveroit pas. Kempton & Croft, E. 8. G. 2. 

Buller's law of nisi prius, 246. 
12. La copie de la Cour des roles d'un manoir 

eft encore une bonne preuve) ainsi que l'extrait 
d'un regiftre d' eglife ' les copies des livres des 
villes & autres femblables; car lorfque !'original 
lui-meme peut faire preuve , la copie immediate 
d'icelui en ~ft aufsi pne bonne. ~kin. 584. L. 
Raym. 154. , 

Et en generallorfqu'un original eft d'une nature 
publique & qu'il ferviroit de preuve s'il etoit pro~ 
duit, une copie immediate d'icelui fermentee 
en fervira, telle qu'une copie d'achat & vente 
d'un contrat enregiftre, & chofe femblable ; mais 
lorfqu'un original eft d?une nature privee, une 
copie ne peut fain:~ preuve a moins que !'original 
ne foit perdu ou detruit. 3· Salk. l54· H. ?. W, 
~ynch. & Clarke. 

Sur un warrant a un Gonnetable pour faisir des 
effets en vertu d'un acte du Parlement; le Conne ... 
table fait la faisie & re~d le furplus au de1inquant :~ 
mais garde le warrant. Decide qu'une copie du 
warrant clans ce cas fervira de preuve. 6. i\1od. 8 3· 
M 2. An. Morley & Staker. 

De meme la copie d'une conviction pour tu~r 
rlu gibier fut regardee comme une bonne preuve 
dans une exception d'une action portee pour la 
meme offenfe. T. 5· G. 3.le Rai & Midlam. Burr~ 

, Nawneld, 1 7 ~o .. 
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13. Une enquete pofl mortem fert de preuve , Enqueta 

apres la 
mais elle n'eft pas conclu ive. 2. T. J ones. 224. mort .. 

M. 34· C. 2. le Comte de 'fhanet~ v. Fo/ler. 

I 4· L' entree des noms & titres des per{ones 

clans un regiftre d'eglife pour mariage ou naifsan­

ces fait preuve, mais pas une preuve decisive 

du mariage ou de la naifsance de qui que ce foit 

a moins que l'identite de la perfone ( dans ces 

entl ees faites expres ) ne foit prouvee, & corro­

bon~e par les circonftances , c·omme la cohabi­

tation ' le confentement des parties memes' & 

chofe femblable. t 2. Vin 89. , 

IS. Les roles ou anciens livres de !'office des 

armoiries font des preuves pour prouver une ge­

nealogie ; mais un extrait de genealogie quoique 

prouve a voir ete ti~ e des regiftres ne peut pas 

faire preuve, parce que cet extrait n'eft pas la 

n1eilleure preuve dans la nature de la chofe, puif­

qu' on peut fe procurer une copie defdits regiftres. 

·'fheory of Evid. 45 · 3· Black. 105. 

~ 6. U n ancien ten ier , ou arpentage d'un 

manoir ecclesiaftique ou seculier' peut etre donne 

en preuve ; car il n'y a pas d'autte moyen d'af­

furer les anciennes tenures ou bornes. 'l'heory of 

~vid. 44· 
~ 7. U n terrier de 'glebe ne fait point preuve 

pour le Cure , a moins qu'il ne foit signe des 

Marguilliers & du Cure , mais non pas si c'eft 

lui qui les nomme, & malgre qu'ils l'ayent signe 

il n'aura pas un grand poids a moins que les 

principaux habitans ne l'ayent signe aufsi. Mais 

dans tous les cas , il fert de forte preuve c~:mtre le 

Cure. 'theory of E~id. 4$· 

RegHh~ 
de Pa­
roifse. 

L~sarmqw 
rials. 

Roles des 
borneur~ 

TerrierS'. 
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I 8. M. 1 r: G. Serle & le Lord Barring! on. Son 
adminiftrateur permit de donner en preuve ren­
dofsement fur une obligation par le contraetant 
du payement de l'interet pour lever la prefomp­
tion qui naifsoit de la longueur du temps. L. 
Raym. 137 I. 

19. Suivant le ftatut de 7· J. c. 12. il n'eft pas 
permis a aucun artifan OU 1necanicien de donner 
pour preuve fon livre de compte clans une acrion 
pour argent du pour des effets livn~s ou des ou­
vrages faits, apres un an ecoule avant !'aCtion 
intentee. Mais ceci ne s'etend point au trafic de 
marchand a marchanq , OU de 1narchand a artifan 
ou d'artifan a artifan) pour tout ce qui regarde 
leurs trafics ou effets mutuels. 

Dans le cas de Pitman & Maddox, 1 I. W. on 
permit de donner en preuve un livre de boutique, 
etant prouve que l'apprenti qui le tenoit etoit 
mort) & que c'etoit fon ec1iture) & qu'il avoit 
coutume d'y faire les entrees , & on ne requit 
point de preuves pour la livraifon des effetq; & 
Holt, J uge en chef, dit que c' etoit un aufsi bon 
temoignage que la preuve de la signature d'un 
temoin a une obligation ; & il fut d' opinion que 
quoique le ftatut de 7. J. dife qu'un livre de bou .. 
tique ne fera point preuve apres I' an, il ne fait 
point preuve par lui-meme clans l'an. 2. Salk. 690. 

20. Le livre de compte d'un homme ne fait 
point preuve pour le proprietaire du livre , mais 
pour la partie adverfe ; car fon livre ne peut pas 
a voir plus de credit que fon fennent, qui ne peut 
pas fervir dans fon prop re cas. Tr. per Rais. 348. 
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21. Dans le cas de la Reine & Mead, le defen- ~ivr~ 
partlcu-

oeur & huit autres etoient incorpotes en vertu 

d'un aCte pafse la 39me. annee d' Eltz. fous le 
nom de V oyers a Azt,jbury dans le Comte de Bucks 
& etoient adminiftrateurs d'une inftitution de 

chante nommee Betfort' s Kift. On prefenta une 

information contre le defendeur pour exercer cet 

liers d'en• 
trees~ 

office ' qui etoit un office de confiance' fans • 
avoir prete les fe·rmens contradiB:oirement au 

ftatut de '25. c. 2.. c. 2. a quoi il plaida innocent. 
Et on demandoit une regie pour que l'accufateur 

put produire deux livres sue ces Voyers tenoient, 
dans lefquels ils avoient ecris leurs eleCtions ainsi 
que leurs recettes & depenfes; afin qu'il puifse 

~n extraire ce qu'il jugeroit a propos & que les 

livres fufsent produit au proces aux afsifes fui-
vantes. Mais la Cour ne le voulut point permettre 
parce qu 'ils font abfolument d'une nature privee , 

& que ce feroit obliger un homme a fournir des 
preuves contre lui-1neme clans une pourfuite cri- _ 

minelle. L. Raym. 927. 1 • 
. nfcn~ 

2.2. La copie d'une infcription fur une pierre t10n fur 

de tombeau a ete rerue en preuve. un· tom ... 
:( beau. 

23. 11 a ete decide qu'il fuffifoit d'examiner AJma.= 

un almanach pour conftater qu'un tel jour du nach. J 

rnois etoit le Dimanche, & qu'il n'eft pas ne-
cefsaire que les J ures en decident quoique ma ... 

tierede fait. Cro. Eliz. 227. 

Et la raifon pourquoi le ca1endrier d'un alma .. 

nach fait preuve ' paroit etre parce que ce ea. 

lendrier fait partie du livre de la pt;iere ordinaire 
etabli par aete du Parlement. 
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Note par 24. On re<;u comme preuve un almanach clans 
le pere de · 
]a naifsan- lequelle pere avoit ecrit la naifsance de fon fils , 
ce de Jes pour prouver la minorite. Raym. 84. 
en fans. 

Hiftoire 
genera le, 

2 S· On offrit en preuve pour prouver une cou­
tun1e particuliere , 1' Hi/loire de la Breta~ne par 

Camden , · mais on la refufa ; la Cour fut d' opinion 

qu' on pouvoit donner u11e hiftoire generale pour 

prouver un fait qui regarde le royaume en gene ... 

ral, parce que la nature de la chofe 1' exige ; mais 
non pas pour prouver un droit ou un ufage par..: 

ticulier: clans le cas de l'hopital de Sainte Catherine; 

Hale , J uge en chef permit qu'une chronicle fe1 vit 
de preuve pour Hn point particulier de I'hiftoire 

du regne d' Ectward trois : en forte que des annales· 
peuvent prouver le cours de la Cour. Et clans ce 

cas ort convint ql:le des armorials peuvent faire 

preuve quant aux genealogies ; & les regiftres 

de paroifses quant aux naifsances & aux mariagesi 

eu egard a la nature de la chofe. Mais clans la: 
Cour de l'Echiquier on refufa 1' Hijloire monaflique 
Je Dug dale pour prouver si 1' Abbe de Fontibus etoi_t 

un abbe inferieur ou non, pa. ce qu'on pouvoit 

fe procurer les regiftres ori ginaux clans 1' office des 

agrandifsemens •. 1. Salk. 281. 7· W. Stainer & JeS< 
Bourgeois de Droitw/ch. 

11 en fut ainsi dans le cas de Cockman & Mathef~ 
E. 13. G. dans un proces au barreau, a l'egard 
du droit de visiter l'U niversite d'Oxford il s'agif ... 

foit de f~avoir si le Roi Alfred etoit fondateur t 

I' A vocat du demandeur vouloit produire plusieurs 

hiftoriens pour prouver ce point ; ma1s le J uge en 
clief dedara que 1' on ne pouvoit recevoir de fern .. 

blables 

.:o 

ruoc 
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blables pretives que pour prouver quelque ~oitit 
toncernant le gouverne1nent public. Et on re1etta 

4 9 

ces preuves. Barnard. i 4· 
1 d' Refsem.:. 

26. 11 felnble que l'on foit genera ement o- blance 

pinion depuis la cafsatiori de 1' Attainder d' Alger non d'ecriturc 

Sidney, que la refsemblance d'ecriture ne fait 
point preuve clans aucun cas criminel capital ou 

non. 2. Ha'Zb.431. L. Raym. 3~· 
Et en general, on dit que ia refsemblance 

cl' ecriture n' eft point p reuve ; mais declarer que 
l'on connoit bien l'ecriture de la partie & que 

c'eft elle-tneme , tela fait prettve. 12. Viner . 204. 

D ans les cas generaux le temoin doit avoir 

acquis cette conrtoifsance pour avoir vu ecrire la 
partie ; il y a cependant des drconftances ou cela 
n' eft pas necefsaire , COlnme lorfqu'il s' agit de -
prouver l;ecriture d'une perfone qui eft eloighee, 
celui qui a fouvent rt<;ll des lettres de lui clans le 
cours d'une correfpondartce (era admis a la proti­

ver quoiqu'il rie l'aitjamais vu ecrire. Il en eft 

de merrte lorfque par l'ancieliete cie l'ecriture it 

eft impofsible qu'aucurte perforte vivante puifse 

dire qu'il a vu la partie ecrire ' comme lorf­
qu' oh produisit le regiftre d'un Cure pour prou­

ver un modus y ayant long-temps que le Cure etoit 
~ . . . . . ~ . 

mort, urt tem01n qu1 avo1t examme 1 reg1ftre 
de la paroifse fut re<_;;U a ferment fur la refsem­

blance d'ecriture vu que c'etoit la meilleure preuve 

dans la nature de la chofe, car les reaiftres ne 
0 

pouvoient point etre produits par le d _mandeur. 
~heory of Evid. 25, 26. ' 

De me me dans le cas de Gould & ]ones, T. ~. 
0 00 
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G. 3. fi.1r la decision d'une queftion hors de la Couf 
de Chancellerie, pardevant Lord Mansfield aux 
seances de Middlefex , ou 1' on difputoit, si le 
nom de fPilliam Jones mis a une declaration de con­
fiance etoit veritable ; & pour prouver que la 
signature etoit contrefaite on produifoit un temoin 
qui avoit eu de frequentes correfpondances avec 
JGnes' mais qui ne l'avoit point vu ecrire : Ie 
Lord Mansfield, il1r cette conteftation fut cl' opi­
nion qu'il etoit un bon temoin )· & en consequence 
on re'iu fon temoignage. Black. Rep. 384. 

Ill. De la preuve tejlimoniale. 

t. 11 femble que l'aveu du defendeur fait d'i­
pres un exc:men pardevant les J uges a paix con­
formement aux ftatuts de 1 & 2. P. & M. c. 13. 
ou 2 & 3 P. & M. c, 1 o. fur cautionement ou 
emprifonement pour felonie, ou fait fuivant la. 
loi commune d'apres un examen pour autres cri­
mes qui ne font point mentiom!s clans ces ftatuts 
ou clans une converfation avec des particuliers, 
a toujours ete regarde comme faiiant preuve <::on­
tre la partie qui avoue, mais non pas contre les 
autres. 2. Haw. 42g.. 

2. On doit obferver qu'ii y a plus!eurs circonf­
-tances qui peuvent rendre un Jure incompetent 
qui ne font point fuffifantes contre un temoin: 
ainsi 1' exception de parente eft un bon motif 
,pour recufer un Jure mais non pas pour recu(er 
un temoin. En consequence un pere peut etre un 
ten1oin competent pour ou contre fon fils , ou le 
fils pour ou contre fon pere. Ces exceptions ne 

, !. 

I 

C _.___ ______ _ 
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peuvent avoir lieu qu'a l'egard du ere . 6U de 
la probabilite du telnoin ' mais non pas quand a 
fa competence. 2. H. H. 276. 

Et pour ne point revenir plusieurs fois fur ce 
fujet, je dirai qu'il n'y a que deux fortes d'excep­
tions contre un temoin. I. Les exceptions quant 
au credit du temoin' qui ne l'empechent pas 
d' etre fen:nente ' mais qui peuvent affeB:er ~a 
probabilite de fon tetnoignage ; & clans ce cas 
on do it recevoir le temoin, mais ·on do it laifser 
aux J ures a decider du poids de fon temoignage. 
2. Les exceptions quant a la competence du te­
moin, qui l'excluent de reiidre temoignage , & 
dont la Cour doit decider. 2. H. H. 276, 277. 

3· 11 paroit convenu qu'un attainder, jugement 
ou convittion de trahifon, de felonie , de piraterie, 
de prtemunire, de parjure ou de crime de faux d'apres 
le ftatut de 5._ El. ainsi qu'un jugernent pour a voir 
ete atteint d'avoir reGdu un faux verdiCt ou conf­
pire a la pourfuite du Roi , & une condamnation 
pour quelque crime adieux d'2tre mis au pilori, 
ou d' etre fouete ou marque ' font de bonnes 
cavfes d'exceptions contre un te1noin, quand 
e11es font en force. 2. Haw. 43:2.'lheoryot Evid. 107. 

Temoin 
in fame. 

Pans le cas de Pendock & M.1ckender, H. 2.8. G. 
~. la queftion etoit si une perfoGe convaincue & I 

fouetee pour petit larcin feroit admife ccn11ne 
temo!n. La Cour fut evidemment d'opinion qu'elle 
ne le feroit pas, & donna corn me regle que c'etoit 
le crime qui faifoit l'infamie & non pas la puni­
tion. Le petit larcin eft felonie , & il n'y a point 
~'ext;mple qu'une perfone qui en a ete convaincus 
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ait jamais ete adrnife corn me temoin. 2. Jl7ilfon. I 8. ]'j 

C<:jpendant on eft convenu qu'on ne pouvoit :j 

faire ufage clans ce point de ladite conviction ou 

jugement qu'en produifant au meme inftant le ?U 

regiftre. 2. Haw. 433· )'11 

C'eft aufsi une regie generale, que l'on ne D 

demandera point ·a un temoin aucune queftion 

qui en y repondant pouroit l'obliger a s'accufer 

de quelque crime , & que l'on ne peut attaquer 

fon credit que par des comptes generaux de fon 

car~crere & de fa reputation ' & non pas par 

preuves de crimes particuliers dont il n'auroit 

jamais ete convaincu. 2. Haw. 433· 
Et on ne permettra pas a un homme de jurer 

qu'il a ete fuborne & parjure~ ft. tr. v. 3· 427. 
Et Lord Coke dit que l'on ne doit pas ouir un 

ternoin qui alle~ue fa propre infamie & turpitude. 

4· in/l. 2 79· 
Ainsi on ne voulut pas recevoir comme temoin 

une femtne pour prouver que fon mari n'a-voit 

pas eu d'acces aupres d'elle clans un cas de ba­

tardife. Sefs. Cafes, v. 2,. I 7 5· le Roi & Reading! 
M. 8. G. 2~ 

Il paroit evident aujourd'hui que la profcription 

dans une action perfonelle n·'eft point une bonne 

exception contre un temoin, comme elle l'eft 

contre un Jure. 2. Haw. 433· 

U ne perfone convaincue de· felonie gui eft ad­
mi fe au benefice du Clerge & br{Hee clans la main, 

eft par la meme habile a etre te1noin. 2. Haw. 433· 

Et il femble convenu que le pardon du Roi 

.P-9\Jr trahifon ou Hlonie apres convicrion ou attain· 
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der, retablit la perfone clans fa reputation. ~. Haw. 

433· 
4· 11 paroit que 1' on peut recufer un infidele 

pour temoin, c'eft-a.-di1e, s'il ne connoit pas que 

l'ancien & le nouveau teftament foit l'reuvre de 

Dieu , fur qu i no~ loix veulent que l' on fafse 

preter ferment. 2. haw. 434· Cependant on a. 

permis a des Maho etans & a des Payens de 

pr~ter ferment a leur maniere. 

5· Le defaut de difcretion paroit etre un bon 

motif pour recufer un temoin; il femble qu'il 

n'y ait que ce motif pour recufer un enfant. 2. 

Haw. 434· 
Mais s'il a 14 ans il eft a cet egard dans l'age 

de difcretion pour fervir de temoin , cependant 

au-defsous de cet age s'il paroit jouir d'une dif­

cretion competente on peut lui faire pn~ter fer­

ment. 2. H. H. 278. 
I1 y a plusieurs circonftances oil un enfant d'un 

age tendre peut etre examine si le cas le•requiert , 

& avoir peut-etre du pois s'il fe trouvoit foutenu 

par d'autres p1euves; particulierement dans les 

cas de rapt, de fodomie & de tous les crime~ 

comn1is fur des enfans. 2. H. H. 279, 284. 

Mais on ne poura recevoir un enfant comme 

temoin que fous fennent. Str. 700. I. Atk. 29. 

6. Il femble que c'eft une regle inconteftable 

dans tous les cas que tour temoin qui peut perdre 

ou gagner par l'evenement de l'affaire, foit que 

cet a vantage foit direCt & immediat, ou feule .. 

mentconsequentpeut bien etre recuse. 2. HaW.433· 

.h.insi clans une infonnation d'apres le ftatut fur 

Infidele 
temoin. 

Temoin 
qui n'apas 
J'age de 
difcretion 

Temoin 
interef•e, 
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l'ufure la partie au contrat ufuraire ne fera poin' 
re~ue temoin contre l'ufurier, parce qu'effetti..­
vement il feroit temoin clans fa propre caufe , & 
pouroit annuller fes obligations & afsurances , & 
fe liquider de l'argent emprunte. 1. infl. 6. 

U n A vocat ne peut pas non plus etre examine 
contre fon client' parce qu'il eft oblige a garder 
fes fecrets : mais il peut etre examine comme 
temoin fur ce qui eft a fa connoifsance avant la 
retenue s'il reqoit un Jubptena. Wood, B. 4· c. 4-

Mais pour un indictment pour baterie ou autre­
chofe femblable' la partie grevee peut etre temoin 
contre le defendeur , parce que la purfuite eft au 
nom du Roi. Wood, B. 4· c. 5· 

Et clans plusieurs cas criminels , par la necef-­
site de la chofe, les perfones interefsees font re~ue~ , 
tetnoins: comme lorfque le proprietaire pourfuit: 
un indiCtment de felonie pour effets voles , il y C\­

fon interet ' puifqu'ils qoivent 1\]i etre reftitues' ~ 
& cependant il eft re<fU temoip. De meme en 
evoquant un indittment par certiorari des fefsions-. 
au banc du Roi, quoique le pourfuivant dans ce ~ 
cas, si le defendeur eft convaincu , ait droit aux -
depens , cependant il eft admi.s c~mme temoin. 
Encore lorfqu'un homme clans le cas de la con­
viCtion du coupable pour un vol aura droit a ~ne 
recompenfe de £.40. il fera cependant re~u Cl). 

temoignage. Parker J uge en chef, quant aux Ga~ 
ou il y a une recompenfe de £.40. fait cette re·- ­
ponfe , que le but de ces ftatuts feroit en tie re- . 
ment 1nanque si la recompenfe privoit des preuves. 
Qn pe'Qt wre. la meJ.ne chofe pour les cas qui on~ 
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]}eu fur un indicrment de felonie po r des effets 
v:oles ) & lorfqu'un indiCtment eft evoque par 
certiorari : car perfone dans le premier cas ne peut 
prouver la propriete des effets que le proprietaire; 
& dans le fecond , si en accordant les depens on 
ote le temoignage du pourfuivant l'aCte du Parle­
rnent qui a defsein de decourager les evocations­
de proces par certiorari, y donneroit le plus grand 
encouragement pofsible. 10. Mod. I 93· M. 12. 

~n. la Reine & Mufcot. 
Il paroit oonvenu que 1' on ne peut recufer urt 

temoin fous pretecte qu'il eft tnaintenu par le Roi, 
parce qu'on. peut maintenir fes propres temoins 
2. Haw. 434· 

De meme celui qui a droit de commune peut 
!ervir de temoin pour quelqu'un qui reclame le 
rneme droit' parce qu'il fe charge effeetivement 
lui-meme ; c'eft-a-dire, qu'il admet un autre au 
d roit de commune avec lui. Mais si la prefcrip ... 
tion etoit que tous les habitans d'un tel endroit 
aoivent avoir la droit de commune, un de ces 
habitans ne peut pas etre temoin ' pour prouver 
qu'un defdits habitans doit avoir droit de com­
mune la, parce qu'il feroit en effet ferment pour 
~'y donner droit lui-meme. L. Raym. 7 31. 

Un Syndic peut etre temoin, s'il eft decharge 
de fon emploi, mais non pas s'ill'a tranfmis. Sid. 
~PS· M. 18. C. 2. Stevens & Gerrard. 

u n heritier en loi peut etre temoin touchant lo 
titre de la terre mais non pas celui qui refte, 
parce qu'il a un interet aB:uel, la qualite d'heri­
tier n'etant que cafuelie. 1. Salk. 2.83. M. 10. W. 
£mith. & Biockham. 
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Pour preuve devant les J ures au barreau, a 
Cour ordonna par regle de decider la queftion 
fpeciale de la coutume de la Seignettrie de Mme. 
Percie a l'Occident de Cumberiand, fc;.:tvoir si les droits 

, fur les tenanciers apres la mort de leur Seigneur j 
etoient dus aux heritiers ou fuccefseur clu Seigneur, 
durant fa minorite ; le defencleur recufa le rece~ 
veur, parce qu'il etoft paye, ma1s on n'y eut pas 
~i'egard & il fut fermente.- 3· keb. 90. 

U n temoin ayant une gageure clans l'affaire 
peut fervir de temoin, parce que l'autre a un in .... 
teret clans fon temoignage qu'il ne peut Iui oter .. 
Faresl. 3 1.}lr. 652. 

Si une perfone apjJrehenJe d'~tre 1nterefs~e ,. quoi 
qu'elle ne le foit pas clans la rigueur de la loi ~ 
cependant on ne do it pas lui faire preter ferment; 
comme si le temoin pour le demandeur apprehen­
doit que si le demandeur" gagnoit , il lui fero1t 
remife de quelqu'argent qu'il doit au demandeur, 
& que s'il n~ gagnoit pas qu'il ne le lui remettroit 
pas ; quoique clans la rigueur de la loi , fa remife 
Ou non remife ne le priveroit pas de· fa demande 
dans ce cas ; ou comme si le temoin fe recon­
noif:soit eno-age quoique fur fon honeur a payer 
les fi·ais. fir. I 29. _ 

Si un h01nme a e:e exarnine fur interrogation ~ 
etant dans le temps de interef~e & qu'enfuite il 
devienne intereLe , fa deposition peut etre donnee 
en preuve; -parce que fon temoignage do1t etre 
pris pour ce qu'il etoit clans le temps de fon 
e-xamen. De meme si un temoin d'une obligation 
devient enfuite reprefentant. de l'oblige, on .doit 

prouvcr 



prouver fa signature comme s'il n'exiftoit pas. 

2. Atk. 615. 2. l'"ezry. 44· 
7. On paroit d' opinion que mari & femme ne 

faifant qu'une feule & meme perfone en affection 
& inten~t, ne peuvent pas plus rendre temoignage 
pour l'un & l'autre clans quelque cas que ce foit 
que pour eux-1nemes, & que regulierement l'un 
ne fera point admis a rendre temcignage centre 
I' autre, & que l'on ne fera point ufage de la de­
claration de l'un centre I' autre, en raifon de la 
difsension implacable qui en pouroit refulter' 
ainsi que le danger imminent de parjure en pre-
nant le ferment de perfones qui ont un si grand 
interet & !'extreme durete du cas. Cependant il 
y a eu des exceptions , dans des cas d'une necef~ 
site evidente; corn me clans le cas du Lord Audley 
qui tenoit fa femme , pendant que fon domefti-
que la ravif<;oit par fon ordre ; ou lorfqu'un 
homme eft indiB:e po run mariage force d'apres 
le ftatut de 3· H. 7. ou lorfqu'un mari ou une 
femme a droit de demander les suretes de la paix 
contre l'autre. 2. Haw. 431, 432 ' 

8. Il fernble convenu que l'on ne peut recufer 
le temoignage d'une perfone pour ou centre un 
prifonier; parce qu'elle eft un des Juges ou Jures 
qui doivent le juger. 2. Haw. 432. 
" l\:fais lorfqu'un des J ures eft appele pour rendre 
temoignage , il do it le rendre en pleine Cour ·' & 
non pas en particulier par devers fes confreres. 
Bac. Abr. Evid. A. 2. 
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Mari & 
femme. 

Jtrge Ol.l 

Jure te-: 
mom. 

9· Il y a long temps qu'il a ete decide que Un eo~ 
l'on ne peut pas rec fer uu temoin, parce qu'il pli~e te: 

~om. 

Ppp 



Un etran­
ger ou cf. 
clava te· 
moin. 

Temoin 
tveugle. 

D~s PREUVE. 

s'e1 confefs~ eo pab!e du meme crime, s'il n}a. 

pas ete indid:e pour ~ela; car si on ne devoit 

pas admettre les ccmplices pour temoin, il feroit 

impofsible de pomvoir trouver des pr euves pour 
convainc e les plus grands coupables. 2. HaUA 

J2. 

Il a et" fouvent regle que les complices qui font 
indid:~s ) font de bons temoins p0ur le Roi , juf­
qu'a ce qu'ils foient convaincus. 2. Haw. 432. -

I1 a fouvent ete dtcide aufsi que ceux des de~ 

· fendeu. s clans une in for maticn , contre lefquels il 

n'y: a pas de p; euve, peuvent fervir de temoins 
pour les au:res. 2. Haw. 432. 

Il a pa1 eilletnent € te juge , que quand trois 
perfones f( nt pou fuivies par trois aCtions diffe­

I entes d'ap1 es le ftatut pour un parjure fuppose 
clans leu_ s preuves concernant la chofe, elles 

· peuvent fe fervir de temoin rt~ciproquement clans 
ces action . 2. Haw. 432. · 

10. Il femble convenu., que l'on ne peut pas 

!:"ecufer un temoin' fous le pretexte qu'il eft etran.­

ger, fetf, ou efc!ave. 2. Haw. 434· 

I I. 1J y avoit deux t-emoins a un acte, & l'un 

d'eux e~oit aveugle. Il fut regie par Holt Juge en 

chef' que cet ~Cte pouvoit etre prouve par l'autre 
temoin & lu ; 0 1 p )UVOit e~re prouve, fans faire 

F' euve que cet aveugle eft n1ort, ou fans l'avoir 
prefent au proces , en prouvant fi ulement fa si 

gnature. L. Raym. 7 34-· Wood & Drmy. 

I 2. Si un temoin eft au-de1a de la mer, il e:& 

d' fage de prouv _r fa signature , & qu'il eft au.. 

<iela de la mer. 12. J7intr • .224f 



' D E s p 1t E u V E s: 
3· 11 y avoit deux t~moins lou~Ci is a une ob..i­

~ation, l'un en Arrique & l'autte a Bnlorn f._ux. 

Sur un ordre pouc prouver un exhibit viva voce en 
Chancelle ie, un temoin p1ouva ces faits, & leurs 

sianatures a l'obliR:ation, com1ne mo1 ts. T. 5 &: 
J ::.:> 

6. G. 2. 12. Viner. 224. 

14. Si le temoin d'une obligation eft mort, i 
ne fuffit pas de prouver la signatu!:'e, il fa ut encore 

prouver qu'il eft m01 t. 2. At~. 48. 

Et lorfqu'une perfone a demetHe clans des pays 

etrangers pendant quelques annees' apr 's a voir 

attdte un aB:e, il doit y avoir une p:e·1ve £bicre 
de fa mort; il en eft alltl ement' lot·[ ·ue le re .. 
moin a conftamment v/ cu en lfn~leterre, depu· s 

le temps qu'il a signe jufqu'au jour de fa mo:-t; 
car dans ce c2.s une · legere p1 euve de fa mort 

fuffit, principalement si la pet fone c _ui prcuve fa 

signature l'a connu intimement, & qu'il jure 

qu'il le croit mort. Id. 
l\1ais quand le temoin eft ~ort , il fuffit de 

prouver la signature du ter .oin, fans prouver 

c lle de la partie. I 2. Viner. 224 

Les dires d'un homme n1ort ne peuvent point 

prouver un fait particulier; on ne peut s'en fervir 

que pour prouver de~ ur2.ges & coutu:.nes g~ne 

rales ; mais pour un falt particulier' etant a la 
connoifsance d'une perfone particur re , n en 

perd la preuve par fa mort. ft. Tr. v. 5 456. 

11 a ete decide que le temoignage rend~l par un 

temoin dans un proces , ne peut pas fuivant le 
. cours ordinaire de la juftice fervir contre un de­

fendeur , apres la mort de ce tern in, clans un 

autre p oce.,, 2. Haw. 430, 

Temoins 
d..,;vt nu 
foux. 

Temoin 
more. 
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Dans un cas de meurtre on peut donner pour 
preuve, ce que le defunt a declan! apres la 
bleLure re~ue. 12. Viner. I 18. 

Mais lorfque la declaration eft ecrite, on doit 
• produire 1' ecrit, & on n' en do it point recevoir de 

preuve viva voce. Id. I I g. 

Oui dire. 1 5· C'eft une regie generale que le oui dire 
ne fait point preuve ; car on ne re~oit poin~ de 
preuve que fous ferment; or si le premier dif­
_cours etoit fans ferment' un ferment qu'il y a 
eu un tel difcours, n'en fait rien de plus qu'un 
simple dif~urs' & par consequent fans poids 
clans une Cour de juftice; en outre la partie 
adverfe n'a pas eu occasion de contre-queftioner; 
& si le temoin eft vivant, ce qu' on lui a entendu 
dire n' eft pas la n1eilleure preuve que peut ad­
mettre la natm:e de la chafe. ~oique le oui dire 

I ne doive pas etre admis comme preuve directe) 
cependant il peut etre re~u pour corroborer le 
temoignage d'un temoin, & demontrer qu'il a 
affirme la meme chofe auparavant dans d'autres 
occasions ; & qu'il ne fe contredit point. En 
forte que lorfqu'il eft queftion de la legitimite 
d'une perfone , il paroit qu'il eft d'ufage d'ad­
mettre des p1 euves de ce que l'on a oui dire aux: 
parens s'ils etoient 1naries OU non, parce que la 
prefomption qui nait de la cohabitation eft cor.., 
roboree ou detruite par ces declarations , & 
quoiqu' elles ne puif~ent pas etre donnees en preuve 
direB:e1nent , cependant le temoin peut les don-~ 
ner comme des motifs de fa croyance de fa~on:· 
ou d'autre. De meme on peut prouver par oui 



dire quel etoit le grand-pere d'un homme quand 

il s'eft marie, quels enfan~ il avoit & chafe fem­

biab .. e , & · 1' on ne peut pas raifonablement pre ... 
fumer qu'il y ait de meilieure p;:euve. Ainsi pour 

prouver que le pere d'unc perfone ou quelqu'autre 

de fes parens eft mort, I' opinion commune & la 
croyance de ceci clans la famille donne du poids a 
cette preuve ; & pour un ettanger ce feroit une 

bonn~ preuve, si quelqu'un pretoit fennent qu'un 

frere ou autre parent le lui a dit, lequel eft defunt. 

Dans les queftions de prefcription , on re ~oit des 

oui dires pour preuves, afin de prouver une re­

nommee gene I ale ' & clans un cas ou il etoit 

queftion du droit d'un chemin dans l'enclos dQ 

demandeur , on permit au defendeur de prouver 

une converfation entre des perfones desinterefsees 

m01·tes alors , ou 1' on convint du droit au che .. 

min. Cf'heory of Evid. I I I , I I 2. 

De meme pour etablir un droit a un bien d'a­

pres une genealogic, la preuve que l'on n'a pas 

entendu parler d'un homme depuis plusieurs an­

nees eft fuffifante prima facie pour le croire mort 
fans enfans , & pour obliger la partie adverfe ~ 

prouver qu'il exifte encore. Plusieurs vont clans 

les Indes & on n'en entend plus parler. Au refte, 

ce qui refulte de ce proces ne peut point faire 

tort a l'homme ni a fes enfans si lui ou eux repa· 

refsent par la fuite & reclament le bien. Black. 
J!.ep. 404. 

s 
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moim. 

DEs PRETJVE 

IV. De la procedure pour Jaire comparoztre les tlmoin~. 

1. Les moyens compulfoires pour amener le$, 
tem~ins font de deux fortes , le 1 er. eft un ordre 
de fobpcena (A·) donne au nom du Roi par les 
J uges ou au~res, ou le proces doit a voir lieu. 
Le 2d. qui eft le plus ordinaire & le plus efficace 
(clans les cas criminels ) eft que les J uges qui 
examinent la perfone accuse~ & qui prennent les 
depositions des ~moins peuvent en meme temps 
ou quelque temps ap1es & avant le proces 1 obJi .. 
ger les temoins a corn paro1tre aux Sefsions par­
une reconnoifsance ( B ) & au cas de refus de fe 

(A) Subpcena pour rendre temoi~nage. 
GEORGE trois pu la Grace de Dieu Roi de la GRANDE 

BR 1: TAG "lE, FRANCE & lR LA '\l D e , defenfeur de la foi, &c. 
a A. :s c. D. & E. F. SALUT: t-J JUS VOUP. ordonnons & a 
chacun de VOUS, que [LUte affme & eXcllfe a part, VOUS ay~;:z; 

a compl!roi re peri nelement pardevant nos Juges nommei 
pour mainrenir la paix dans notre Comre de--& pour ouir 
& terminer d:verfes felonies , tranfgrefstons & autres delit~ 

co:nm1s dans led t CJmte , au quartier genetal de fefsion de 

la paix qui d,Jit c~ tenir a--dans & pour - ledit Comte, le 

jour de--a d;x heures du ffiatifl 1 pour certifier la verite & 
rendre temo:gnage de la pan des h:~bitani de la paroifse de--:­
dans ledit C.lmte , contre A. 0. dans un cas de barard1fe. A 
quoi vous ne manquetez pac;, ni at1cun de vous , fous peine 
rle cent 1 vres. Temoin S r J AMEs LowTH.CR, Baronet, le­
jour de-dans la--annee de notre regne . 

. ( B) Condition d' une rtconnoifsance pbur comparoltre & 
rendre Jemolgnage. 

La condition de cette reconnojfsance eO: , que si ledit con• 

rrachnt A. \V. corn ;aro·t perfonelement au prochain quarrier 
general de fefsion de la p<UX q Ul dolt fe lenir a--dans & pout 
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prefenter ou de pafser cette obligation , ils peu· 
vent les emprifoner pour defaut. 2. H. H. 28z.. 

2. Pat le ftatut de 27. G. 2. c. 3· lorfque que\ .. 
que pauvre perfone comparoitra en vertu d'une 
reconnoii-;ance clans quelque Cour pour rendre 
temoignage contre quelqu'un a-ccuse de grand ou 
petit la cin ou d'autre feionie , la Cour peut a la 
priere & fous le ferment de cette perfone " & en • 
consideration de fon e~.at' ordonner au treforier 
de lui payer une certaine fomme qu'elle jugera 
raifonable pour fon temps , fa peine & fes frais ; 
le0nel 01 dre 1 'officier fera pour 6d. excepte clans 
Mtddle{tx ou les Infpefreu 1 s des pauvres ou la 
peffonc a ete arretee doivent le payer. 

Et fuivant le ftatut de 1 8. G. 3. c. 19. la Cour 
pardevant laquelle compa ·oitra ouelqu'un en vertu 
d'une reconnoifsance ou d'un Ji.tbprEna pour rendre 
ttmoignage a 1' ega d d'un grand ou petit larcin 
ou de quelqu'autre felonie , foit qu'il y a~t un 
hill d'inditl:ment de prefente ou non, ladite Cour 
peut enjoindre"au tl efoi ier de lui payer telle femme 
qu'elle jugera raifonable, n'eyo~dant pas les frais 
auxquels il a ete expose bo;,J fide , en lui. allouant 

Jcdit Comte pour alors & la r ndre tt~mo;gnage de ce qui eft= 
parvenu a fa conno f>anc , fur :...n bill d' nd Bment qui dolt 
etre exhibe par A. I. habit~nt de--pardevant les Jures, 
c:ontre A. 0 haoit·.nt der ier ent de-a,ms !edit Comte, 
pour avoir f'lonieufement pr•s & emporte--appartenant ~ 
& en cas que l'on trouve bill. si a!o s !edit A. W. rend temoi .. 
g11age par devers les Jures qui dcivent decider 1e proces dudit 
A. 0. d'apre~ led;t bil d''nd1Cl:ment & ne point partir de Ji 
fans permifsion de la C ''r, alo~s cette reconnoifsance fera 
l}ulle , autrement elle aura fon plein effet~ 

Depen!i 
pour des 
t~moina. 
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eft prifo­
nier. 
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en outre , s'il paroit pauvre , quelque chofe de 
raifonable pour fes peines & la perte de fon temps;. 
lequel ordre le Greffier de l'afsife ou de .la paix 
refpeCtivement fera & donnera au moyen de 6d •. 
& pas plus ; & le treforier payera le montant a 
vue. f. 8.--Et de temps en temps les Juges en 
fefsion pouront faire ou changer les n!glemens 
qu'ils jugeront a propos concernant les fi·ais & 
depenfes qui doivent etre accordes a quelque per­
fone que ce foit en vertu de cet aEte : lefquels 
reglemens chant approuves & signes par un J uge 
ou plus de l'afsife feront obligatoires pour tous. 
f. 9· 

3· uand un temoin eft prifonier p0ur dette ~1 
doit etre amene par habeas corpus ad te/lificandum !I 

pour rendre temoignage. ft. Tr. v. 2. 58o. v. 4 57· 
4· On signifia a un quelqu'un un fubpcena atl 

tejlificandum ' & il demanda le privilege de n' etre 

Jufqu'a 
quelpoint 
untemom 
peut etre 
garanti ---~---------
coatre un Note ; on peut inserer quatre temoins clans un 
wr~t. fubpr2na. 

Un Billet de Subprena. 
A Mr. A.W. 

En vertu du writ de fubprena de Sa Maiefh! a vous adrefse 
& signifie, voui devez comparoirre perfonelement pardevant 
ks Juges a paix de Sa Majefl-e pour le Cowte de-au quartier 
general \de fefsion de la paix qui do it fe tenir pour !edit Coftlte 
a--clans ledit Comte, le--jour de--prochain, pour 
~ertifier la verite ' & rendre temo:gnage de )a part des ha· 
bitans de la paroi(c;e de--dans Jedit Comte, contre A. 0~ 
dans un cas de b<hardife. Et vous n'y manquerez fous peine de 
oent poundi. En date du--jour df'--dans la-annee. 

Par ordrs de la Cour , 
c. 

pas 



s. 

pas arrete ce qui Iui fut accorde ; & la Cour f~t 
d' opinion que 1' arret pour un mejne ptocefs pouvott 
etre fursis ) mais non pas pour une execution ; I 

cependant le Sheriff clans ce cas pouroit etre em­
prifone pour defaut. Nevil' s Cafe , 15. C. 2. <fr. 
per p. 310. 

5. Par le ftatut de 5· El. c. g. f. 12. Si quelque Penalifc 
Perfone que ce foit a qui on auroit fervi un ordre pour de­

faut de 
de quelqu'une des Cours a regiftre de ce royaume comparu-

p our certifier ou depofer a 1' egard de, quelque tion d'un 
temom\ 

fait qui y eft pendant & a qui on ariroit offert , 
fuivant fon etat & fa qualite' urie fomme afsez 
raifonable pour fes frais & depens ( eu egard a 
la diftance des lieux) qui doit necefsairement lui 
etre allouee pour ce; ne comparoit pas fuivant 
la teneur de l'ordre) a mains de quelqu'empe­
chement legal & raifonable' elle feni condamnee a 
[,.10. & a p~yer en outre tel dedommagement a 
la partie grevee que le J uge de la Cour dont 
l'ordre eft forti' allouera) conformement a la 
perte que la partie qui a obtenu l'ordre aura fouf-
ferte , recouvrable par ladite partie grevee clans 
toute Cour a regiftre. 

Dans le cas de Wyat & Winkfori, 2. G. 2. il 
fut fait une motion pour une prife de corps contre 
une perfone pour n'avoir pas comparu aux afsifes 
afin de rendre te1noignage, ayant eu un fubpcemi. 
& rettu une guinee pour fes depenfes , & lui 
ayant ete promis de lui donner une guint!e par • 
jour pendant foli sejour & fes depens payes. I1 
fut rendu une regle pour donner des raifons. Er 
apres il fut repondu qu'une prife de corps ne 

~qq 
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devoit pas a voir lieu , & que la partie lezee avoit 
fon aCtion d'apres le :ftatut d' l!.liz. Cependant la 
Cour pen fa que la prife de eo: p, etoit bien fondee, 
la defobeifsance au fubpcena etant un defaut en­
vers la Cour ; & que quoisu'une aCtion peut ~tre· 
intentee fur ce ftatut cependant c'etoit une me­
thode dilatoire & plus difficile a pourfuivre) ce· 
qui encourageoit les remains a ne point compa­
ro1tre fouvent aux proces pour lefquels ils avoient 
re~u des fubprena afin de comparo1tre & rendre 
temoignage, & en con~eq_uence la regie fut ab­
folue. L. Raym. 1519. 

Dan::, le cas de Small & !Phitmill, M. ro. G. 2. 
i1 fut fait une motion pr-·ur une prife de corps 
contre un nomme Wakefield, pour n'avoir pas 
COlnpan.l afin de rendre te1noignage, ayant ete 
fervi d'un fubprena. Il n'etoit pas dit que le fer .. 
vice du billet & du fubpcena eut ete fait a la. 
perfone lTieme , ITiais remis au dome:ftique a la. 
maifon du temoin ' qui le porta a fon ma1tre' & 
donna pour rt!ponfe qu'il l'avoit remis a fon 
ma1rre , qui avoit dit qu'il iroit. Suivant le Lord 
Ha,-dwicke, J uge en chef, cette methode de pro .. 
ceder par une prife de corps eft nouvelle, & je 
ne f<11che pas qu'il ait e ~e decide que le fer .. 
vice d'un fubpcena fait a ·un domeftique fut fuffi­
fant pour maintenir une aftion ; cependant, il eft 
certain, qu'il ne fuqjt pas pour fonder une prifo 
de corps. Et le J uge Lee dit, qu'il avoit ete folem .. 
nelement decide que l'on devoit non feulemen! 
t.voir un af.Edavit de l'oft e du Shelling, mais 
encore de 1' offre des frais raifonables> pour fondeJJ-
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•ne prife de corps. Et on refufa la prife de corps. 

Cas. Hardw. 3 I 3 /lt. I 054. 
E. 14. G. 2. Chapman & Poynton. On fervit a 

Chefler un fubpa::na a un te noin, pour compa­

ro:lne aux seances de Guil:ihall, & la perfone qui 
le fervit lui ofE it deux guinees , & fiJr ce qui 
lui fur dit que c'etoit trap peu , il declara qu'il 

ne donneroit pas d'avantage. Le temoin n'ayant 

point compa1 u , on demanda une prife de corps 
laquelle fut dechargee en tepondant, la Cour 

etant d'opinion que c'eroit trap peu' & que le 
temoin n'eft pas oblige de fe fier que la Cour lui 

allouera d'avantage quand il prendra le livre; 

parce que peut- etre la partie ne l'appelera. pas' 
& que peut-etre il lui feroit difficile de retourner 

chez lui. ~e cette methode de punir comme 
pour contumace etoit nouvelle & feuler.oent en 

ufage clans cette Cour: les plaidoyers c01nmuns 

ne l'ayant point adoptee jufclu'a ce jour, mais 

laifsant la partie reprendre fon recours d'apres le 

ftatut de 5· El. c. 9· & qu'en ccn:..equence ils 
n'entreprendroient point un calcul exact des de­
penfes , mais qu'ils fe renfenneroient clans la 
queftion , f~ 1voir si le defaut de comparution eft 

par obftination ou non. /lr. I I 50. 

M. 22. G·. ~. Bozv!es & ~iohnfon . On fit une 
motion pour obtenir une pt ife de corps contre un 

non~me Terburgh pour n'avoir point rendu temoi .. 
gnage aux afsifes. Il avoit eu un fubpcena, mais 
point d'offre pour defrayer fes depenfes ; cepcn­

dant il vint aux af~ifes ou on lui offrit de !'argent 

"' cet effet, mais il refufa de preter ferment. Le 
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J uge en chef Lee dit que la prife de corps etoit 
une nouvelle methode , & qu'il fe rappeloit la 
premiere motion que l'on avoit faite pour cela. 
~e l'on convint alors que les memes reftriB:ions 
auroient lieu pour les prifes de corps comme 
pour les aEtion_s d'ap1es le ftatut de S· Eliz. dont 
une eft l'offre que l'on doit faire pour les depen­
fes lors du fervice du fubpcena. Dans le cas pre­
fent) f'erbwrgh n'a point ete fOinme afsez regu­
lie. etnent pour etre fujet au ftatut de 5· Eliz. 
pour encourir une prife de corps , vous devez le 
montrer coupable de contutnace envers cette 
Cour. Suivant le Juge If/right, une perfone qui 
n'a point ete fommee proprement ne doit etre 
regardee que comme fpeB:ateur; & ce n'eft point 
une contumace envers la Cour de Nisi prius lorf­
qu'un fpectateur refufe d'etre examine' a plus 
forte raifon envers celle-ci, Et on refufa la prife 
de col ps. Black. Rep 36. 

Et fuivant l'opinion de la Cour, clans Ie cas 
d'Hammond & Stewart, H. 8. G. les temoins dei­
vent avoir un temps raifonable pour n1ettre ordre 
a leurs affaires, afin que leur p1 efence en Cour 
leur fait auf,i peu prejudiciable-que pofs~blejlr. 5 I o. 

Dans les affaires criminelles, . si un cemoin a, 
~te lie par reconnoifsance & qu'il n~ comparoifs~ 
pas , il en perdra le montant. 

r. De la maniere de rendre temoiJ:nage. 

Qnelle I. Celui qui affirme le fait en queftion, foit 
.p-artle eo- demandeur ou defendeur' doit commen~er a don"!' plencera a 
pr9uy~r1 ner les preuves. Lit. 3 6, 
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L t un prifonier Les preu"' ~. es preuves pour ou con re ves doi.,. 

doivent etre fous ferment. vent etr~ 
, · .1 fous fer~ 

Et si un Pair eft produit comme temom, 1 ment. 

doit etre fermente. 3· Keb. 61. 
Lord Pre/lon fut en1prifone par la Cour de quar­

tier de fef~ion, pour avoir refuse de preter ferment 

pour rendre temoignage aux Grands J ures fur 

un indictment de haute trahifon; & ayant ete 

traduit au banc du Roi par habeas corpus , Holt , 

Juge en chef, dit que c'etoit un grand 1nepris & -
que s'il eut ete la, ill'auroit amende & condamne 

a la prifon jufi]u'a ce qu'il eut paye l'atnende, 

m ais n'en etant pas ainsi , il fut cautione. I. 

~lk. 278. 

L'affirmation d'un ~akre , clans tous les cas 

qui ne font point criminels , fera re<;ue en preuve, 

fans ferment ; mais non pas clans les cas criminels. 

7 & 8. w. c. 34· 

3· Ce n'eft point une fatisfaetion pour un te­
moin de dire, qu'il penfe , ou qu'il eft perfuade; 

& ce pour deux rajfons fuivant Coke , J uge en 

chef : la 1 re parce que le . J uge do it rendre une 

~entence abfolue:-~ &·q'lf'1i do it a voir un fondement 
~·l' · 

plus folide qu 1.fne opinion. La 2e. parce que les 

J uges , c01nme tels, doivent toujours rendre 

jugement, fecundum allegata & probata, nonobftant 

que des perfones particulieres penfent autrement. 

j)yer. 53· 

4· La Cour peut permettre d' examiner a part 

les temoins d'un prifonier, mais il ne peut l'exi­

ger de droit. fi. Tr. V. 4· 9· 

Elle5 doi­
vent etre 
positives, 

On peu' 
examiner 
des temo­
ins a part, 



Les pren­
ves doi­
\'ent etre 
donnces 
en prefen· 
ce du prl­
fonier. 

Les te­
moins ne 
peuvtnt 
pas certi­
fier une 
ueiat.ve. 

Un bom­
n:e ne re­
I~: t ra pas 
fe temo­
io~ 

5· Dans les cas de vie, aucune preuve ne do~ 
etre donnee contre un prifonier qu'en fa prefence. · 
2. Haw. 428. 

6. Dans toute queftion !'affirmative doit etro 
prouvee. On ne peut pas p .. ouver regulierement 
une negative ; & en con. equence il fuffit de nier 
ce qui eft affi.rme , jufqu'a ce qu'il foit prouve ; 
mais lorfque !'affirmative eft p:-ouvee, la partie 
adverfe peut la contefter par des preuves con­
traires; car ceci n'eft pas proprement la preuve 
d'une negative ' mais la preuve de quelque pro­
position totaletnent incon iftente avec ce qui eft 
affirme: comme si le defendeur etoit accuse d'une 
tranfgref~ion , il n'a befoin que de nier generale­
ment le fait , & si le fait eft prouve , alors il 
peut prouver une proposition inconsiftente avec 
raccufation) comme qu'il etoit dans le temps 
dans un autre endtoit, ou autre chafe femblab~ 
'i'beory of Evid. 1 I6, 1 I 7. 

Mais il y a une exception a cette regie , clans 
les cas ou la loi prc!fume que !'affirmative eft · 
contenue clans la queftion. En consequ~!l_Ce danL 
une information contre le Lord Hallifax pour refus 
de remettre les roles de 1' Auditeur de l'Echiquier: 
la Cour de l'Echiquier fit prouver au demandeur 
la nega ive ' nomement) qu'il ne les avoit pas 
remis ; car une perfone eft toujours prefumee 
dument remplir fon devoir, jufqu'a ce que le~ 
contraire paroifse. Id. I I 7. . 

7. U n p1 ifonier ne poura pas faire venir des: 
temoins pour refuter ce que fes propres temoins ~ 
auront d.it fous ferment. fl. 'I r. V. 2. 764. 792·. --
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: 8. On ne permettra pas a un temoin de lire fon Si .un te.: 
momptnt temoign_age , mais il peut regarder fes notes pour lire fon 

{e rafraichir la me moire. fi . ~r. V. 445· temoig· 
9· U n temoin ne fera point · contre-queftione , 

qu'apres qu'il aura fini fon temoignage pour la 
partie qui l'a produit.fi. r'r. V. 2. 792. 

1 o. On eft convenu que pour demontrer un~ 
variation dans les preuves on peut lire a la de­
mande du prifonier la deposition d'un temoin 
prife pardevant un J uge a paix afin de deprecier 
le temoignage de ce temoin en montrant qu'il y 
a du changement entre cette deposition & le te· 
moignage rendu en Cour. Et il paroit que l'on 
foit d'accord par la meme raifon que si un te­
moin dans un proces varie fon temoignage clans 
un autre proces) concernant le meme fait) cette 
variation peut etre prouvee afin d'annuller fon te- . 

· moignage au fecond proces. 2. Haw. 430. 
II. L' Avocat de la partie qui commence a 

{outenir la queftion, do it conclurre. Tri. p. pais. 
S20. 

De la Confifsion. 

I L y a deux fortes de confefsion , exprimlt ou 
impiiqule. 

U ne confefsion exprimee eft lorfqu'une perfono 
~onfefse direCtement le crime dont elle eft accusee~ 
ce qui eft la plus gran de conviCtion pofsible. z. 
[law 333· 

Mais la Cour a coutume , fpecialement si le 

nage. 
~and a 
/peut etro 
contre 
queftio• 
ne. 
Variatioo 

QueU 
partie 
conclura, 
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benefice du Clerge n' eft pas applicable , d'avifer 
la partie de plaider & de detnander que fon proces 
lui fait fait, elle n'enregiftre pas immediatement 
fon aveu, mais elle la rt~·)it a plaider. 2. H. H. 
~25· 

V ne confefsion impliguh eft lorfqtie le def~rideur 
dans un cas qui n'eft pas capital, ne s'avoue pas 
directement coupable, mais confefse en quel(lue 
maniere en reclamant la grace du Roi & fe fou­
mettant a une legere amende : la Cour peut re­
revoir cette foumifsion si elle le juge a prooos , 
fans l'obliger a une confef"ion directe. 2. Haw. 333• 

Il femble que la confefsion du defendeur faite 
dans un exam en par devers les J uges a paix , ou 
dans une converiation avec des pa1 ticuliers , peut 
faire preuve contre la partie qui confefse ; mais 
non pas contre d'atitres. 2. Haw. 429. 

11 femble que taus ceux qm, clans leur examen 
s'avouent coupables de ia felonie dont ils font ac­
cuses & qui font charges clans leur mittimus de }(l 

felonie ainsi avouee ) font exclus du cautionement, 
parce que le cautionement n'eft propre que lorf­
qu'il eft indiff~rent que la partie fait coupable ot.J 

non. 2. Haw. 97. 

De la ConviBion. 

LE pouvoir d'un J uge a paix eft eu ~gard ~ la 
contrainte de la loi commune & a la quantite de 
faits ' une revocation tacite de cette fameufe claufe 
~ la grande charte :~ q,u'un homme fera juge par 

(es-
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fes PZ~.irs ; ce qui etoit aufsi la loi commune du 
pays long-temps avant la grande charte) & meme 
de temps im1nerriorial , avant l'epoque des hif­

toires ou regiftres. En consequence rien en general 

ne fera prefume en faveur de l'o.ffice d'un Juge a 
paix ; mais le fens fera contre lui. En forte que 

lorfqu'un pouvoir fpecial eft donne a un J uge a 
paix par aB:e du Parlement de convaincre fom­

mairement un coupable , fans en pafser par uri 

corps de J ures ' il doit paro!tre qu'il a fuivi fl:ric­
tement ce pouvoir; autrement la loi comtnune 
aura prife fur lui & detruira fes procedes. C'eft 
pourquoi lorfqu'on ate le jugement par J ures ; 

il doit cependant proceder conformement au cours 
de la loi commune clans les jugemens par J ures, 

& ne fe considerer qu'au lieu & place de J uge & 
de Jure. En consequence il do it y a voir une 

information ou accufation contre une perfone ; 
nfuite elle doit etre fommee ou avoir avis de 

cette accufation & une occasion de fe defendre, 
& les preuves contre elle doivent etre telles que 

la loi commune les approuve , a moins que le 
ftatut n'en ordonne autrement ; alors s.i la per­
fone eft trouvee coupable il doit y avoir convic- -
tion' jtJgement & execution' le tout conforme­
ment a la loi commune, diriges & influes par 
l'autorite fpeciale donrtee par le ftatut; & a hi 
fin, il doit y avoir un enregi/ltemeni de toute la pro­
cedure ou le J uge do it etablir la maniere particoliere, 
&les circonftances afinques'illuietoitordonned'en 
rendre compte par une Cour fuperieure il puifse 

paro1tre qu'il s'eft conforme a la loi) & qu'il n'~ 

/ Rrr 
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pas pafse les bornes pre.fcrites a fa juridictiom 

l,a difficulte de drefser une conviction en due 

fonne a engage la legislation a infl:ituer une me­

thode plus prop re & abregee clans divers cas; & 

i1 feroit a desirer' pour la facilite des J uges' que 

cette mefure fur plus generale. Ces formes fom­

maires de convi5:ion qui font fpecialement en .. 

jointes par afte du Parlement font difperses clans 

cet ouvrage fous leurs tiues refpeB:ifs. 

D'autres fonnes de conviCtions qui font Iaifsees 

en general fuivant le cours de la loi commun(} 

( n'ayant point de fo;me de mots prefcrits par 

aucun a::l:e du P arlement ) font pareillement 

d efsees tout au long fous differens titres; parti~ 

culierement concet nant les faits qui ont ete fou 

vent difcu:es dans les coufs fuperieures, furvenus 

foit par la gran,Jeur de la penalite, ou quelquefois 

par la qualite des coupables; corn me dans les cas 

de riotes, de V( ie de fait, de defl:ruction de·gibier 

ou autre chofe femb,able. 

I1 refte a donner dan3 ce chapitre un exemple 

ou une forme generale de conviCtion pour le tout, 
qui peut etre comme fuit. 

F0nne generale de conviaion. 
~.-.l1ec} Sf·zchez qve le---j 'Ur de--dans la--­

•mnh du rPgne de--Dar la rrracP de 'Jieu ,. Roi de la 
G anje-B:etaf!ne, F . anct & Irlande, dltenfeur de 
la foi, &c. a--dans le Corntl dt--ju(dit, A. I. 

de--vient par de·vers moi I. P. Ecuyer, un J,_s Juges 
IZ paix de not re dlt C::ouv ·rain le Roi , nom ne pour main. 

ul/.ir la paix de notre ait Sowuerain le Rc-i dans ledil. 
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Comte, & au{si pour ouir &5 terminer diverfe~ felonies, 
tran(grrfsions & autres dhits tommis dans lfdit Comte 
( rhidant proche de l' endroit ou r~ff'enfe ci-apres m()n­
tionee a e: e cornrmfe; OU C~}ffiffie le fratut ordonnc ) 

& me donw' a entendre & m'mforme moi ledit Juge' 
fjt~'un nomme A. D. hebllant d~--dans ledit Comte, 
en·viron le---j,;ur de--dernier' a--dans ledit 
Com.f , a fait ( etablifsez 1ci le fait clans les ter­
me~ du ftatut autant que pof~ible ) contre la forme 
du flatut fait & pout vu dans re cas : & -enjuite, le·-:-
jour dt--fufdit ' dans l'annee fujd te' a-- ju{dit, 
fia1'1S le Comte jujdit' ill.i ledit A. 0. e ant dt1ment 

I 

fomme pour cet dfit, pa oit par arvant moi ledil }u;;e, 
f5 (e pre{ente afin de fe detmdre contre l'accvfiztion con­
tenuf dans ladite infm·mation & layant entmdu, moi 
led.Jt Juge j'ai demande audtt 11. 0. s'il a q"elqt'e chafe 
it dire en fa faveur, pour que lui ledit d. 0. ne foit point 
'onpaincu des chan;;es pm ties contre lui dans la forme 
jufdtte ; lequel a rPpondu qu'tt n'tjl pomt wupah!e de ld-

dite of}' 1[e. f-...Teanmoins le~jour de--fiifdit, lms 

l'annee fujdite, a-.- . foldit , dtzn.s le . Crmte pifdit ; un 
thnoin crayable, cornme A. fV. habitm2t du---paroi! 
pa' devant moi !edit Juge, & moi tedit '_ltrge lui q:}'ant 
nlors admini/lre le frrrnent fur le faint Ec:H:ngile , dep .fo 
& jure, & fous jon dit (trment qffirme & dit que /edit 
A. 0. le---jour de--jufdit, dans ladite annee a­
fujctit, dans le Gomte fufdit a jait ( ltpetez encore le 
fait ici' ou les circonftances necefsaires pour con­
vaincre le coupable ) & en consequence lfdit A. Q, 
le--jour de-.-fufdtt dt7S l' annee fujdi e r11 convainctl 
pardtvant moi ledit Juge, en vertu du Jermeitt tt'u;a 

ffthOi1l }rlfla~le Jufdit, juivant ~a jorme du jufdtt jicrtut; 
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& pour fon ojfenfe fufdite il ejl condamne a la fomm 
de--argent courant de la Grande-Bretagne., pour 
elre djlribue fuivant que le (ufdit flatu/ l'ordonne. 
En temoignage de quoi, moi /edit Juge j'ai signe fcelte 
le pr!,ent enrtgiflrement de conviEl .on comme deftus ~~ 
fuj~it dans le Comt! jufdit , le jour & a;z ju(dits. 

S'il confefse le fait dites alors & parce que !edit 
..A. 0. n'a rien a dire ou ne peu~ rien alleguer pour fa 
propre dljenfo touchant & concernant ce que defsus , mais 
de fon prop e mouvement reronnoit & contefle librement 
& volontairement que tout ce que defus ejl veritable ~ 
dans la manie~e & forme tel qu'il ejl porte contre lui 
dans ladite information ; & parce que le tout & chaque 

. pm·tie ayant he oui & pleinement entendu par moi iedit 
Juge il me paroit lvident ' ou ~ si la partie a ete 
fomm · e & qu'elle ne comparoifse pas, dites 
alors fur quoi) ledit-jaur de--dans la fiefdite amzee, 
a--jufdit dans le Comit fufdit, lui ledit A. 0. a 
he d!tment fomme a eel dfet ' ae comparo1tre pardevant 
moi , pour fe d~fendre de. l.:tdite arcufation contt1tue dans 
ktdite in{ormati n ; r(lais ledit A. 0. neglige de comparoz-. 
~re pardevant moi & ne comparoit pas , & ne fait au­
CU1U d~(enfe contre l' accufation ci-defsu; : en consequenc~ 
moi l. dit Juge , le---jour de--dans la (ufdite ahnee 
a--fufdit , dans le fu(dit Comte, je procede 4 exami­
ner la verite de ladi!e plainte; & A. IY. de--un te­
moin croyable , paroit pardevant mol ledit Juge , & mo; 
ledit Juge lui ayan~ alms admini/lre le f·rmen!, &c. 

Vient pardevant moi, une conviaion doit hre au 
temps prefent & non pas au pafse. L. Raym. 1376. 
jtr. 6o8. Robert's caft. 

lit me donne a entendre & m'informe, une con• 
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~r~Ct:ion· doit ~tre fur une information ou plainte 

precedente. M. 11. W. le Roi & Fuller. L. Raym. 

sro . 
. §<.!t'un nomme A. Q. habit ant de-dans ledit Comte, &c. 
Tous acres qui aisujettif::.ent les hommes a de nou­

velles & a d'autres procedures que ce'lle~ qui font 

etablies par la loi commune doivent etre pris 

ftriCtment ; & la Cour du banc du Roi requerera. 

qu'il paroifse a la vue des procedures) que le fait 

et6it une offenfe comprife clans l'aB:e ' & que les 

J u~es ont p1 ocede en consequence. M. 1. An. la 
Reine & Chandler. 1. Salk. 578. 5· Raym. 581. 

C'eft pourquoi la maniere particuliere de l'of­

fenie doit etre menticnee.· Ainsi clans le cas de 
jurement, avant que la legislation par l'aB:e de 
Ig. G. 2. eut enjoint une forme fominaire de ter­
mes pour la conviB:ion) il etoit necefsaire non 

feulen1ent cl' etablir que la perfone avoit m audit ou 

jure en general, mais on devoit citer les fermens 
ou maledicrions parti~uliers, afin que la Cour 

put juger s'ils etoient effeB:ivement des fermens & 

m3.ledietions, ou non. H. 8. G. le Roi & Sparling ... 

flr. 497· 
Et clans le cas du Roi ·& Roberts, M. 1 I. G. 

qui etoit une conviction pour a voir fait I 50 jure­
mens en ces tennes par Dieu & 1 so malediCtions 
en difant Dieu vous damne , cette affaire fut portee 

si loin que 1' on insifta que cela ne fuffifoit pas , 

mais que l'on auroit du repeter les juremens & 
1nalediB:ions 1 50 fois chacun. Mais les jure mens 
& Inaledictions n' etant tOUS que les m ernes termes 

repetes , la Cour fut d' opinion que la conviCtion 

etoit bonne. jlr. 6o8. L. Raym. 1376. 
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' Et il femble qu'un~ conviction fur une loi pe.. 
nale doit montrer expreisement que le defendeu~ 
eft hors des exceptions adn1ifes ; car comme 011 

ne re<;.;oit aucun plaidoyer con~re une femblable­
convitl:ion ~ & que le defendeur n'a d'autre re­
n1ede contr'elle qu'-une exception a quelque de­
fettuosite a:pparente fur la vue d'icelle, & qu~ 
toutes les pourfuites font fommaires, il eft raifo..:_ 
nable que cette conviction ait la plus grande exac­
titude, & fatisfafse la Ccur que le d~fendeur n'a. 

· rien en fa faveur de ce que le {tattJt lui penne 
d'alleguer. 2. Haw. 250. . 

- Mais clans le cas du Roi Ford, T. 9· G. il' 
y avoit une convi-Ction d' apres le ftatut de 3. C .. -. 
c. 3· pour t~nir cabaret fans licence; & on ob-~ 
jeB:oit que d3.ns 1' atte i1 y avoit une claufe pour ' 
exempter ceux qui avo.ient ete punis fuivant l'an-< 
cienne loi d_e 5 & 6. Ed. 6. e. 2 5· Et en conse­
quence on auroit du faire 1nention qu'il n'avoit 
point ete pourfuivi fur cet aete : mais la Cour fut~ . 
d ' opinion qu'il auroit du alleguer eette exception 
dans fa defenfe; i.l paroit qu'on lui av,:oit demand€ :.. 
ce qu'il avoit a dire; & par consequent nous pou­
vons raifonablement fuppofer qu'il n'avoit point­
cette excufe a donner. Et la conviction fut con::­
firmee. fir. 555· 

Et dans le cas du Roi & Bryan, M. -~ 2. G. 2 .. 

le defendeur fut convaincu fur 1' aCte du genievre 1 

& on fit !'exception qu'il n'y avoit pas de. p reuve 
qu'il n'avoit pas ete vendu pour etre employe en"' 
remede : & on cita les cas de 1' aB:e pour la chafse :- . 
ou dans les conviCtions) il eft necefsaire d'exchire:~ 
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toutes les qualifications pour chafser. De l'autre 
cote on foutenoit que la raifon en etoit que ceux-
Ia etoient clans 1' ordonne' au lieu que ce qui 
etoit dit pour les relnedes ne vient que comme 
tme condition, & que le defendeur doit alh~guer , 
comme un moyen de defenfe : & on citoit pour 
tela le cas du Roi & 'fheed , M. 11. G. ou clans 
une conviCtion pour oppofer un Officier de l'accife 
d'apres le ftatut de 8. An. c. 9· on objeB:oit que 

n'etant pas prouve que c'etoit le jour , on auroit 
du montrer qu'il avoit un Connetable prefent, ce 
qui eft requis pour la nuit ; mais on foutint que 
t:' etoit bien ' & que le defendeur auroit du mon­
trer que c'etoit la nuit. Et la Cour fut d'opinion 
que ceci eft infere clans l'ordonne general, & que 
la veritable diftinB:ion eft lorfque l'adoucifsement: 
vient au moyen d'une condition ou exception , &; 

la conviCtion fut confirmee.fir. 1101. 

Et ant dumpnt tomme. T. 1 1. G. le Roi & 'renablu. 
La Cour fut cl' opinion una~in1e que la partie doit 
etre ouie ' & pour cela doit etre fommee en fait i 
& q~e si les J uges procedoient centre quelqu'un 
!ans le {ommer ce feroit un delit en eux qui en. 

tra1neroit une information. L. Raym. 1406. 

Et clans le cas du Roi & 11/lington, H. 12. G 
{tu affidavit qu'il n'y avoit point eu de fommation, 
1a Cour ac-corda une information contre le J uge 
qui avoit fait la conviction. fir. 678. 

I-I. 6. G. le Roi & ']ohnfon. Le defendeur fut 
~onvaincu de garder un fusil. On fit une excep­
tion qu'il n'y avoit pas de fommation raifonable; 

~ r elle enjoignoit de comparo!tre le meme jour 1. 
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i ce qu1 pouvoit etre impofsible en raifon de I~ 
diftance, ou du fervice de la fo1n1nation fait tard, 
& que l'Qn pe pouvoit fe procurer de te1noins en ~i 

si peu de temps; enfuite c'etoit pour comparoi.... ~u 
tre a la paroifse fufdite' & il y avoit deux paroifses {e 

mentionees avant; en forte que l'homme pouvoit 
~.voir ete a l'une tandis qu'il etoit convaincu a 
l'autre ·' on repJndit que le defendeur avoit paru 
au temps & fait fa defenfe , ce oui remedioit aux 
defectuosites de la fommation. Et la Cour trouva 
la reponfe jufte.jlr. 261. 

H. 3· G. le Roi & Simpfon. Le defendeur fue 
tonvaincu d'avoir vole des betes fatives : & la 
conviCtion mentionoit qu'il avoit ete fmnme de 
comparo!tre pardevarit les J uges, mais il ne pa ... 
roifsoit pas qu'il eut jamais ete pardevant eux_ 
Telle fut I' exception que l'on fit.,, que c:·amme il 

n'y a point d'appel clans ce cas, les Juges n'au­
roient pas du proceder pendant l'abfence de la 
partie· , particulierement lorfqu'il peut y avoir 
une punition corporelle 1 comme tela peut etre 

.ici faute d'une faisie. Et un autre jour apres con~ 
side ration Parker, J uge en chef, d~nna la ·decision 
de 1~ Cour ainsi : nous fommes tous d'opir~,ion ,­
que le coupable peut etre convaincu fans compa­
ro1tre. Le ftatut ne dit rieri fur la maniere de 
proceder & la loi d'Ahgleterre·, il eft viai, en 
fait de juftice naturelle , ' exige toujours que la 
partie accusee de quelqu'offenfe foit ouie avanf 
que jugement foit prononce ; mais cette regie 
doit avoir cette condition a m·oins que· ce·ne foit 
de fa propre faute.; car s'il e.tqit ~utrement..chaque 

cri mine 
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riminel pouroit ·eviter ia conviCtion. fir. 44· 
Mais , generale1nent , il n'eft pas necefsaire de 

faire mention de la fommation dans la conviElion; parce 

que quoiqu'on n'en parle pas, la Cour en fuppo­

{era une: mais lorfqu'on mentione la fommation, 

& qu' elle paroit irreguliere, la Cour annullera la 

convitl:ion , n'y ayant pas lieu pour lors d'en 

fuppofer une autre. 11. G. le Roi & Ve,,ables. 1. 

fefs. C. 210. L. Raym. 1 40.5. 

Un temoin croyable ' comme A. W: habitant de­

ll eft requis de nommer le temoin, afin que l'on 

voye que ce n'eft pas ia meme perfone que celle 

qui informe; parce qu;on ne re ~oit jamais pour 

temoin celui qui informe vu qu'il a one partie de 

!'amende ' a mo1ns que ce ne foit clans un cas otJ 
le ftatut l'enjoigne fpeciaiement~ 

Sous fon dit ferment qfjirme & dit. Dans toute con­

vicrion, de la nature des jugemens, on doit 

mentioner toutes les p reuves, ou au moins tout 

ce qui eft necef~aire pour garantir la convitl:ion ; 

afin que la Cour du banc du Roi puifse juger de 

fa fuffifance : mais il en eft differemment clans 

des ordres qui font faits par autorite. Il en fut 

decide ainsi clans le cas du Roi & Flo.yde, M, 8. 
G. i. qui etoit comme fuit. Il fut fait une mo­

tion pour· annuller un ordre de fefsion, donne en 
vertu du ftatut de 1. W. c. 21 f. 6. par lequel 

le defendeur etoit juge coupable fur preuve entiere 

de l'accufation portee contre lui, & pour qu'il 

fut defl:itue de fon emploi de Greffier de la paix, 

parce que la preuve n'etoit pas tnentionee ; mais 

apres <;onsideratiQn il fut decide que c'etoit un 
ss 
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ordre' & qu'en consequence il n'etoit pas nece -11 

faire de montrer la preuve : 1nais qu'il en eut 
ete autrement si ~'eut ete une conviCtion. Andr. 
82. jlr. 996. 

M. 5· G. 2. le Roi & Cfheed. On annulla une 
conviCtion d'apres l'acte pour la chandelle, parce 
que la p l·euve n'avoit point ete mentionee ; n'y 
ayant d'autre chofe d'alJeguee sinon que l'offenfo 
etoit ple;nement & dument prouv!e.' jlr. 919. 2. Bar 
?Ja-d. 16 . 73· 

T. 6. G. le Roi & Baker. Une conviCt:ion fut 
annullee pour a voir p1 is du poifson contre la. 
f01 me du ftatut; parce que le temoin fefoit fer .... 
m Ent en general que 'le defendeur hoit coupable de, 
premi(ses, & que c'etoit prendre fur foi de jure 
la loi. fir. 316. 

E. 1. G. 3· Le Roi contre Pipont & autres. La. 
er nviCtion ttoit que les defendeurs , ayant oui l'at'• 
cufotion ( de confpirer pnur augmenter leurs gage~ 
clans la" manufacture de laine ) & etant apelles a 
-cet effet par les Ju ges pour d:)nner leurs raifons 
-p, .urquoi ils ne feroient point convaincus , & 
·n'ayant rien a alleguer pour leur juftifkation font 
conse ·" uemment convaincus ;. elle /ut annullee par 
la Cour, par ce que le p:-euves doivent etre men-.. 
tionees pa1 ticulietetnent afin que la Cour puifse 
·en juger ; & elles doivent etre donnees en pre­
fence du defendeur pour qu'i1 puiDe a voir occasion 

·de contrequeftioner. 8urow, Mansfield. 1 I 63. 
E. 7. G. 3. Le Roi & Killrt , le defendeur l 

etant un ecclesiaftique' fut convaincu d'avoir n& .. 
ige de lire l'act:e contre les malediCtions & jur 
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ens profanes. La conviction mentione l'offenfe 

(:c)mme elle eft etablie clans l'infor mation ; & 

continue enfuite, clifant que le clefendeur a fte 
fomme & qu'ayant neglige de comparo"tre ) le 

Juq;e procede a ex1min~r la veri .. e de l'accuf~tic n, 

f.:3 la meme , lOnlYfle ci- dfjSUS et ant dument prouvee par ... 

. deva;zt moi , iljuge le defendeur coupab 'e. Suivant 

la Cour : il eft amplement decide que clans une 

c ::mvicrion la preuve doit etre mentionee afin c:ue 

la Cour puifse de terminer si les J uges ont fait 

droit) mais que ce n'eft pas necefsail e dans un 

orclre. Burr. Mandidd. ?063. 

Et pour (on r:fJelife ju(dite il a he condamne. H. 3· 

G. 2. le Roi & Hawkts. On annulla une conviction 

p 'mr a voir tue une bete fauve, parce qu'il y ~voit 

feulement-il t/l convaincu, l1ns jugement de for-~ 

faiture fl,.. 858. 

Et clans le cas ci-clefsus du Roi contre v,pont & 

autres, la conviCtion n'adJuP:eant poi.nt la (orjaiture, 

fut de terminee mauvaife rant pour cette raifon la 

que pour celle indi~1uee ci-defsus; vu fpeciale­

ment que le ftatut' fur le luel etoit fondee la 

convicrion, laifse le jugement a, la difcretion de 

la Cour quant a la dun~e de la punition, le de­
fendeur devant etre emprifone r ar les J uges p ur 

un temp n'excedant pas trois mois. Burrow, 

M.:tnsfzelct . r 1 63. 

Pour etre ajlr bu!e f~ivant que le fo(dit fiatut l'or­

'dJ1tne. M. g. An. la Rei m & Barrel. U ne conviction 

pour av >ir vole des betes fauves difcit que­

it t/l conva:ncu & payera [. .30. conformement aujiatut, 

fans faire la dlitubu~iun qu1 doic etfe £.1o. a 
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l'accufateur; (,. IO. a la partie grevee, & £. tQ. 
aux pauvres. Mais la Cour dit que c' etoit afsez 
bie~ ; parce que fuivant le ftatut il ne doit payer 
!'amende pecuniaire que clans le cas ou il a des 
effcts ~ ce qui eft co~ditionel & non pas ~bfoluo 
I. Salk. 383. 

Apres tout; <:es convictions, etant longues & 
embarafsantes, elles ne font jamais drefsees en 
forme, que q.uand I' occasion s'en prefente; corn­
me lorfq u' elles doivent etre enregiftn~es aux fefsions 
ou evoquees clans une Cour fuperieure par certiorari. 

Nota; fur une fuggeftion que le defendeur a 
un droit a la chofe en queftion, une prohibition 
fera accordee par le banc du Roi, avant ou apres 
la conviB:ion , pour empecher le J uge de proce-· 
der; car fans doute si le defendeur a la moindre 
apparence de droit, les J uges n'ont point de ju­
ridiEtion clans la caufe , corn me lorfque le de­
fendeur fut convaincu d'avoir coupe Ies arbres ~ 
la ou il avoit droit de commune. 4· Raym. 901. 

Pe rindiament, 

I. Ce que c'ejl qu 7un indiflmrnt. 
IL §(uelles ofj'enfes jont ind,flables. 
Ill. Dans quel temps l'ind Elment (era ilttente. 
IV. ~om·&~en de co.upables ou d'o.ffenfes peuvent ltre 

inserfs dans un indEtment. 
r. Si Its Grands Jures peuvent examiner des temoinJ 

contre le Roi. 

Yl. Gombien it faut de temoins a un indiElment. 



T'IL Si les Grands furls peuvent trouver un indi8ment 
jpecialement 

Ylll. L 'indiEtment dnit etre m Anglois. 
IX. .1 )e la forme d' un ii1diEt ment. 
X. Des frais d'un indiEtment 
)(I. De la dechart;;e dun indtcim~'nt. 

J. Ce que c'e)l qu'un indictment • 

.. TDICTMENT vient du Fran9ais & signifie 
en loi , une accufation trouvee par une enquete 
de douze homines ou plus fous fennent. Et corn.., 
me 1' appel eft toujours le proces de la partie , de 
meme l'indicrn1ent eft toujours le proces du Roi 
& con1me si c'etoit fa declat ation; & la partie 
qui le pourfuit, eft un bon temoin pour le prou ... 
ver. Et quand cette accufation eft trouvee par un 
corps de Gi·ands J ures , fans aucun bill porte 
pardevant eux' on l'appele un prefentmmt; & lorf-, 
qu'elle eft trouvee par des Jures appelt!s pour 
s·'enqm!rir de l'offenfe particuliere qui eft indiCtee, 
on l'appele proprement une enquete. 1. i11jl. I 26. 2, 

lJaw. 209. · 

II. S?(uelles oflenfes font indiBables\ 

I1 ne peut y avoir aucun doute , que tous en­
rues capitaux de quelque nature qu'ils foient ainsi 
que routes fortes de crimes inferieurs de nature 
publique, tels que les non-informations, contu­
maces , infraCtions de la paix , opprefsions & tous 
autres del"ts d\1n mauvais exemple public contre 
la loi commune' peuvent etre indich!s : mais non 
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pas les torts particuliers ' a moins qu'ils ne rega 
dent le Roi en quelque maniere. 2. Haw. z 1 o. 

Il femble que ce foit au(Qi un bon principl 
general, que par tout ou un fiat ut prohibe unc 
chofe defavantageufe aux libertes & a la surete du 

· fujet; ou comrnande une chofe avantageufe corn. 
me la reparation des rues d'une ville ; un contre ... 
venant a ce ftatut eft punif~able , non feulement. 
a la pourfuite de la partie grevee , mais encore: 
au moyen de l'rndictment pour fon mepris du 
ftatut a moins qu'il n'exclue manifeftement cette 
maniere de proceder. Cependant si la partie con. 
trevenante a ete amendee envers le Roi en vertu 
d'une a&ion intentee par la partie ( comme on 
dit qu'elle peut l'etre clans toute aEtion pour avoir 
fait une chofe prohibee par ftatut ) on peut douter, 
qu'elle puifs~ etre indiCtee apres' parce qu'elle fe 
trouveroit par la fujette a une feconde amend 

our la meme faute. 2. Haw. 210. 

Mais si le fb.tut ne comprend que des parts.._ 
culiers, ou s'il comprend tout le rnonde en genera~ 
mais feulement concernant des difputes d'une na­
ture particuliere, comme les faisies faites par le~ 
Lords fur leurs tenanciers ; on dit que les contra ... 
ventions aces ftatus pouroient a peine fupporter 
un indiB:rnent. 2. Haw. 2 I 1. 

De rneme lorfqu'un ftatut etablit une nouve11e 
offenfe & designe une methode particuliere de 
pourfuite, fans faire mention de !'indictment, il 
femble q~'il eft decide aujourd'hui, ou'il ne main­
tiendroit pas un indiCtment. z. Haw. 211, SJr, 
6][;)· 
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ais le Lord Hale fait une diftinaion a cecl 
& dit , que si un ftatut defend de faire une chofe, 
& par une claufe fubftancielle donne un reoou. 
vrement par action de dette , bill , plainte , ou~ 

information , fans parler de !'indictment ; la partie 
peut etre indictee fur la claufe probibitoire' & amen.. 
dce en con~equence; mais la penalite ne peut etre 
recouvtee, & il femble qu'alors I' amende ne doit 
point exceder la penalite: mais si l'aB::e n'efr point 
prohibitoire & qu'il dife feulement que si quel ... 
qu'un fait une telle chofe il en acourera une con­
fifcation de tant recouvra ble par action de dette ~ 
bill, plainte ou information; alors il ne peut pas 
etre indiB:e p')ur cette chofe , mais la pnurfuite 
doit etre par action ) bill ) plainte , ou informa­
tion. 2. H. H. 171. 

Ainsi , lorf."' u'un ftatut ajoute une autre pena.. ~ 

iite , a une offenfe prohibee par la loi commune 
on ne peut douter que le coupable ne 1oit toujours 
!ujet a erre indicte a la Ioi commune , si le pour .. 
{uivant le juge a propos. Ft si 'indiCt-ment pour 
cette offenfe conclu contre la form~ du flatut & que 
l'indir:tment ne puifse etre valide d'apres le ftatut, 
il paroit decide acrueiement qu'il peut etre main­
tenu comme un indictment a la loi commune.; 

. Haw. !I I. 

Dans le cas du Roi & Balme, T. 17. G. 3· les 
defendeurs fu rent indictes pour defobeiffance' a un 

ordre des juges en vertu du fratut de I 3· G. 3· c. 
?~L pour eiargit un grand chemin. On objecra. 
que le ftatut ayant enjoint une methode fommaire 

e proceder pardevant les juges, la pourfuite devo · 
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ilvoir cete clans cette forme & non pas par inuid..J 
ment. Mais fuivant la cour , la defobeifsance ~ 
un ordre des juges eft une offenfe a la loi com­
mune , & par conse 1uent le pourfui vant peut 
proceder des deux manieres: la penalite par le· 
ftatut n'etant que d'abondance. Cowper. 648. u 

Ill. Ddns quei temps l'iniE!meni [eta intent!. 

Par le ftatut de 3t. Ei. c. 5· tous indiCtments 
d'apres une loi penale , qui donne la confifcatio.ri 
au Roi, feront intent~s clans les deux annees apres 
f offenfe COTTI 1fe : si la confifcadon eft pour le 
Roi & le pourfuivant, la pourfuite fera clans une 
tnnee , & au defaut de ce , ou peut l'intenter pour 
le Roi clans deux ans apres cette annee-la pafsee. 
Mais si le ftatut fixe un temps plus court, la 
pourf uite do it comtnehcer dans le temps prefcrit. 
~ant aux indichru:nts pour felon!es & autres 

del its ou il n'y a point de con fifcation pour le Roi, 
ou pour le Roi & le pour uivant, le t~1nps n'en 
eft point limite par aucun ftatut; tnais les atl:es 
de pa1 don gene al ont l'effet d'une iimitation 
femblable. Le dernier aEt.-e de cette natm e fut celui 
de la 20. G. 2. c 52. pou!" certaines offenfes corn .. 

· mifes av2.nt le 1 5 Juin I 7 4 7. 

IV. Combien de coupaGles ou d'.Jfenfes prmfent ltfe 
inserts dans un indiBm/)nt. 

1. S'il y a un coapable, & q.u'i ait cotnmis plu· 
Ji· urs lflerJes Cl m me eff1 a :lion & la rein , ont peut 
les inserer dans un indiCtment. 2. H. H. I 73· 

Mais 
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Mai~ clans le cas du Roi & Clendon , T. 4· G ~ 
2. il y avoit un indid:n1ent qui portoit que le de­
fendeur avoit fait af~aut contre Sarah Beatnifl & 
Elizabette·Cooper & qu'illes avoit battu, blefse & 
maltraite. A.pres verdict pour le R oi, il fut fait 
une motiori pour arreter jugerrient portant que ces 
offenfes etoient difrinctes & requeroient des deci­
sions des amendes differentes & diftincles, & qu'en 
consequence elles ne devoient pas etre insen~es 
clans un feul & men1e indiCtment' mais qu'on 
auroit du porter un indiCtment particulier pour 
chaque ; la cour fut de cette opinion & le juge­
ment fut arn~te. Strange 87o. L. Raym. I 572. 
mais dahs le cas du Roi centre Benfield & Saun­
ders, E. 33· G. 2. la Cour penfa que le cas de 
Clendon ne faifoit pas loi j & dit , le Roi ne peut-il 
pas obliger un homme a rendre compte d'une in­
fraction de paix parce qu'il a cafse deux tetes au 

lieu d'une ? C'eft une pourfuite , au no1n du . ~oi 
pou:· l' offenfe portee ; & non pas de la nature cf'une 
aCtion, · o~ chaque perfon~ grev~e cloit recouvrer 
des don1ages separes. Butr. Mansf. 984. _ 

2. Si plusieurs covpables oht commis la meme 
ojJ'enfe quoi qu'en loi ce foient diffeTentes offenfes 
eu egard aux differens coupables-' tependant ils 
peuvent etre joints clans Un feul indiCtment ; COl11-
me si plusieurs cominettent un vol, une effraB:ion, 
ou un meurtre. 2. H. H. ~'73· 

En forte que clans le cas fufdit du Roi contre 
Be1zjield & Saunders, qui etoit parce que les defen-
deurs avoient chante une chanfon diffamatoire 
contre ]oh1~ & Jane Cooke, la Cour foutint qu' etant 

T tt 
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un aete c01nmun & fait par tous les deux, ( puif­

qu'ils s'etoieilt reunis dans l'acre de chanter le fait 

diffamatoire ) en consequence ils pouvoient tres­

bien et! e joints clans un feul & meme inc~iC"cment. 

Burr. Mmsf 985. 

3· Et il en eft de meme, quoique les offenfes· 

foient de diffh em deg' es mais dependantes l'une de 

l'autre , comme le principal clans le premier 

degj e & le principal clans le fecond degre par 

exetnp1e , pn~fent, aidant & encourageant le prin. 

, cipal, & c01nplice apr~s ou avant. 2. I-I. H. I 7 3 ... 

4· PlusiPUfS perfones au(';i peuvtnt etre indic­

tees pou1 plus:cw·s qffenfs de la meme nature , com1ne 

pour tenir des mr:ifons dereglees ; mais !'indict .. 

ment doit mentioner que chacun en particulier en 

eft ccupable. 2. H. H. r 7 3· 

Et ceci ne doit etre entendu que quand les 

offenfes peuvent etre jointes comme pour extor­

tion , maintenance , recdletnent d' effets voles> 

& autre femblable; & non pas quand l'offenfe 

efi un aEte particulier de chacun, eo m me clans 

le cas du Roi contre Phitips & autres, !\4, 5· G. 2. 

Six turent pourfuivis dan~ tm feul indictment pour 

parjure, & quatre d'entr'eux ayant plaide furent 

convaincus. On fit une motion pour arreter le 

jugement difant que le crime de parjure eft clans 

fa nature particulier , & que deux ne peuvent pas 

etre pourfuivis enietnble. Et la Cour fut cl' opinion 

que si c\~toit permis il y auroit beaucoup d'in­

eonvenient, parce qu'un pouroit desirer avoir un 

tt~rtiorari & que !'autre ne le voudroit pas. ~e 

s J UH~s clans le proces ~e tous peuvent appliquei 
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1a preuve contre tous lorfqu'elle n'eft que contre 

un feul; & elle cita un cas, T. C. An. la Reine 
contre Hodgjon & autres , ou deux fm ent indicrt!ii 

pour etre querelleurs' & compares a chicane ' & 
ou on dit que cela ne pouvoit avoir lieu. Et clanG 

le premier cas le jugement fut arrete.flr. 92 [. 
De 1nen1e E. 1 1. G. le Roi contre Wf:/lon & au­

tres. Il y avoit un inditbnent contre six conjoin­

tern ent & separement pour faire Un Inetier ; & i! 
fut annulle parce qu'il devoit y avoir des indict­
mens diftind:s. flr. 623. 

5· Des la1 cins c01nmis de d..if'drentes chafes, quoi 
qu'a dijferens lt'mps & de dijferenles per(ones, peuvent 

et1e cornpris clans un feul indicrmen[. 2. H. H. 173 

Y. Si les Grands Juris peuvent examiner 4es temoins 
contre te Roi. 

~ Lord Hale dit que les G rands J ures aux afsifes 
ou aux fef~ions ne doivent entendre o 1e le temoi-

i . 

gnage pour le Roi, & que clans le cas ou il y ait 
des preuves propables , ils doivent trouver bill , 

parce que ce n'eft qu'tme accufation, & que le 
proces dait etre fait enfuite a la partie. 2. I-I. H. 

I 57· 
Le J uge en chef Pemberton a pareillement fait 

ufi1ge de cette doctrine dans le cas du Comte de 

Shafljbzvry, ft. Tr. V. 3· p. 4'5· 
Mais le favant Editeur de l' Hi/loire de Hale · 

obferve a ce fujet, que Sir John 1-lawlrs clans fes 

r_en1arques fur ledit CaS ft. err. V. 4· p. I 8 3· de­

montre inconteftablement que les Grand~ J un~s 
d.9iV:e!1t etre auf i bien pcduades de Cl: v.Crite de -
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l'inditl::ment que les Petits J ures ou qu'un Coro­
ner clans une enquet~ ; p~rce qu'ils ont f~it fer­
ment de repn!fenter la verite ~ rie~ que la vcrite. 

Et Lord Coke dit qu~ voyant que les indiClmens 
font le fonde1nent de tout, & qu'on les. trouve en 
l'abfence de la pa~tie accusee' il eft necefsaire 
que la preuve foit fubftentie~le. 3· injl. 25. 

V~. Combien il faut de temoins a UJZ iitdiftment. 

n fuffit du ferment d'un temoin pour trouver 
un indicrment , excepte pour haute trahifon o"U 
il faut deux temoins. 2. Haw. 256. & ~ moins 
que , dans quelq~e cas, il en foit ordonne diffe­
remment par quelqu'acte particulier du Parlement. 

YII. Si les Grands Juris peuvent trouver un indiBment 
Ji?ecialement. 

Il paroit convenu generalement que les Grands 
J ures ne peuvent pas trouver partie d'un· indict­
ment vraie , & l'autre partie faufse; mais ql1'ils 
doivent trouver ) foit un veritable bill ' ou igno­
ramZfS pour le tout; & que s'~ls prennent fur eux 
de le trouver fpecialement, ou conditionelen1ent, 
ou fonde en partie & noQ pour le refte , le tout 
eft nul & 0!1 ne peut faire le proces a la partie 
la defsus ) elle doit etre indiCtee_ ~e nouveau. ~. 
Hazv. 210. 

Mais qu.and il y a dans l'indicrment deux char­
ges, une popr une riot~, & l'autre pour un 
afsaut ; qn peut le considerer alors comme deux 
'!nd~ttm~ns diftin.Cl:s: & les· J ures peuvent affirmer 
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le bill quanta une des charg~s & le rejetter quant 
'1' r ~ a a~ .. re. '-'owper. 325. 

VIII. L'indictment do.it etre en Anglois. 

T 9us indiCtmens , inform~tions , enquetes & 
prefentments feront en Anglois & ecris d'une ma­

niere ordinaire & lisible ' & non pas d'une ecri­

ture de Cour; fous peine de ( 50. en faveur de 

celui qui pourfuivra clans trois mois. 4· G. 2. c. 
26. 6. G. 2. c. 14. 

IX. De la forme d' un indiElment. 

A£n_ de bien comprendre ceci on croit qu'il eff 

~on pre1nierement de donner la forme entiere 

~l'un indiCtment , & enfuite le prendre en detail 

?x en expliq~e~ les differentes parties clans leur 

ordre. 
L'exemple que l'on a choisi eft _d'apres le ftu.tut 

fur l'afsafsinat. I. J. c. 8. 
Le certificat ( caption ) de l'indi.Ehnent ne fait 

point partie de I' indiCtment , ce n' eil que le ftyle, 

ou pn!ambple, ou le rapport qpe fait une Cour 

jnferieure a une Cour fuperieure lorfqu'dle donne 

un certiorari pour l'evoquer; ou lorfque l'enregif~ 

rrement eft f~it en forme : d'autant que l'indict­

ment tel qu'il eft enfile clans la Cour ou on l'a 

pris eft comme fuit , les Juris pour notre Souvera£111 

le Roi repreflntent fous leur ferment; lorfqu'on en 

doit faire le rapport en vertu d'un certiorari, il eft 

plus complet & formel ~ comme fuit. 2. H. H . 

J66.. 
; . 
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~ebec } Au quartier general de fejsion Je la pal:t ~ 
tenu a--dans & pour !edit Comte, le jeptieme jour. 
d:Avril d" la premiere annee du re~ne d: notre Souv(-·, 
rain George trois Roi de ra Grande- Bretagne, Franc~. 
& Irlande, difenftur de la toi, &c. pardevant I. P. 
& K. P. Ecuyer, & autres leurs confreres, Jur;es d( 
-;wtre dit Souverain le Roi , nommes pour maint{nir la . 
paix de not1 e dit Souverain datJs ledit Comte , & pottr._. 
cuir & terminer diverfe.s felr nirs, tranfgrefiions & ·, 
cutres delits commis dans !edit Comte, fous le ferment 
de--hommes bons & qualifies d:,dit Cornte, fermentls 
& cbarges de s' enquerir pour noire dit Souverain le Roi. 
& pour le corps du Comtl fu;dit, il ~fl prifenti, , 

ftue John .A.rmftrong dernierement habit ant de­
dans le Comte fufdit, n'ayant point Dieu devant Jes yeux~ · 
mais hant mu & seduit par l'infligation du Diable, lt :J 

treizieme jour de Mars de la p,-erniere ann!e du re~ne .. 
de notre dit ~•'ouverain George troij, Roi de la GrandeA ·_ 
Bretagne, France & Irlande, defenjeur de la Foi, &c._. 
a neuf heures dans l' apt e s midi du me me jour ' avec fm·ct ' 
& armes , a-fufdit dans le Comt! fafdit , a f!lonieu- . 
fement fait afsaut fur & contre un nomme Geq~e Har ... ~­
rifon qui hoit alors, & kl dans la pai:c de Dieu & dt .­
-;zotre dit Souve1 q.in le Roi ( le ji1(dit George Harrifon 
n ~ay ant point alors de bdton /eve, !edit George f-Iar ... 
rifon n' ay ant point f appe le premier !edit John Arm f... : 
trong ) ; & que lfdit John Armftrong , avec unr· 
lple nue· de la val::ur de cinq Shellim;s que !edit John 
Atmftrong avoit & tenoit alors ~ la dans fa mai;'J 
droite' a dans le m!me temps & le meme: lieu f!lonieu~ ' 
foment poignarde & perci /edit George I-Iarrifon dans -
&-for le cote droit du . ventre prrxbe les pe-tites -"'4t.:.~~--
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iuiit George Harrifon ( /edit Ge rge Harrifon 
tomme ci-defius n'ayant point alors & la de bdton leve 7 

& ledit George Harrifon n' ay ant point frappe le pre­
mier ledit John Armftrong ) donnan! audit George 
Harrifqn dans le meme temps & lieu avec l' epee fof 
Jite' dans la forme /tfdite' dans & fur le cot1 J,oit 
d1:1 ventre , proche les petites cotes dudit George Har­
rifon , une ble{sure mortelle de la largeur d'un pouce 
& de la projondeur de neuf p1uces ; · de laquelle blejsure 
tnortelle , ledit George Harrifon mourut aufsi-t&t . · 
alors & la : en forte que lrs Juris fufdits fous leur fufdit 
forment difent , que /edit John Amftrong a Nlonieu­
Jement tue ledit George Harrifon , le fufdit treizieme 
jouf de Mars de la fufdite ann!e le-fufdit dans 14 
c~m 1 fufdit, dans la maniere & forme Jufdite; contre 
M paix ae notre dit Souverain le Roi ac1uel, fa couronn~ 
& dignite, & contre la forme du /latut fait & pourvu 
pour ce cas. 
~uebec. Le Nom du .Comte doit .;rre a la marge, 

~u repete clans le corps du certificat. 2. H. H. I66 .. 
Au quartier general de feflion de la paix. On doit 

exprimer la Cour ou l'indictment eft fait , autre­
m ent le certificat feroit errone. I. H. H. I 66. z. 
Haw. 252. 

1"enu a--dans & pour kdit Comte. On doit fair 
:{nention du lieu ou s'eft tenue la fefsion, & que le 
lieu ou elle s' eft tenue eft dans le refsort de la; 
4ommifsion. 2. H. H. I 66. 

Le feplieme jour d' A vril de la premiere mm le du regnt 
Je notre Souverain George trois. Il a ~te decide 
que si le certificat de l'indiB:ment indique la 
!efsion tenue. da.ns -~n temps pafse & non. pas 
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dans le temps preferit , ou tenue tin tel jo-ur & 
en telle annee du Roi , fans afsurer quel Roi , 
que cela ne fuffit pas. Mais il paroi-t que l'on eft 
d'accord qu'il fuffit de dire l'annee du Roi, fan$· 
ajouter notre Souverain. 2. Haw. 255·. 

Le feptieme jour. 11 n'eft pas permis de fe fervir 
de chifres pour designer les nombres; ils doivent 
etre exprimes par mots. 2. H. H. I 76'. Cr. Cir. 
109. /Jndr. I37· H. 11. G. 2. le Roi & Haddock. 
Ou au mains en nombres ramains.jlr. 261. H. 6; 
G. le Roi & Philips. 

Pardevant I. P. & K. P-., E.cuyer!, & autres leuri 
confreres.· Il n'eft pas necefsaire de nommer tous­
les J uges, il fuffit d'en noinmer un nombre com­
petant pour tenir une fefsion , & on fupplee aux 
autres par ces mots, & autres leurs conjreres. 2. I--I. 
H. 167. 

Et quoiqu'une fefsion ne puifse etre teni1e fani 
qu'un des J uges foit de quorum , cependant il n'y 
a pas d' obligation de mentioner clans le certificat 
lequel d'entr'eux ou si quelqu'un d'eux eft de 
quorum qu'oiqu'on n'en fafse pas mention, car tel 
eft le cours usite: 2.. H. H. 167. 

Et pour out'r & terminer. Ces tennes font necef .... 
faires , parce que fans cette claufe ( par la com­
mifsion ) ils ne peuvent pas proced~r par indiCt­
ment. 2. I-I. H. 166. fir. _442. 

· Sous le ferment. Si le certificat corfclllt qu'il dl 
pre;ente fans dire fous leur ferment, il fera annulle; 
parce que leur prefentment doit etre fous ferment 
& rapporte de meme. 2. H. H. I 68. 

Sous le ferment de-. On· doit nommer les ] ures 
qui 
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qui prefentent l'offenfe ; & par consequent fous 

le ferment d'A. B. C. D. & autres n'eft pas bon; 

parce qu'il peut arriver que le prefentment etoit 

par un moindre nombre que t 2. ou que quel­

qu'un ~'entr'eux etoit incapable & auroit pu· in­

fluer fur tout le refte. Comme par exemple uri 

profcrit; dans ce cas l'indittment feroit annulle. 

2. H. H. 167 . 
. Hommes bans & tf.Ualifiis dudit Comie. l,e Lord 

Hale dit que ces termes font pareillement necef­

faires. 2. H. H. 167. Mais M r. Hawkins dit ou'ils 

ont ete fouvent rejettes ; .parce que to~s les. horn­

roes feront regardes honetes & qualifies ' jufqu'a 
ce que le contraire paroifse. 2. Haw. 215. 

Sermentes & charges de s' enquerir pour notre dit ~ou­

verain le Roi & pour le corps du Comte fufdit. 11 fem­
ble requis d'inserer aufsi ces mots. 2. H. H. 167. 

· Cependant il. ne paro,it pas qu'ils foient abfolu­
'ment necefsaires. L. Raym. 7 I o. 

It e.fl prefente que J ohn Armftrong dernidrement habi.;, 

tmit de--. dans le Comte fu[dit. Le nom de la partie 

indiCtee doit etre regulierement insere ~ & ajoute 

fidelement clans chaque indiCtment. 2. H. H. 17 5· 

Mais les habitans d'une paroifse peuvent etre 

indictes pour ne pas reparer le grand chemin , 

quoique perfone ne foit aomme en particulier. 

Wood. b. 4· c. 5· . 
On dit qu'une perfone indiCl:ee ne peut tirer 

aucun avantage de la meprife dQ furnom clans 

!'indiCtment, quoique ce furnom n'ait aucune 

refsemblance au veritable) & qu'elle n'ait jamais 

.ete connue fous ce nom. 2. Haw. 230, I , 2, 3· 

2. H. H. 176. V vv 
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J. Mais1 on .peut plaiqer _l'erreur dans le no~dtt 
bapreme , & la partie fera .renvoyee de cet indi&:-. 
ment la. 2. H. H. 176. 
L ·Le 1neilleur moyen eft de recevoir fon plai.,.· 
doyer de faux_ nom , tant pour fon furnom que 
pour fon nom de bapteme , parce que celui q~ 
plaide pour faux nom de l'un ou I' autre, doit dans 
le meme plaidoyer etablir fon veritable nom , 
alors il conclu lui-meme, & si les Grands Jures 
ne font point congedies, ils peuvent aufsi-tot 
corriger l'inditl:ment 111 en faire le rapport fous 
le nom qu'il fe donne. 2. H. H. 176. 

U n idictment qui donne deux noms de baptem& 
au defendeur n'eft pas valide. L. Raym. 562. _ 

·Si le Comtl eft en marge & que l'inditl:ment 
mentione que le fait s' eft pafse a tel endroit dans, 
k Comte Ju(dit, c'eft bon, parce qu'il refere aU:· 
Comte en marge ; mais s'il y a deux Comte 
mentiones , un dans la marge & un autre a:joutb 
a quelque partie J ou dans la citation d'pn " acre· 
du Parlement, le fait pafse a tel endroit dans le 
Comte fufdit rend l'indiB:ment defetl:ueux, parce 
qu'il y a deux Comtes de nommes aupatavant »' 
& que consequem ment il n' eft pas certain auquel 
iLrefere. Crown. Cir. I 15, i t6. 

Par le ftatut de I. H. 5· c. 5· Dans tous Je., 
indictments qui peuvent entralner la profcription.. 
on doit ajouter aux noms des defendeurs leur etat, 
qualite J ou metier , ainsi que les villes , bourgs J 

eu lieux & Comtes ou ils demeurent ou demeu ... 
toient. 

uoique le defendeur foit indiCl:e fous un -fa 



Da 
r.. 

L' I N D 1 e !Of u 1 • T. 

«tom , ou titre , ou fans titre , si cependant it 
comparoit & plaide non coupable ; fans -prendre 

a vantage de ce defaut, i1 ne poura plus alleguer 

le faux nom ou manque de titre pour arreter fon 

proces ou jugement ; parce que par fa comparu­

tion & en plaidant le fait, !'indiCtment eft a.ffirme, 

& -le faux nom ou manque de titre eft fauve. :&. H. 

H ; 176. 
Si differentes perfones font indictees pour une 

offenfe, le faux nom' ou manque de titre d'un 

feul~, . n'annullera !'indictment qu'a fon egard, 8t 

les autres feront tenus de repondre; parce qu'en 

lo-i -:ils J ont regardes comme differents indiCtments. 

2 . H. H: 177· 
:..: Et il-eft de pratique ordinaire quand un indict-

ment eft infuffifant 8t que les grands J ures font 

pardevant la cour , de le corriger avec leur con- -. 

fe.ntement ; · quant a la forme , comrne le nom, 

ffii ·le titre 'de la partie ou quelque chofe fembla•· 

ble. 2: Haw. 245· 

-N avant pas Dieu Jtvant les yeux , mais ltant mu. 

f§. seduit par fitifligation du diablt. J e ne trouve 

poinb d"autorite qui foutienne que ces termes 

fuient necefsaires clans un indictment. 

Le treizieme jour de Mars de la premiere annlt tlu 

regJZe -.. I:!J'c. un indictment ne peut pas etre bon, 

fans montrer precifement un jour certain des faits 

efsentiels qui y ftJnt allegues. 2. Hazv. 235. -

,~Et si l'offenfe s'eft faite dans la nuit, avan' 

mjnuit, !'indictment la fuppofera faite le jou~ 

a.vant; & si elle arrive apres rninuit alors il dolt 

irel qu'elle a cte .faite le jour apres. Lamll • . 492· 
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Et quoique le jour foit insere, si l'annee n'~fl: 
pas inferee aufsi , l'indithnent eft infuffifanr. 2. 

H. H. 177. 
Mais lorfqu'un indictment charge une perfone 

d'une simple omifsion , comme de n'avoir point 
netoye un tel fofse' on dit) qu'il n'a pas befoin 
de dtsigner aucun temps. 2. Haw. 236. 

Il eft plus regulier de mentioner l'annee) par 
l'annee du Roi, cependant on peut l'excufer pour 
des raifons fpeciales ' si 1' annee eft fuffifamment 
exprimee d'ailleurs. 2. Haw. 236. 

Et s'il dit, un tel jour pafse derniereroent, 
fans fpecifier en qu'elle annee) c'eft afsez bon l 

parce qu_' on en peu~ trouver la certituqe par le 
ftyle de la fefsion. Lamb. 49~· 

~oiqu~ l'on fe foit tr~mpe pour le jour & 
l'annee clans !'indiCtment~ c:ependant si l'offenfe a 
~te con1mife dans le meme Comte quoiqu'a 
un autre temps' le delinquant doit etre trouve 
coupable : mais il peut etre convenable ~ clans 
le cas ou il pouroit y avoir aubaine ou confif~a­
tion de ~erre, que les petits jures trouvent le temps 
exaB: ou l'offenfe a ete commife: & par conse-

1 

quent il eft tnieux d' etablir clans l'indicbnent le 
temps aufsi fidelement que pofsible , malgre que 
ce ne foit pas d'une necefsite abfolue pour la con­
viCtion du defendeur. 2. H. H. 1 79· n1ais plutot 
parce que les jures doivent trouver !'indictment 

fous leur fe·rment. Dalt. c. I 84. 

Sur ce fondement, nommement , parce que les 
jures ont fait ferment de prefenter la verite' il 
~fl: mi~ux d'etablir tous les faits dans !'indictment 
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.aufsi proche de la verite que pofsible ; & ne pas 

dire clans un indiCtment pour un leger afsaut (p~r 

exemple ) quand la perfone afsaillie recxoit peu 
ou point de mal au corps , que tel avec de$ epees, 
batons , & pi(lolets t' a battu meurtri & bl~fse , de 

maniere que P on df[eJPeroit beaucoup de fa vie ; ni 

faire mention dans un indittment pour un grand 

chemin bouche , que les fujets du Roi n'y peuvent 

pas pafser fans un danger mani(ejle de leurs q;ies; & 

chafe femblable. Ces fortes de tern1es , n'etant 

du tout point necefsaires, peuvept rendre un ho­

nete homme fous ferment irrefolu de trouver le 

fait mentione de cette maniere. 

A neuf heures dans l'apres miai du meme jeur. Il n'eft 

pas necefsaire de mentiOner l'heure clans un in­

dictment. 2. Haw. 235 · 
Avec forces & armes. Il eft ordonne par le ftatut 

de 37· H. 8. c. 8. que comme il a ete ordinaire­

ment d'ufage clans Ies indiCtments de mettre Ies 

mots vi & armis & de declarer ~ans plusieurs de 

ces indiCtments la maniere de force & armes 

f:Omme , baculis , cultelis , arcubus , & (agittis ou 

autre (emblabl~, & que clans le fait les parties 

n'avoient pas de tels batons dans le temps que 

l'offenfe a ete commife; c'eft pourquoi ~ l'avenir 

on ne fera point tenu d' employer ces termes ou 

autres femblables clans aucune e~quete ou indiCt­

ment. 
Cependant clans le cas ou ces termes font con­

venables & pertinens. Il eft bon de s' en fervir, 

ne fut-ce que pour agraver l'offenfe. 2. H_aw .. 

~f2· 
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. .A-:-:-fufdit, Jans ·It ComtJ Ju[dit. )\u$U11 jilJfi . 
tnent. n~ eft valide. si 1' on ne . no.mme exprefseme~, 
}~_,/ieU-OU l'offenfe a ete CQmm.ife, 9_~id~~t. Ruoit{.­
du refsort de la Cour. 2. Haw._. ~3.6. 

-M~is la preuve de l' erreur de--lieu n_e ~(eroi~~ 
poin~ efseatielle , fur un plaidoyer ~e pqn ~oupa~1 
':ble, si le fait etoit prouve a quelqu'~~tre _ li~~ 
4u ~erne Comte. 2. Haw. 237. . . _ ~-- :;_ .:.;} oj 

· Jl ,ne fuffit pa~ q~e te Comt~ foie .rpis _en ~~~.g~! 
mai'S .. ® doit dire que l'endroi~ ou l'offenfe a;,~~~ 
~omm!fe eft dans le Comte mis_ a la ;:ll\a{~ 9~~ 
~!IS .le Cm«tl fufJit , ce qui paroit [uffire _ qu_ag<t il 
n'y a q~'JJ.n ,Comt~ de cite avant~ -m~$.~-:;,pa~ 
quand 51 y ~ u.p Comt~ de meptione i g~n$)e;cor~J 
d~ !'indiCtment difftrent de ceh1_i - ~n ~_ m!ltg~~ "2-. & 
Htrw. ,2-'l~·· ~. H. H. 18-o. . . __ ·- - - · ~ _ . _;, 

· Sur & co11tre un Mmml Qeorge ·-n~rri{oo. : QEan<b 
toff~nse eft conp.u des Jures J -f<>n ~om do~ etrt:.J 
miS d~ns l'indiCl:m~nt. :t. a •. ~3_1 •. '1~_ -~ ~ -~·-- ~·r 1·.~ 
-Mais s'ils ne favent pas fon nom, un jn4itl:~~ai~ 

poor le meurtre d'une perf?n~ _in5o~!lu~ , ~­
poQr vol des ~ffets d'un inconnu ~ --~ 1ya.!i~ei 2. • ., 
H. H. ' 1 81. :. .. _ - - -'- __ ; _ ~ 
' · _Il n' eft pas befoin de mettreJe~ ;it.re 4e 1~ p_~r·.V 

fone fur laquelle l'offenfe eft co~mj(~ ,. , i\ fi!Oij}$~ 
qu'il n1y_ eut plusieures perfones _du ~~~r- DO:lll ~ 
ii n'eft pas meme alors efsentie1 a l'indielmttn_;_ 
q_uoique quelque(ois il foit t_res-~-pr~p'!s -~~ !'~i99• 
ter pour pouvoir Je_s diftingper~ ~- ?~ ,~,- ~~~~-:~: 
~ §(.u#ltoit alors E:! -la dans lapai; ~ Die_'! E.ft_it4!0I!#'{ 
4 So.:Vtrain lt Roi. Il .eft , d'u{age . p:t,'J.i~ ~iJlgp - P~ 
di(~cce!site d~ - faire ~ett~ . aiieg~tio~~B.~ll.E.Uk 
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-;lifie· pas v!~ie ~ ~~ar~e ·qu'il p~u~ ar;ivet qu'il e.~ 
6eisnoit: f~ ~paix clans .le temp~. 2~ fL H .. t86. . 

--;l ·e fufltGeorge Har.rifo~ n,ayant poin~ alors dt bdt,._ 
ltvi, & ltdit George Harrifon n' ayant point frappl 
u· pr~mier -- ltdit ] ohn Armftrong. U n indiCl:ment 
fonde fur une offenfe creee par acte du Parlement •. 
doit designer l'offenfe par les memes termes dont 
s'eft {ervi l'.ac!te du Parlement & les circonftances 
ment1onees dans le ftatut pour ere er 1' offenfe , 
.,re fero~t -point fuppleees par la conclusion gene­
rale iontrt la forme Ju flatut. 2.. H. H. 170 • 
. ~ · 11 en eft cfe meme , si un acre du Parlement 

&e le-benefice du Clerge dans certains cas, comme 
_ meurtre de -,alitt prtllllditlt , vol dam ou proch1 dt4·_ 

trilntJ- ~Js.ti11iH quoique CeS otfenfes memes fufsent 
a la loi commune , mais comme elles ~toient 
~ecJSenefiee du Cletge a la loi commune, les 
~upables ne (eront point prives de leur Clerge ._ 
quoique convaincus , a moins que ces circonf­
tan~es -~~ Je malice prlmlditle , ou Jans ou proche du 
zi'-a ·:ti ~hemin ne foient exprimees dans l'indiCl:ment.· 

.-H ; H : 170. · 

Mais il n'eft pas necefsa~re dans un indiCl:menb­
cPune nat~re puhlique de reciter le ftatut; parcc 
~u-e les J uges font oblig~s t~ officio de prendre 

ohnoifsance de tous les ftatuts publics. z. Haw. 
- 5· ' 
- Si upendant Ie pourfuivant prend fur lui de lti -

t~citer & qu'il varie considerablement dans une 
partie e(sentiele du difpositif du ftatut , & conclu 
dintre,_ltl ftW• 6jft11ut fofmt, il vide l'indietmen~· 

.· lltru!: --1.1,6-. ,.. :;. ' ~- - - " ·-.~ . - ~ .. - - . - . 
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Il paroit aufsi que l' on foit convenu generaie­
ment qu'un faux expose du lieu ou jour ou s'eft 
tenu le Parlement, vicie !'indiCtment. 2. H(flJJ. 246. 

Il a ete decide que le faux expose du titre d'un 

ftatut eft fata~. 2. l{arv. 247. . 
Mais il n; eft pas necefsaire d' alleguer dans un 

·indictment", que le defendeur n'eft point compris 

dans les exceptions du ftat~t; quoique cela foit 
necefsaire clans une conviEiion : parce que comme 
on ne peut admettre aucun pl~idoyer contre une 

conviCtion, & que le defendeur ne peut avoir 
d'autre rem~de que !,-exception de quelque defaut 
apparent fur la vue d'iceile, & que toutes les 
l?rocedures font fommaires, il eft raifonable que 
ladite conviction foit revetue de la plus grande 
certitude. '} .. Haw. 2 so. 2. H. H. 170 , i. 

A jelonieu(ement fait afsaut. 11 y a diNerens termes 
de l'art q-be la loi a choisi pour la defcription de 
l' offenfe qui ne peuvent point etre rem places par 
aucune circonlocution ; comme felonious& danS. 

!'indiCtment d'une felonie quelconque ; burglari­

ously rJans un indiCtment pour effraB:ion ; & chofe· 

femblable. 2. H. H. 172. 

Avec une epee nue .. ~oique la partie foit tuee 
avec une autre arme , I' indiCtment eft maintenu; 

1nais si c'etoit un autre genre de mort tel qu'em­
poifonement ou etranglement , IJindicbnent ne 

pouroit etre maintenu fur preuve. 2. H. H. I 8 5· 
De la valeur de cinq Chellinr. Dans les regles on 

doit apprecier l'epee ou l'arme, ou dire du moins 
qu'elle n'eft d'aucune valeur. Parce que l'arme 
eft un deodand confifquee ail profit du Roi, & de 
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valeur de laquelle la villc eft refponfable si elle 
lui eft livree. Cependant cela ne paroit pas ef­
fentiel a l'indietment. 2. I-I. H. I 8 5· 

§<.ge ledit John Armftrong avoit & tenoit alors & 
la dans fa main droit e. Il doit demontrer clans quelle 
main il tenoit fon epee. 2. H. H. I 8 5· 

Dans & fur le c6te droit du ventre proche les petites 
c&tes dudit George Harrifon. Il doit y avoir une 
certitude de l'offenfe com1nife & rien d'efsentiel ne 
fera fous-entendu ou embrouille ; mais la 1naniere 
particuliere du fait entier doit etre lnentionee avec 
certitude. 2. Haw. 225, 227. 

Et par consequent clans le cas de meurtre, il 
doit montrer clans quelle partie du corps la per­
fone a ete blefsee : done si c' eft clans le bras ' la 
tnain ou le cote on doit dire droit ou gauche , 
autrement il ne feroit pas valide. 2. H. H. I 8 5· 

Si on cite un vol de quelque chofe, l'indiB:­
ment doit etablir la valeur de la chofe volee ; afin 
que l'on puifse voir si c'eft un grand ou petit 
larcin. 2. H. H. 183. 

De meme , un indiCtment qui diroit que le de­
fendeur a pris & enleve les effets d'un tel , fans 
demontrer avec certitude ce que c'eft, com1ne 
un cheval, une vache, n'eft pas bon. 2. H. H. 
182. 

U n indictment que ie dcfendeur eft un voleur 
ordinaire de grand chemin , un commun calom­
niateur, un perturbateur public de la paix, & 
chofe femblable , n' eft pas valide ; parce qu'il eft 
trop general, & qu'il ne contient pas le fait par­
ticulier qui denote l'offenfe commife. 2. H. H. 182. 

xx~ 
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De m~me un indiB:ment pour des termes fcan­
daleux ' mena<;ans & meprifans ) proferes contre 

un J uge a paix) n'eft pas bon' a moins qu'il ne 
mentione les termes particuliers. fir. 6gg. 

u n indictment pour d(fobeif~ance a un ordre 
des J uges, doit prouver positivement qu'un tel 

ordre a ete fait) & non pas par citation' que 
comme--L. Raym. 1363. 

Mais clans un indictment fur une conviction , 
il n'eft pas necef aire de mentioner la conviction 
tout au long ; mais brievement comtne un tel a ete 
convaincu pardevant tels & tels J uges , confor­
mement a la fvrme du ftatut' & en conse­
quence un warrant a ete donne, &c. L .. Ray m. 

I 196. 
A dans le mime temps & le meme.lieu, poignarde & 

pene. Dans un indictment il eft mieux & fouvent 

necefsaire de repeter le ten1ps & le lieu a chaque 
partie du f~it. 2. H. H. 178. 

Ainsi clans un indiB:ment de meurtre ou d'ho­

micide, on doit expritner le jour & l'endroit du 

coup, ou d'autre fait, comme la n1ort; les pre­

miers par ce que l'aubaine ou la confifcation des 

terres y ont rapport ; le dernier parce qu'il doit 
paroitre que la mort a eu lieu clans l'an & jour 
aptes le coup. 2. H. H. 179. 

Une ble(su e mortelle de la lar~eur d' un pouce & de 
la pt·o{ondeur de ~euf p('uces. Dans les regles on doit 
montrer la largeur & profondeur de la blefsure; 
~ependant ce n'eft pas toujours necefsaire, comme 
dans les cas ou un membre eft coupe ou d'un coup 
fee. 2. H. H. 1 b6. 
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Mais quoique I~ maniere & l'endroit du coup 

& fa nature roient requis ) quant a la forrnalite 

de !'indictment & qu'il eft a propos qu'ils foient 

aufsi fidelement rapportes que pofjble; cependant 

s'il paroit par les preuves que ce frJit un aut1 e genre 

de blefsure clans un autre endroit, si la partie en 

·eft morte, cela fuffira pour maintenir l'indid:ment. 

2. H. H. t86. 
(ontre la paix de notre dit Souverain le Roi. U n in­

diCtment qui ne conclut pas cun:re la paix , n'eft 

pas fuffifant) quoique ce ne rut que pour faire 

un metier fans avoir pafse d'apprentiGage ; parce 

que toutes offenfes -contre les ftatuts font contre 

la paix' & nu'elles doivent etre ainsi mentionees. 

a. H. H. 188. 
De plus un indictment qui conclut centre la 

paix fans di1 e de J';otre Souverain le Roi, eft infuffi­

fant. 2. H. I-1. 188. 

De noire dit Sauverain le Roi. U n indictment pour 

une offenfe commife fvus le regne du feu Roi , & 

.concluant contre la paix du. Roi ac1uel, n'eft pas 

fuffifant. Burr. Mansf. I 90 L le Roi & LookTJp. 

Sa coutonne & dignite. U n indiCtment n'a pas 

befoin de conclure contre fa couronne & di9;nite, 

quoiqu'usite clans plusieurs indictments. 2. H. 
H. I88. 

Et contre la forme du flatu! fait & pourvu pour ce cas. 

Pans les regles, si un ftatut fait une offenfe ou 

change une offenfe d'un crime en un autre , corn­

me en faifant une felonie d'un simple dtlit, l'in­

di·5::ment pour cette nouvelle offenfe ou cette nou­

velle felonie doit conclure contre la f01 me du 

ftatut , autrement il eft infuffifant. 2. H. H. 192. 
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Mais si un homme eft indiB:e pour une offenfe, 
qui etoit a la loi commune & qu'il foit concl~ 
contre la forme du ftatut, & qu'en effet elle ne 
foit pas comprife par l'indictment clans le ftatut, · 
!'indiCtment fera annulle & la partie ne fera pas 
tenue d'y repondre comme offenfe a la loi com­
mune. 2. H. H. 171. 

Et si une offenfe etoit felonie a la loi commune, 
mais qu'un aete fpecial du Parlement prive le 
delinquant de quelqu'avantage que la loi com­
mune lui accordoit , fous de certaines circonftan­
ces ; quoique ces circonftances doivent etre men­
tionees clans le cours de cet indiCtment, fuivant 
qu' elles font prefcrites clans le ftatut , cependant 
l'indicrment n'a pas befoin de conclure contre la 
forme du ftatut : ainsi d'apres le ftatut de la 8. 
El. c. 4· clans le cas de filoux, le corps de !'indi­
Ctment doit les comprendre clans le difpositif 
expres du ftatut, autre1nent ils jouiroient du 
benefice du Clerge; mais il n'a pas befoin de 
conclure contre la forme du ftatut , ce n' eft point 
uslte non plus clans ce cas parce que c' etoit une 
ftlonie auparavant , & que le ftatut n'inflige pas 
une nouvelle peine , ni n' en fait pas un crime 
d'une autre nature , m a is ote feulement le Clerge. 

. Si · cependant il concluoit clans ce cas contre la 
forme du ftatut, il ne vicieroit point ]'indiCtment, 
mais ce feroit fuperflu. 2. H. H. 190. 

Si un acte du Parlement creoit une offenfe pour 
un temps & qu'un autre la rendit perpetuele, 
!'indiCtment concluant contre la forme du ftatut , 
~~ l:>on. ~.H. H. '$7· 
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Si l'ancien ftatut etoit difcontinue & renou­
vele par un autre , le mieux eft de conclure contre 
la forme desflatuts: quoiqu'il y ait de bonnes au­
torites qu'il fuffit de conclure contre la forme du 
premier ftatut. 2. H. H. 173. 

Si un ftatut eft relatif a un autre , comme 
lorfq~e le premier cree une offenfe & que le der­
nier ajoute urie penalite, !'indiCtment doit con­
dure contre la forme des flatus. 2. H. H. 17 3· 

X. Des frais d'un indiElment. 

Par le ftatut de ro & 11. W. c. 23. aucun 
Greffier de l'afsife ou de la paix, ou aucune autre 
perfBne ne prendra d'ernolument de quiconque eft 
oblige de rendre temoignage contre un traitre ou 
felon , pour la decharge de fa reconnoifsance : 
ni ne demandera plus de zf pour dref~er un bil~ 
d'indichnent contre un femblable felon , fous 
peine de £ 5· envers la partie grevee, avec de­
pens. Et s'il fe trompe en drefsant un bill., il en 
fera un nouveau gratis ' fous la meme peine. 

Aucuh ftatut ne limite de prix pour drefser les 
indietmens pour d'autres delits qui ne font point 
trahifon ou felonie ; ceci depend par consequent 
de la coutume, & de 1'ufage ancien. 

XI. De la decharge d'un indiElment. 

Par le ftatut de 14. G. 3· c. 20, Toute perfone 
accusee de quelque felonie ou autre crime ' qui 
fera acquitee apres fon proces , ou contre laquelle 
Jes Grands J ules n'auront point trouve bill~ ou 
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qui fera dechargee par proclamation faute d~ 
pourfuite,--fera immediatement mife en liberti 

e:n pleine Cour , fans payer aucun frais au Cheriff 

ou au Geolier: au lieu de cela, le Treforier • 
fur un certificat signe par un des J uges parde ... 

vant lequelledit prifonier a ete decharge) payera 

fur le revenu general du Comte ou diftriet, la 

fomme que l'on a eu coutume de payer n'exce­

dant pas J 3( 4d. 

l\1ais la perfone acquitee ne peut pas intenter 

une action contre l'accufateur fans avoir obtenu 

une copie juridique de fon indiB:ment & de f~ 

decharge, que l'on n'a pas coutume d'accorder 

dans les pourfuites pour felonie, s'il y a la moin­

dre raifon de probabilite pour fonder la pourfuite. 

Car ce feroit un grand decouragement pour la.. 
juftice publique du Royaume , si les accufateur~ 

qui ont eu un motif raifonable de foup~on etoient 

fujets a etre pourfuivis en loi lorfque leurs indi­

Ctments ne reufsiroient pas. Mais une action fur 

le cas pour une pourfuite malicieufe peut etre 

fondee fur un indichnent pour lequel il ne peut 

pas y a voir de decharge, comme lorfqu'il ~ft 

tejette par les Grands J un!s, ou qu'il eft coram 
110n judice, ou qu'il n'eft pas bien drefse; car ce. 

n' eft plus fur le danger du demandeur que cette 

action eft fondee , mais fur le fcandale , la vexa­

tion, & les frais. ~oiqu'il en foit, toute caufe 

probable pour le pl efenter fuffit pour la juftifica ... -

tion du clefendeur' a moins qu'il ne paroifse que la 

pourfuite etoit malicieufe. · 3. Black. 12(}. Burr.· 
Mans}. 1971, 
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. T. 2. G. 3· Morrifon & Kel!J. A.ux seances· 
dans M:ddlejex il y avoit une action a decider, 
pour une pourfuite malicieufe , en indiB:ant le 
demandeur pour t;cnir une maifon dereglee. Pour 
prouver le fait, le Greffier de la paix pour les 
(ersions de Weftmin.Q:er etoit prefent avec 1 
re _siftre original de la decharge~ On dit, qu'il 
devoit y avoir une copie du regiftre accordee P• 
la Cour devant laquelle la decharge avoit eu lieu" 
pour pouvoir intenter une aCtion pour une pour ... 
fuite malicieufe. Mais il fut regie par Lord Mans­
field que quoique cela fut necefsaire quand la parti 
eft indiEtee pour felonie, cependant la pratique eft 
differente clans le cas de de1its. Black. rep. 38 5· 

Condition d'une reconnoifsance pour 
pourfuivre un Bill d'indiament. 

La condition de cette reconnoifsance efl que si le con• 
t~aflant A. I. 6omparoit per(onelement au prochai11 
~:'Jartiet .. ge e at de je(sion de la paix qui tloit je tenir 
4--dans & pour l d t Comte, & alors & la pourfuit 
tin b1tl d ittd Ef,nent crntre A. 0 habitant dernilrement 
Je--pour avoir priJ & enleve {elonieufement­
•tpartenant a--& qu'alat s & la il rende temoi~nagt 
fur ce fvj t aux juris qui doivent s~tn enqulrir de id 
part .de notre dit S(}Uverain le Rai: & au cas que l' ()11 
trouve bi~l , alo1'5 si /edit A. I. comparoit perjanllemefll 
;~:~rdev .. mt lu Jur!s q·ti doivent decider du proces dudit 
,Jl. 0. & rendre temoignage fur /edit indiCtment, & M 
pa1 te point fans permifsion de Ja Cour, alars cette re-
60nnoifiance fer a nulte. 
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Jugemens 
certains. 

ugemens 
vanables. 

Condition d' une reconnoifsance pout 
repondre a un indiCtment. 

La condition de cette reconnoi{satue ejl que si le con­

traElant A. 0. comparoit perfonelement au prochain 
quartier P;eneral de fefsion de la paix qui dvit fe tenir 4 
-dans & pour !edit Comte , pour alors & la repon­
dre a l'indiElment qu' A. l. habitant de--doit prifenter 
contre lui pour avoir afsailli & battu !edit A. I. & ne 
point partir fans p~rmi(sion de la ~our , alors cette re­
connoifsance fer a nul/e. 

Des Jugemens. 

~.IL y a des iugemens fixes & etabns ; comme 
clans les cas de trahifon, felonie, prtemunire, 

& non-information, dont on peut voir les formes 
particulieres c;lans leurs chapitres refpectifs. 

2. D'autres font variables & laifses a la dif­
cretion des J uges ' fuivant les differentes circonf­
tances de chaque cas: ainsi pour des crimes d'une 
nature deshonorante ,. tels que le petit larcin , le· 
· parjure ou le crime de faux a la loi commune, 
le dol, une confpiration qui ne requiert point un 

jugement deshonorant, tenir une maifon d~ de­
bauche' corrompre des temoins 'pour etouffer 
leur temoignage ) & autres offenfes de la meme 
nature ; il femble entierement laifse a la prudence 

de la Cour d'infliger telle punition corporelle , 

amende, ou donner caution de bonne conduite 

pour uncertain temps,. fuivant qu'elle le jugera 
convenable 
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onvenable & proportione a l'offenfe. Harz.v. 445· 
3· 4a Cour peut mettre a l'amcnde, mais 

non pas condamner a une punition corporelle un 
defendeur a moins qu'il ne foit prefent en Cour. 
2. Haw. 446. 
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Jugernent 
en l'ab­
fence du 
coupable, 

4· ~and il y a plusieurs defendeurs une con- JugEment 

d2.n1nation commune d'une amende contre tous, d'une a-
mende 

eft erronee ' parce qu' elle doit etre particuliere comune~ 

contre chaque dcfcndeur) autrement un qui auroit 
paye fa cote-part' pouroit etre continue en prifon 
jufqu'a te que tous les autres eufsent paye les 
leurs , ce qui feroit en effet le punir de 1' offenfe 
d'un autre. 2. Haw. 446. 

5· U ne amende eft au pouvoir de la Cour Jug men 

d 1 . ll ft . ,. & en adou-urant e terme ou e e e L 1mposee; peut · cifsemen t 

etre mitigee comme elle le jugera apropos: mais des amen.· 

apres le terme , elle ne peut l'alterer. 2. Haw. des. , 

447· 
6. U n jugement contraire au verdict eft nul 

, Read. judgm. 
7. Plusieurs ftatuts indique!lt des pumtwns 

particulieres pour diverfes offenfes, telles que le 
J?ilori, les ceps , l'emprifonement, & chofe 
femblable; & clans tous ces cas il n'eft rien laifse 
a la difcretion des J uges , car ils doivent rendre 
j11gement , & infiiger la punition clans toutes fcs. 
circonftances, telle que lefdits ftatut:s 1' ordonnent 
Dalt. c. I 88. 
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Jugemen · 
conrre le 
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Jugement 
d'apres 
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De la Confifca'"ion. 

Les confifcations pour des offenfes particulieres 
peuvent fe trouver clans les chapitres refpechfs ; 

clans celui- ci on traite des confifcations en general. 

I. De la confi;cation des meubles & immeubles 
11. De la perte du douaire. 
111. De La corruption du fan~. 

I. De la confijcation des meubles & immfubles. 

I L femble convenu que par la loi ~ommune, 
taus biens de patrimoine , dont le coupable 

etoit e~ pof~ef~ion de plein dl oit ) ain~i que tous 
les droits qu'il pouvoit avoir fur des imrneubles, 
font devolus a~ Roi par condamnation de haute 
tr hifon, & au Seigneur de qui ils relevent im­
m ' diatement , par condamnation de petite trahi­
fon, cu felonie. 2. }Ja·w. 448. 

Mai~ il femble evident que le Seigneur ne peut 
pas rentrer d~ns les terres relevant de lui, par 
d1oit d'aubaine pour petite trahifon ou felonie, 

fans un ocb:oi fptcial' a moins qu'il n'appert en 
due forme que le Roi a eu fa prerogative de 

l'an & jour, & le degat. 2. Haw. 448. 
Concernant cet an & jour & le degat, il eft 

o1donne par le ftatut de 17. ·Ed. 2. c. 16. que le 
Roi aura les _biens de tous les felons atteints & de 
tous les fugitifs partout ou on les trouvera , & 
s'ils ont des franc-aleux ils feront aufsi-tot mis 
fous la main du Roi , & le Roi en aura les profits 
pendant un an & un ·our ; & les Jnaifqns, bois 
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& jardins de ces terres feront devafl:c~s & de ruits, 
ainsi que tout autre chofe dPpendante d'1celles. 
Et apres que le Roi a eu l'an & jour & le de­
git, la terre fera 1 endue au Seigneur du fief, a 
moins qu'il n'ait paye aupa avant une amende au 

Roi pour l'an & jour & le degat. 

2. ~lant a la confifcation des meubles , il pa­
roit dt'cide que t0utes chofes en gene ·al qui fr_mt 
comprifes fous l'idee de bien perfond, foit qu'el­
les foient en aB:ion ou p )[-,~Lion , que la partie 
poLeJe , ou aux1uelles elle a des pretentions 
par elle-meme ' & non pas corn me executeur ou 
admi:1~ilrateur d'un autre' font fu~ettes a cette 
conqfcation clans es cas fuivans: 

(I) Sur une conviction ~e trahifon ou felonie. 
2. Haw 450. 

( 2) Sl r une fuite prouvee pardevant le Co­
roner fur vue d'un corps mort. Id. 

(3) Sur une de charge de felonie capitale, s'il 
eft prouve que la partie s'eft enfuie. Id. 

( 4) U ne pe1 fone indictee p0ur petit larcin, & 
dechargee, s'il eft p:ouve qu'elle s'eft enfui·~, 

encoure la confifcation de fes meubles , comme 
pour grand larcin. t. H. H. 530. 2. Hazv. 45 I. 

Mais il e~ certain que clans tous les cas, ex­
cepte celui de l'enquete du Coroner, la par tie 
peut refuter la p1 euve de la fuite. Il paroit auh i 
decide que l'on peut objecter fur la pa1 ticula1ite 
des effcts confi!ques. 2. R rzv . 451. 

(5) Sur un P· efentement fous ferment de I 2 

Ule~ que la P~J.fune anctte pour tlah fon ou 

C'onfl'ca­
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Confif. 
~ation fur 
profcrip­
Uon. .. 

Confif­
ation in 
e dt.fl'tl· 
u:ndo. 

felonie s'eft enfuie , ou a resiih~e a ceux qm 

1'2-voient en garde' & qu'elle a ete tuee par eux 

clans la pourfuite ou demelee. 2. flaw. 451. 

( 6) Lorfqu'ils font abandonnes ou laifses par 

un felon en fuite , les effets ainsi abandonnes font 

confifques , foit qu'ils lui appartiennent ou qu>'l 
les ait vole a un autre , & ils ne feront point 

reftitues au veritable proprietaire qq'apre$ u~e qu 
pourfuite convenable. 2. Haw. 451. te1 

( 7) De n1eme on confifque les meubles d'un 

condarnne avec benefic~ du Clerge , quoique eo 

brule clans la n1ain; mais par la il devient capable fu 
d'en 1acheter d'autres. 2. H. I . 388, 389. 

Mais aufsi-tot marque clans la main, '1 doit 

et ·e remis en pofsefsion de fes imm~ucles. 2. If. 
I--I. 389. 

3· cur profcription pollr trahifon ou ftlonie le 
coupable perdra & encoutera la n12n1e confifca­

tion que s'il eut comparu &: que le jugement eut 

ete rendu com:re lui' pendan~ tout le ten1ps que 

la [,ro["c::iption eft en force. fVooa'. B. 4· c. 5· 

Et ceux qui retardent jufqu'a l'cx!gent , dans 

le cas de trahifon, de feloni~ , ou de petit larcin , 

encourent la confifcation de leurs meubles·, quoi­

qu'il sfe rendent a la juftice & foient decharges j 

parce que c'efl llne fuite en loi. Wood. B. 4· c. 5· 

4· Il n'y a point de confifcation pour avoir tqe 

llll hoinme a fon corps defend~nt s'il n'y a point 

de ftlonie en loi, a moins qu'on ne s'enfu~e; C1r 

c'eft une confifca ion differen~e, quoique la partie 
ne foit pcint coupable du fdt. I. H. H. 493· 
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5· Il femb:e que la confifcation fur c~ndamna­
tion de t1 ahifon ou de felonie fe rappo:·tera au 
temps de l'offenfe, pour empech~r toutes aliena­
tions fubsequentes d'immeubles , & au temps de la 
conviction ou de la fuite p.rouvee, quant aux 
meubles; a moins que la partie n'ait ete tuee en 
s'evadant ou resiftant, dans lequel cas il eft dit, 
.que la confifcation des meubles [e rapportera au 
te1nns de l'offenfe. 2. Haw. 454· 

6. Qt]oique les biens du coupable ne foient 
coniifqu.es oue jufqu'a ce que la con vi :lion ou la 
fu:te foit p:ouvee par enquete, cependant on 
a contefte ' [?..voir s'ils pouvoient etre faisis du 
moment de Foffenfe coinmiie; le Lord Hale dit 
ace fujet 

~'il paroit evident o.u'a la loi commune, si 
un homme avoit comrnis une felonie ou trahi-

. fon ou que peut etre il n'en eut point commis ; 
ce!x~ndant s'il a ete indiB:e, le Shet iff, le Coro­
nel· ou aucun autre Officier ne pcuvoit faisir & 
en~~ ver les biens du coupable ou de la partie ac­
cusec: 

De p 1us il ne pouvoit dans ce cas oter les eftets 
de la ;~:::. :de du coupable ou de la partie acct1see, 
& les remettre aux Connetables ou a la villata 
pour les reprefenter : 

Mais si hi partie etoit indictee, le Sheriff, ou 
autre Officier pouvoit en faire une simple faisie 
pour les inv"'ntorier & les apprecier , & les laifser 
a la garde des domeftiques ou du Bcjlli de la 
partie indiCtee, au cas qu'il voulut donner caution 
qu'ils n.e fercient point d:veltis , cu faute de ce il 
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pouvoit les ten1ettre au Connetable ou a la vilfc 
qui en repondoit) de rnaniere cep~ndant que la 
partie accusee & fa fatnille en eut fuffifamment 
pour leur nourriture & entretien. 

Et peut- ~tre !a loi etoit telle, quoiqu'elle ne 
fut pas indi.2h!e) mais qu'elle eut commis unt 
felonie de faEla , mais avec cette diff~rcnce , que 
si elle a ete indictee) cette efpece de fai.ie pou­
voit etre faite· ' fQit qu'eile eut commis la feloni~ 
ou non. 

Mais dans le cas ou il n'y a point d'indittment, 
c'eft alors au rifque de c lui qui faisit , s'il n>a. 
point comrnis la felonie : 

Et quant au ftatui.. de 1. R. 3· c. 3· il eft comme . 
fuit; le Shet if ou qui q'le ce foit ne prendra ou ne 
faish·a /PS bienS de perfo-ne ar: etee OU emprifonee fur 
foupfon dt (»lonie avant qu'il fait convaincu ou atteint, 
& que lefd ts biens fo.:ent autrement ro;ififquis, fou.s pei, t 
du double de la valeur envers la par tie grfvh : 

Mr. Stamford penfe que ce n'eft qu'une co.nfir­
n1ation de la loi commune e.:cep~e qu 'il y a un 
p ~n.alite ajcutee; cepend:wt il iemble que c'eft 
quelque ch')fe de plus, ca-r il defend la faisie des 
biens de la partie emprif<Jnee , quoi qu'indiB:ee , 
mais pas encoJe convaincue , lorfque fans aucun 
doute la loi commune permettoit cette iaisie, si 
la partie ou -fes amis n'afsuroient pas la reprefen­
tation des biens quand la partie etoit indiCtee : 

Mais on doit faire les remarques fuivantes fur 
ce ftatut. 

I. Q:::tnt aux perfones en liberte, il me fern­
pie ( d' :- il ) que si elles ne s'evadent pas;, on 
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ne ~ut faire aucune faisie , foit qu'elfts foient 
indifrees ou QOn ; car le fratut n'a PflS vo 
donner un plus gt and privilege a la partie em­
prifonee qu'a celle qui eft libre. 2. ~e si elle eff 
tn liberte & qu'elle s'evade pour cela, fes effet, 
ne peuvent etre faisis & tranfpottes' foit qu'elle 
foit indith!e ou non. 3· Q2e si elle eft indiCtee & 
en liberte ' fes effets ne peuvent point encore etre . 
tranfportes, mais feolement examines, apprecies 
& inventor~es clans la maifon ou le lieu ou ils 
font: 

Et i'ignore, dit"'"il, cotnment on Iaifse pafser 
tela. L'u fage de faisir les effets dd''~~,_._ 
~usees de ftlonie-rqu~u'empttfonees ou non, a tellement prevalu nonobftant ce ftatut, qu'il pafse 
pour loi & pratique ordinaire, tant de la part 
des Connetables, Sheriffs & autres Officiers du 
Roi , que des Lot ds des franchifes, & qu'il n'y &. 
rien de plus usite: 

Il dit , fur le t0t1t , que I' opinion . du Lord 
Coke, clans 3· injl. 228. a ete veritaolement con­
forme a la loi' au n1oins telle qu'elle eft par le 
ftatut de 1. R. 3. I. qti' avant !'indiCtment les biens 
de rperfone ne peuvent etre cherches ' invento­
ries ou fai~is d'au~une maniere. 2. ~'apres l'in­
dictn1ent ils ne peuvent etre faisis & tranfportes 
ou 'en1portes, avant conviB-ion ou· condamnation: 

Mais on peut dire a cela, pour quelle fin peu­
vent-ils etre cherches & inventories apres l'indi~ 
Ctment, s'ils ne font point em partes puifqu'ils 
,peuvent etre difperses comn1e avant: 

Je crois, dit-il, qu'on n'eft pas oblige de 



5 60 }; :E L A C 0 N F I S e A T 1 0 NI 

CZonfifca: 
tion du 
douaire 
pour fe­
lonie. 

Pour tra­
hifon. 

donner caution, & que l'Officier aujourd'hui n'a 
pas le p;uvoir de les enlever faute de furetes & 
de les livrer a la ville ' il ne peut que les inven­
torier & les laifser ou il lc-s a trouve ( si ce 
n'eft clans le cas d'un fecond capias d'apres le ftatut 

de 25. Ed. 3· c. 14. ) car le p; iffm\er ou la partie 
indicte peut les vendre bona .fide ; & s'il le peut; 
l'acheteur peut les prendre, & la ville ne peut 
fe refufer de les livrer a l'acheteur ' quoiqu'ils 
lui ayent ete remis : 

Mais il y a cet avantage a les exa~iner & ap­
precier que par la. le Roi eft certain de ce que 
font les biens , & qu'il peut pom fuivre ceux qui 

les prennent ou les divertifsent, par information 
.( si la partie vient a etre convaincue ) & faire 
decider leurs droits, f<;avoir s'ils font vendus 
rt!ellement ou frauduleufement fans valeur equi­

valente , pour empecher la confifcation. 1. H. 
H. 363, 4, 5, 6) 7· 

11. De la perte du douaire. 

I. ~oiqu'une perfone fait atteinte de felonie; 

cependant fa femme ne perdra pas fon douaire. 

I. Ed. 6. c. 12. [. I7. 
2. Mais fur fa condamnation de trahifon , fon 

douaire fera confifque. 5 & 6. Ed. 6. c. 1 t. f. r 3~ 
Mais clans quelqu'efpece de trahifon ( particulie­
rement a 1' egard de la monoie ) il y a une excep:.. 
tion fpeciale du douaire de la femme par le 

ftatut. 

iii. be 
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111. De la corruption du fang. 

1. 11 eft decide que par une condamnation de 
trahifon ou de felonie le fang eft telletnent tache 
& corrompu que la partie perd toute la noblefse 
& gentilhommerie qu'elle pouvoit avoir aupara­
vant, & devient ignoble. 2.. Haw. 456. 

2.. De plus elle ne peut heriter d'un ancetre ni 
avoir un heritier. 2. Haw. 456. 

3· ~oique le pardon du Roi ne retablifse pas 
le fang' cependant il a 1' effet d'une reftitution a 
l'egard des enfans nes apres. I. H. H. 358. 

4· 11 n'y a qu'au moyen d'un aB:e de Parlement 
que le fang peut etre retabli clans fa nature: ex-
tention veritables. I. H. H. 358. 2. Haw. 458• 

Fin de ce P'olume. 

Zzz 

Corrup­
tion du. 
fang. 
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§<.fw, d rm temt1in e.Jl prifonier. Jzfqu 'a quet point un 

temot/1 peuf ft 'f J;cV a f l I 017/Ye [(it an ef • 
Ph~a.ite arm tet~w.n q..z ne comparoit pas. 

502 



T A B L E. 

D.e la maniere de fottrtfir (es preuves. soB 
LaqtJelle des deux parties corrmencera. ditto 

Les preiJV"S doivent itre foU'S ferment. Elles doivent 
e1re p:csitivcs. On peut examiner d·s thnoins a part. 509 

Les preUVfS d.Ji·vi'nt etre donntes enprefence du prijonier. sro 

L affirmatif doit e re prouve! ditto 

Un homme ne peut d~(aprouver (es temoins. ditto 

s· un tenzoin peut lire fon temoignage. Contrf-qtteflion. SI I -

Va' iation. Sf<.uelle par tie conclura. ditto 

·Formed Lm jubpcena pour rendre timoignage~ 504 

B ,Llet de (ubpcena. • ditto 

Reco,moijsance po'w rendre temoignage. 502 

P L ~ 'C1< DU RES. Ce que c'eji. 45 I 

Far les Juges hors de f jsion. d1tto 

ll n y a pas bef,in d 01 dre quand la partie e/l prifente. 452 

La prr cedvre doit etre au nom du Roi. §2.3c;nd on en 
doit faire le rapport. Procedure au-deJsous defe!onie. ditto 

Procedure fur unf information, fur fuite. 453 
Crm.t' e les complices , dans un autre Comte. 4 54 

A ltre , xerute par le S~1erijj. 456 

Brzs de partes, prorldure un Dimanche. 457 
Proddure di/contjnuee. d1t!::o 

Sursis en d.1 nant raution. Procedure de p.vofcription. 459 

Formuf,. d'un v ,nire. 467 

D'zm dt}iringas. 468 

D' un capias a!ias &J pluries. 469 

D'un exigent & d'un ca;ias uzlagatum. 470 
R. 

P .. ECONNOI 0 SANCE, ce que c'tjl. 
Dans que! cas on peut la prendre. 
Man:ere de la prendre. · 
Co.rnment elle d :it itre certifiie. 
Lornmer.t dechargee. 
f!m mul"' rl' une r·rcormo ijsance avec caution. 
Iten1 fans caution. · 

~Es·~ lTu110l:J d'fflets voles. 
s. 

SES, -~ON, ce que c'dl, dffference entre les ftfsions 

- ge ner a1es , JPetzalr s t:J tes quartiers de fejsion , dens 
~uel temps elle [r timdront. 

33.5 
dico 

336 
337 
338 
34° 
341 
439, 



T A B IS E. 

Ou ellrs (e tiendront , Ordre pour les (ommer. 
Les perjonfS quz doivent sy trouver. 
Libre arces aux je(sions 
~ui pour a agir comme Solliciteur aux fe(sions. 
Les /~jsions peuvent jaire ce que deux Juges peuvent , 

Les Ju~es peu·vent lier par obligation pour offenfes 
foumi{es aux fe.fsinns . procedure des flflions par in-
diE! mm!, iL n'di pas necjsaire qu'elles donnent leurs 
rajon s , les ordres pruvmt etre alteres durant les 
mem•s fe(s 1ons, la Cour egalement divisee. 231 . 

Si les ftfsionspeuvint re1erer unt affaire 233 
~.l eflle pouvoir des fefsions fur fes propres membres. 234 
Si elles p{uvmt donner un capias utlagatum , les Ju~es 

ne font point puni(sables 1Jour ce qui fe fait en fefsion. 235 
Maniere dr pro· eder en 1~/S!On, leEture de la commifszon, 

Grands Juris (ermentes, aEles a lire. 236 
On apptle ceux qui j'nt obl1ges df' rendre temoignage, 

Prot eder pour telonie dans la meme f- fiion. 
Bills dtvanz les grands jures , motion, appels , recon­

noifsances , d~{tJUt de j01 me corrige/, certrlicats que 

237 

la nuijanre e/l otee. 238 
Exceptions decidees~ 239 
Procedures pour petits larcfns & autres felonies. 240 
.J!.aufarion, lever la main. ditto 
Plaidoyers, muet, aveu, jugement par le pays, huma-

nite envers le prifonier. · 24- I 

4ppel dts tbnoins , des jttres, recujation. Z42 

Jures Jermenth, charge aux jw h. 243 
~emoins fermentes, si le prifonier doit avoir un avocat. 244 
ReJume des terJJoignages, vcrd!El. 24-5 
Jugement , ajournnnent ae la fefsion, falaires des 

Juges & ext:aits. 246 
Emnlumens en fejS.'on, formule d'un ordre pour fommer 

la je;sion. 
StyLe de la fefsion. 
Condition d' 1· ne reconnoifsance pour comparoztre & ren-

dre tirnoignage, Jz~bprena pour rend, e temoigr:age·. 249 
Subja:r.a pour un I emoin. 
S~Kiv1k:NT. Des fermens en gineral, ferment cor­

pore!, s'ilfeUt ene fcit jur fe livr£ de priere ordi:Zaire. 410 



'I' A B L ~. 

'Orz~ine de 1' exprefsion ah-JSi J?iet.t m' afsi/le. 4 r 7 
Pouvoir des Juges pour admrnzfirer un ferment. dE eo 
Parjurt. 427 
~ermens de '""delite, (upremacie & abjuration. 428 
Sommation pour pretfr ;nment. 42<) 

Formules ordinaires d s je1 mens, de fidelite, fupremacie 
& abj.:ratit·n 430 

Declaration contre la tranfub/lantiation. 43 I 
Declarotion contre if papifme. 432 
~ermens des §(1fak, ts , affirmation permife, parjure 

encouru par une taufse rd}irmation , t'affirmatton n'e.ft 
point atlouh da s iFs 1 as oirninels. 

Formule generalt d afli nu~tion. 
l.:>e laration de fzd, lite, d aljuration. 
De leur prof~firn de jni. 
Sermens drs infiddts, lu~fs & Paynts. 
SHEI IFF , q'ti dutt l hre, comment choisi. 
Son ferment d of/it"e.· 
Vendant aes Gjfices infhi~ur s, fts Ojficiers ne peuvent 

etrt Avocats ou Jurh , nominatzon dze Sous-She1 df: 
nomination des Butltis. 

Les deux Cours du Shaiff, le circuit & la Cour du 

433 
435 
43() 
438 

dil-.::o 
So 
SI 

Comte 84 
Le Sberftf doit rerevoir lts comptes de fon predecejseur. 8 5 . 
Son d Vuir envers lcs Juges a p zx. 86 
Sbe,zflconjervateur de la paix; maiJ ne peut agir comme 

Jvge, il doit avoir la garde deJ prifons. 86 
RefponJable de L ar~edt qu'zl prel, ve , drifsant fis 

comptes , pti)'ant les re;·fJmpenjes pour convzEtion de 
coupables, combien ae ttmps ilfera en ofJit:e. 87 

Sheujj' deadant pendailt quit efi en charge. 88 
SO .. vlLvlATIOl\J. 
S URET E' pour la paix , pour quelle caufe ella fer a 

accordee. 
A la ref,(isition de qui ellefera accord/e. 
Contre quz e!!e jera aaord,,e. 
1 a mm;ie·re doni eite jera accord/e. 
Cottmten t fur si if'. 
Lommenr txecutee. 

2 73 
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A E L 
~u'elle doit hre la frJrme de la reconnoifiance de lap x. 353 
Comment certi/iir & perdue. 354 
Comment en prochlera fur une reconnoifsance pe1due. 357 
Comment dechargee. · 358 
SURETE' pour une bonnP conduire. 360 
P9Ur quelle cau(e etle doit e1re accord/e. 3 6 1 

Pour quelle caufe elle (era per due. 381 
Fur mule d'un warrant pour la paix ou bonne canduite 

au nom, du l<oi. 
Au nom ties Juges. 
Aut•es tmnu,les du mime. 
Warrant pour la bonne 

Dalton. 
condutte de Lam bard & 

Reconnoifsance pour la paix ou bonne conduite. 
Mittimu:-; jaute de cauttoJt. 
Fo mule dun fu perfedeas. 
Decbmge de la furete. -c.-....~~~---

Libcrate,._Jyx--czmttoJtS fournies. 
w. 

383 
384 
386 

383 
389 
39° 
39 1 

3 3 
394 

1VARRANT pour quelles cau(es il d{li/ ltrt dnnnl. 251 

Ce qu' on aoit tan·e avant de le donner , & jufqu a que/ 
point on peut l' accor aer fur joupfon .3 S 2 

Sa torme. 2 .'4 
Endr {sem~'nt d' un warrant aans un autre Comtlw 2 58 
Dans quel cas le Cnnnhable dvit Le muntr er. 296 
Formute du l'endofsement. 2.59 
W ARRAN1' pour chercher. 446 
Un 'Warrant gener-al n' rjf pas bon. 446 
Il raut prher ferment. 448 
Silts portes peuvent ltre enfoncees. 449 
Les dlets doivent itre deposes. , • 450 
Decharge ou emprifontment de la per(one a qut on les 

trouve. 450 
Formule d' un warrant pour chercber. <L to 

Fin de la Table. 
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AGES x. lignes 2 2 Efter. lifiz Paques. 
xix. I. 5· inclut, li.fez comprend. 

29. 1. 14. dont nous voulons erre du nombre avec aucun 
de vous, lifez ·dont no us voulons 9 u'un de volls lefdits · 
A. B. C. D. foit du nombre. 

31. 1. 24. & , lifez il 
31. 1. 28 le, lifiz faire. 
35· J. 13 femple, lifez femble. 
39· l. 14. qu'tl, lijez qui. . 
64. I. 2S. ou demanda, lij. on derr.anda. 

J 16. 1. 2 I· fut, lif foit. 
141. J. 24. mals, lij. mais. 
I 58. 1. 2. afsailli , lij, afsaut. 
I sS. I. 3 pour donner' lif. pour avoir donne. 
164. I. I 7· apres le mot denotent, ajoutez quelqu'emploi·. 
J 78. dera1ere ligne, apres le mot Receveur. ajoutez ne peut 

pas legalement Jes empnfoner pour ce refus, fam rien de 
J80. les deux premieres I ignes font nulles ayant ere tranfposees. 
tg6. I. 19. afz:;aiJli, lij afsaut. 
23 2. I. 30. l'avenue , lij. la ~ • 
.23 4· 1. 2. parries , lij: parties 
243· I. 23. vous informerez, /if. vous vous informer~ 
253• 1. 3· ne foit pas en lui, efl de trop. 

• 2 57· J. 12. donne, lif. fonde. 
264. 1. 4· elle fera pourfnivie, li{. feront pourfuivies. 
281. 1. 12. d1fposit1on, li(. depos itions. 
28~. l. 31. requerit; li(.requerolt. 
296. I. 19. ou Officter comme un Bailli femblable dans une 

action civile , lif. un Officier, comme un Bailli dans 
une action civ~le. ..,. 

g 2 5· 1. 1 puifq ue de ces deux, lij. puifque ces deux.. 
347· I. .15· li' tif. il. 
351· I. 31. com.me, Jif. comment. 
361. 1. ,2. il ne paroit, lif. il ne p<'roit pas. 
374· I. 2 ~ ou fon b .en , /if. ou font bien. 
376. 1. 29. qu'il air heu, l!f. qu'il y ait lieu, 
397• 1, 31. & 1°. lif. & doit IQ, 

435• 1. 14. oui jouir 1 /if, ou jouir 
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